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LA  LIRE  MAÇONNE, 

R   E  eu  E  I  L 

C  FI  A  N  S  O  N  S 

D  E  S- 

FRANCS- MAÇON  S, 

Revu,  corrige,  mis  dans  un  nouvel  ordrî,  &; 

augmenté  de  quantité  de  Chaînons  qui 

n'avoient  point  encore  paru; 

PAR    LES    FRERES 

DE  VÎGNOLES  ET  DU  BOIS. 

Avec  tes  Airs  notes,  mis  fur  h  bonne 

Clef,  tant  pour  le  Chant  que  four 

le  Violon  ^  la  F  l  u  .  '  e, 

NOUVELLE    EDITION,. 

Revue,  corrigée  ^  aiigmemée; 


A    LA    il  A  T  E, 
Chez  R,   VA»  LA AK,  Libraire, 

M,  DCC.  LXXXV  IL 

Ai^c  Jpproiathn, 


-f'M', 


Très  Respectables, 

Très  Honorables, 

Très  dignes  &  très  chers 
■  Frères. 


'Accueil  que  vous  avez  daigné 
faire^aux  trois  précédentes  Edi- 
tions de  ma  Lire  Maçonne, 
m'eil:  un  fur  garant  de  ce  que 
mes  foins  &  travaux,  pour  raméliofcr 
autant  qu'il  étolt  poffible,  n'oBt  pas  été 
envain,  ôc  que  le  fuccès  de  mes  entre- 
prifes  a  furpaiïè  mon  attente;  par  la  cir- 
culation qui  s'en  eft  faite,  tant  dans  noâ 
Provinces,  que  dans  les  Païs  lointains: 
Ce  qui  a  d'autant  plus  augmenté  mon 
émulation,  afin  de  rendre  cette  Quatriè- 
me Edition,  non*feulemenc  encore  plus 
correde  ,  à  bien  des  égards,  mais  conll- 
derablement  augmentée  par  53  Chanfons, 
tant  en  François  qu'en  Hollandois  ;  donc 
une  partie  n*avolent  pas  encore  parues  , 
tandis  que  d'autres  étoient  échappées  à 
l'attention  de  mes  Auteurs  ;  ce  qui  m'a 
déterminé  d'en  enrichir  cette  nouvelle 
*■  3  Edition, 


Edition  ,qui,  p?.rcel3  même,  furpâiîe  de 
beaucoup  en  valeur  les  précédcnces. 

Et  quoique  cette  augmentation  doic 
paroître  comme  une  refond  itioii,  cela 
n'empêche  pas,  que  Ceux  qui  font  encore 
pourvus  de  l'une  ou  de  l'autre,  des  deux 
dernières  Editions,  pourront  également 
s'enfervir;  puifque,  par  l'arrangement 
de  la  matière,  j'ai  joigneufement  con- 
l'ervé  les  mêmes  Pages. 

D'ailleurs,  comme  il  fe  trouve  dans 
notre  Ordre, des  Membres  de  tout  âge, 
parmi  Icfquels  il  y  en  a ,  qui  font  déjà 
très  avancé  dans  leur  carrière  ,  &  qui 
par  conféquent  préfèrent  un  gros  carac- 
tère dans  l'impreflion ,  j*ai  eu  foin  de  re- 
médier auffi  à  cela;  afin  de  procurer  aux 
unscomme  aux  autres  l'agrément  de  pou- 
voir Te  récréer,  en  fréquentant  nos  As- 
fcmblées. 

J'ai  donc,  en  fuivant  les  traces  de  mes 
Auteurs,  derechef  aflemblé  ce  que  la 
correfpor.dance  m'a  procuré  &  que  de 
Plumes  élégantes  m'ont  fournis;  en  tâ- 
chant de  rapprocher  la  matière  à  fa  place, 
autant  qu'il  à  été  poffibJe ,  &  que  le  vuide 
de  quelques  Pages  l'a  permis,  dans  ce 
nouvel  arrangement;  pour  enrichir  d'a- 
vant an  e 


vantage  ce  Recueil,  qui  eft  unique  dani 
fon  genre. 

Ne  foyez  donc  pas  furpris,  Mes  TRès 
CHKRS  Frères!  que  par  ces  augmentations, 
qui  ont  exigés  beaucoup  de  travail  &  d'ex- 
aflitudes,  cette  nouvtflle  Edition  devra 
coûter  un  peu  plus  que  les  autres.  — p 
Votre  indulgence  me  perfuade,  que  les 
facrifices,  que  j'ai  du  Jaire  de  nouveau, 
feront  gratuiremerit  recompenfés.  J'ôfe 
me  flatter  aulïï ,  qu*ap  es  avoir  pris  à  tâche 
de  remplir  mes  engage  neas,  éî  de;  con- 
courrir  au  véritable  but  de  notre  Ordre , 
pour  le  faire  paroître  dans  la  fpJendeur, 
vous  voudrez  bien  me  féconder  dans  mes 
entreprises,  en  m*accordaiiC  votie  bien- 
veillance. 

Vos  Lumières  feronè  mes  fupports, 
fi  vous  daigf.ez  me  les  co.umooiquer,  & 
vos  fuffrages  de  iJ0uve:*ax  aiguillons, 
pour  m'encourager.  En  m*accordanc  vos 
icc  urs ,  je  me  fçrii  to'ajoars  un  devoir 
de  rendre  mes  prodaftions  de  plus  en 
plus  intér.fra'^tes,  pour  la  Fraternité  ea 
gé  éral  en  joignant  Tutiie  à  l'agi éable. 

Il  fe  trou  •  e ,  il  e(l  vr?i ,  nombre  de 

Membres,  dans  notre  Société,  dont  les 

EfpritsftTCUespeuvenc  beaucoup  contri* 

buer  à  rembeliiffement  de  bos  Ouvrages. 

*  4  C'eft 


Ceft  de  leur  bonté ,  pour  le  bien  de  l'Or- 
dre, que  j'actens  tout,  pour  me  fécon- 
der a  les  faire  paroître,  avec  cette  éner- 
gie, fi  propre  à  nos  delaflemcns,  6t  qui 
carafterife  le  vrai  Maçon. 

C'eft  en  attendant  ces  fecours,  Mes 
-TRès  CHERS  Frères  !  que  j'offre  à  la  Fra- 
ternité de  nos  Provinces,  ôc  à  coût  l'Or- 
dre entier,  cette  Nouvelle  Edition  de  ma 
Lire  ;  elpérant ,  que  convaincu  de  mon 
zèle,  vous  daignerez  me  rendre  juftlce, 
en  m'accordant  votre  afFeûion  :  &  en  me 
référant  à  mes  deux  précédentes  Dédica- 
ces, ainfi  qu'à  mon  Averùjfiment ,  qui  font 
récapitulés  dans  ce  Volume ,  pour  en  in- 
diquer l'utilité,  j'ai  Tavantage  d'être  avec 
le  plus  parfait  dévouement. 

Tnès  Respectables, 

Tnès  Honorables, 

TRès   DIGNES   ET   TR.ès    CHERS 
FRèRES. 

Votre  Très- Humble  S  TrèS' 
ObéiJJant  Serviteur  ^  Frèrs, 


DEDL 


DEDICACE 

DELA 

PREMIERE  EDITION. 

rûl^i^^J  A  profonde  connolffance  qus 
^  L  ^  vous  avez  de  nos  Loix,  vous 
lujjç^it  fait  répéter  depuis  long-tems 
que  tjil'égalifé  en  eft  le  but ,  une  exaCle^ 
uniformité  en  eft  la  bafe.  Ceft  en 
ftiivant  ce  principe  qu'on  vous  a  vu 
Jaïfir  avidemment  l' Édition  que  l'Or- 
dre a  donné  de  fes  Réglemens,  Par 
elle  tout  marche  d^un  pas  égal  dans. 
nos  ouvrages  :  un  feul  point  manquoî& 
encore  au  but  que  vous  vous  propojtez: 
nos  déiajjemens  ne  pouvoient  être  gé- 
néraux. Nous  avions i  il  eft  vrai, 
divers  Recueils  de  Cbanfons,  mais 
presque  tous  compilés  dans  des  tems 
d'objcurîîêy  par  des  gens  peu  verfés 
fans  doute  dans  notre  Science ,  &  qui 
par  une  î ri ft^e  fuite  renfermoient  une 
morale  f  que  nous  nousfaifons  un  de- 
voir d'abjurer  à  la  face  d'un  Public, 
qui  n'en  a  été  que  trop^  long-tews 
*  5  abufc 


ahufê,  â  notre  désavantage,  Dtffêrens 
à^ ailleurs  dans  leur  jormat ,  comme 
dans  leur  contenu  ,  bien  des  Frères 
devenaient  comme  étrangers  dans  cette 
partie  de  nos  JJjemblêes ,  &  quelques- 
ims  âentfeux  ^  jujîement  délicats  y 
rougijjoient  d'y  trouver  ^  prejque  à 
chaque  page  y  un  êpicuréisme  malen- 
tendu. Depuis  que  vous  m'avez  nom' 
mé  votre  Libraire,  je  l'ai  vu,  & 
fui  jouhmê  de  concourir  au  zèle  de 
nos  Mentors  )  en  rectifiant  ces  abus. 
Mais  quel  travail!  il  me  fiai I oit  des 
lumières,  &  dèi  que  fat  eu  le  bonheur 
de  les  trouver,  je  me  fuis  inis  à  l'ou- 
vrage, ne  doutant  point  que  votre 
contentement  ne  me  produisit  votre 
favorable  protection. 

J'ai  donc  formé  un  corps  de  ce  que 
V  Antiquité  rendoit  relpeClable,  &^de 
ce  que  m'ont  pu  fournir  des  plumes 
zélées  pour  faire  paroùre  l'Ordre 
dans  fon  vrai  luftre.  Les  Morceaux , 
qui  fembloient  s'écarter  de  la  décence , 
en  ont  été  rapprochés.  Ceux  qui  at- 
îribuoient  à  l'fffloire  Sainte  des  jaits 

dont 


dont  PBWorten  ne  peut  être  garanti 
ont  été  effacés  ou  refondus  :  ceux  qui 
ne  répondoient  pas  à  leurs  titres  ^  ont 
été  mis  en  état  de  les  remplir  :  enfn  , 
la  morale^  la  tempérance  ^  la  reli* 
gion ,  le  fîîie .  la  veiilificaHon ,  tout 
aéiér-ppe  léâ  ffs  vrc-ie^  loix..  autant 
qu'il  a  éié  p.jjïj  e,  en  conjcrDcm  dti 
moins  i'iûje  des  pe/ïlg^'s  anciens, 

J'd[e  le  d'Of  M  F.f  notre  vérlta" 
bh  r-iprit  ;  &  p^r  ccnjêqvent  lemtre^ 
par  où  dam  ce  f^'olume.  Qui  le  lira  ^ 
rougira  fans  doute  :*un  préjugé  dont 
il  s'efl  vu  trop  'ong-  îems  viciime.  Trop 
heureux,  fi  des  plumes  mercenaires ^ 
conduites  par  le  feul  appas  d'un  vil 
gain ,  ny  eujjent  pas  donné  matière  î 
Je  me  fuis  écarté  des  routes  ^  que  jem* 
bloient  n^ avoir  tracé  ceux  qui  nfa* 
volent  devancé  ^  pour  mieux  rentrer 
dans  les  nôtres,  Fos  lumières  me 
perfuadenti  que  vous  connoùrez  le  tra- 
vail qu'un  pareil  projet  m'a  occafion- 
né ,  &^  que  vous  rendrezjufîice  a  mes 
foins  ^  en  m' accordant  votre  appui. 

Je  vous  offre  ce  Recueil^  Z!  V- 
^5  Çf 


/ 

ô?  mus  M,  Rf  parcequeje  Je  dois. 
Vos  [uffrages  libres  en  1757  m'ont 
déclaré  l'homme  de  votre  Ordre ,  &^ 
far  conféquent  le  votre.  Néamnoins 
fefpère  tout  de  votre  feule  équité, 
Voyez  j  lifez,  jugez  f  &  qu'un  pa- 
rallèle ^  que  je  dejirey  décide  votre 
choix,  Ceft  le  Jeul  moyen  de  me 
flatter  dans  mon  entrepri/e,  &  de 
viengager  à  m^ adonner  de  tout  mon 
pouvoir  à  vous  réunir  des  morceaux 
précieux ,  qui  montreront  que  nos  afy- 
les  (ont  ceux  des  talens,  comme  ceux 
des  vertus.  Votre  ^ffemblée  respec- 
table nous  remet  chaque  jour  Jou s  les 
yeux  cette  aimable  alliance.  Je  me 
fiais  à  y  rendre  hommage ,  en  vous 
proteflant  que  perfonne  n'ejl  plus  fin- 
cèrement  &c. 


DE 


ED  IC  ACË 

DELA 

SECONDE    EDITION. 

jN  dédiant  ma  Lire  Maçonne^ 
il  y  a  trois  ans  C^),  aux 
Ver-érables  Loges  des  Pro- 
vinces-Unies des  Faïs-Bas, 
je  m'engagc:ai  dès  lors  à  leur  donner 
d'antres  preuves  de  mon  zèle,  fi  ce 
prf^mier  Eflaipouvoit  mériter  leurs 
fuffakCes.  Le  fucccs  en  a  lurpaffé 
mon  atccnre,  puisque  F  hdirions'efi: 
trouvée  bieniôc  entièrement  écou- 
lée, n*ayantfait  tirer  qu'un  nombre 
fort  médiocre  d'Exemplaires,  dans 
l'incertitude  où  j'étois  fur  la  réuffitc 
(ic  mon  cntrepTife,  vu  les  difficul- 
tés dont  elle  devoit  -être  accompa- 
gnée. Ccft  ce  qui  m'a  déterminé 
de  bonne  heure  à  procurer  une  fé- 
conde Edition  de  cet  Ouvrage,  re- 

C*)  En  176(5. 
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mie  ^corrigée  &  augmentée.  En  vous 
la  préltntant ..  foufï  ez,  M. F.,  que 
je  m'acquitte  ici  à  la  fois,  &  de  ce 
que  je  vous  dois,  &  de  ce  que  je 
vous  ai  promis.  Avec  mes  fiMcères 
adlioi-s  de  grt^cesj  pour  la  faveur 
que  vous  a  /ez  birn  voulu  rr/accor- 
der,  agréez  te  petit  tribut  de  rccon- 
noiiïa.ice  que  je  vc  us  offre  dans  cette 
fecor.de  «idition,  ?iugmeî=tée  de 
€^sir}mcdQbd)Qs  Jbufyonsnouve/kSf 
dor  t  une  qu'nza^'':^  font  de  la  façon 
des  deux  Kreres,  qui  ont  formé  le 
précédent  ïteci'îeil  &  Tun  desquels 
a  encore  prisla  peine  de^/j///i^^rou 
d'approp?Lr  presque  toutes  les  au- 
tres ,  en  Frai  çois,  fi  l'on  en  excepte 
unç  dixaine  d'anonymes,  de  trop 
bonne  main,  pour  ne  fe  pas  faire 
avantagcufcmeîitaiibnguerdurefte. 
Mais  ce  qui  n-^iauroit  manquer  de 
plaire  à  nos  Loges  Nationales»  ce 
foiit  vingt  deux  Chcmjons  eréginales, 
0}x  traduites  en  HoUandoiSy  dont  il 
y  avoit  auparavant  aîfette ,  fur-tout 
pourjaluer  le  Vénérable  Çf  les  Sur- 

veil- 


coeiUans ,  air)fi  que  les  Vijîteurs ,  avec 
\cs  képo'tfes.     D'ailleurs,  uii  fujet 
tendre  &  afï".  du  ux,  qui  vient  ion- 
vent  à  propos,  &  qui  eil  faié  ici, 
pour  la  première  fori,  daiislesdeux 
Larguas,  c\.ti:  Ufi  .-.dieu,  à  Tocca- 
fion  dii  départ  d'un  hnre.  Au  c.voix 
de  la  burme  Po'êjie-^  on  a  lâcaé  de 
joindre  celui  de  la  belle  i4<Afiqiie  y 
dont  on  remarquera  plufieurs  Corn" 
polluons  nouvelles .  par  d'habiles  Maî- 
tres, ^i  des  :A.s^Gpei\:i  Comiques ^ 
les  plus  en  vogue.     Les  aiic«eîines 
Chanlons  ont  r^çu  encore  nombre 
de  Corrcdlons  irnporta;ttes,    tant 
dans  les  paroles  que  principalement 
dans  la  Mufiquc,  qui  a  écé  revue 
avec  un  loin  excrênie.  Il  feroit  trop 
longd'en  rapporter  ici  des  exemples. 
Ces  chargemens  n'échapperont  pas 
à  la  fagacité  des  Amateurs  &  Con- 
noifleurs  Cependant  ils  n'empêche, 
ront  point,  que  les  Frères,  qui  font 
pourvus  de  la  première  Edition, 
&  des  deux  Supplêmens ,   qu'on  a 
fondus  dans  celle-ci,  ne  puiifent 

con- 


continuer  à  s'en  fervir,  comme  au- 
paravant, au  moyen  de  Id.  double 
Colomne  des  Tables,  qui  indique- 
ra, d'un  coup  d'œil,  l(^s  pages  dQ 
chaque  Edition,  où  fe  trouvent  les 
Airs  que  Ton  cherche.  On  a  fou  vent 
reproché,  &  cela  avec  allez  de  rai- 
fon ,  à  mes  Confrcres  Libraires ,  leur 
promptitude  à  muitiplier,lans  beau- 
coup améliorer,  les  éditions  d'un 
bon  Livre.  iVîais  quoique  je  n'aurois 
pa^ à craindrele même bâme ,  puis- 
qu'à  tous  éi^ards ,  cqiîc  féconde  Edi- 
tion eiï  ijifiniment  fupérieure  à  la 
frcmlère^  fat  cependant  voulu  l'é- 
viter .  aux  dépends  de  mes  propres 
inféi  éî  s ,  pour  faire  voir  combien  je 
relpcûe  ceux  de  mes  Frères.  Enfin , 
Cftte  noîwelle  Edition  de  la  Lire 
Mûçonîie^  où  V utile  e(l  mêlé  a^-ec 
Vagréfibley  &  ie  //^V^z^A'diverfîfié  par 
le  badin  ^  fans  bleiTer  les  loix  de  la 
décence,  offre  dequoi  f:itisfaire  ^é- 
néralemeiit  tous  ks  goûts,  &  j'ôfe 
sue  flatter,  par  ces  raifons,  M.  F., 
que  non-feulement  vous  lui  ferez  le 

même 


même  accueil  qu'à  ia  première  Edh 
tion,  mais  qu'encore  ceux  d'entre 
vous ,  dont  les  talens  font  fi  pro- 
pres à  augir.enter  ces  richelTes,  ex- 
cités par  une  nobîe  émulation,  dai- 
gneront me  mettre  de  plus  en  plus 
en  état  de  v^ous  témoigner  ma  par- 
faire gratitude,  qui  égalera  toujours 
la  profonde  vénérnioi  i  avec  laquelle 
j'ai  l'avantage  d'être  très  ûncère- 
ment,  &c. 


AVER-- 


AVERTISSEMENT 

D  E 

L'EDITEU 

\vois  formé ,  depifs  long  -  tems , 
le  projet  de  ce  nouveau  Recueil 
"e  Chanfons  Maçonnes  ,  devenu 
r  éceirjire  par  la  rareté  'i'^s  anciens 
au  ant  ^ue  par  leurs  imperfections  ,  suxq. el- 
les il  s'igiflbit  principalement  de  remédier; 
'  &  c'eft  ce  qui  rendoit  l'entreprife  très  diffici- 
le à  tous  égards  :  Cependant  à  l'aide  des  Frè- 
res, qui  ont  bien  voulu  fecmder  mes  foins, 
j'ôfe  me  flatter  qu'on  trouvera  qu'ils  n'ont  pas 
écé  employés  fars  luccès ,  &  que  la  fimple 
comparaifon  du  Volume  que  je  donne,  as^ec 
tout  ce  qui  a  paru  jufqu'ici  dans  le  même 
genre,  luffira,  pour  étaolir  la  fupériorité  à 
laquelle  j'ai  tâché  d'atteindre* 

!• 

liCS  Compilateurs  des  précédens  Recueils 
avoient  fait  un  amas  informe,  &  fans  choix, 
de  toutes  fortes  de  P(jëfies  ,  de  Difcours  & 
de  ChanfoBS,  la  plupart  à  boire,  &  bien 
moins  dignes  des  Feftins  réglés  des  Franc:- 

Meçons , 


Maçons  y  que  des  Banquets  desordonnes  de 
Cornu:  ou  de  Silène.  Aufll  ces  dernières  r/é- 
toient- elles  prefque  d'aucun  nfage  dans  les 
Loges  bien  conftitue'cs.  11  n'y  avoit  que 
quelques  bonnes  penfées  ,  crchaflées  parmi 
lin  tas  de  mauvaifes,  orame  des  diamans 
dans  la  fange,  qui  pûflent  les  fauver  du  mé- 
pris général  qu'elles  méritoicnt  par  leurs  en- 
droits vicieux.  En  confervsnc  les  unes  de 
ces  idées,  l'on  a  écarté  foigneufement  les 
autres ,  &  le  petit  nomb  e  de  celles -ci,  que 
rAir.iuttitéa  fa't  refpedter,  daîus  trois  ou  qua- 
tre C'ianiuris  un  peu  gaies  ,  n'exciteront  plus 
la  jui'iC  av;,rr!on  .des  Frères ,  ni  la  critique  de 
leurs  ennemis.  Première  réformation  cflen- 
tielle  pour  la  Morale, 

I  I. 

L'on  conçoit  fans  peine,  que  le  foût,  qui 
a  préfidé  à  ct;s  fortes  de  Chanfons ,  pour  le 
fond,  a  dû  auffi  nécelTaircment  influer  fur  la 
forme.  Fables  abfurdes  &  tiiviales;  allufions 
fcandaleufes  &  impertinentes;  indifci étions 
condamnables  &  choquantes;  exprefllors  im- 
propres &  outrées;  termes  peu  François  & 
baroques  ;  contre- fens  ridicules  ;  bevuës  gros- 
fieres  ;  hyatus  infuportables  ;  rimes  defedxueu- 
fes,  vers  trop  courts,  ou  trop  longs;  fautes 
d'imprcflîon  fans  nombre  ;  telles  font,  en  peu 
de  mots  ,  les  irapcrfeâions  de  nos  vieilles 

Chan- 


Chanfons,  A  mefufe  que  le  goût  s^épiire, 
les  Francs-  Maçons  ,  qui  fe  piquent  dVn  ac- 
célérer les  progi  es,  doivent-ils  R-  fingularifer 
p£r  de  tels  e'carts  ?  Ce  Recueil  offre  des  mil- 
liers de  preuves  de  l'exactitude  rigide  de  ceux 
qui  l'ont  formé,  dans  les  C!>rrc(5tions  de  toute 
efpècc,  dont  prefque  chaque  Couplet  porte 
les  empreintes.  Seconde  réformation  confi- 
dérable  pour  le  Sti/s  &  la  Poefie, 

III. 

On  n'a  point  ofé  fe  permettre  la  même  li- 
berté a  l'égard  de  plufieurs  Airs  furannés  & 
populaires ,  mais  que  l'habitude  a  rendu  fa- 
miliers à  nombre  de  Maçons ,  qui  n'auroient 
pas  d'ailleurs  le  talent  d'en  exécuter  de  plus 
difficiles.  Il  a  fallu  en  cela  fe  mettre  à  la  por- 
tée de  tout  le  monde.  C'eft  auffi  ce  qui  a 
engagé  à  indiquer  ordinairement  les  titres, 
ou  les  premières  paroles  de  ceux  de  ces  Airs 
connus ,  que  l'Ordre  a  adoptés  ;  car  quoi- 
qu'ils foient  notés  dans  le  Livre ,  il  eft  bien 
des  Frères  qui  n'ont  nulle  notion  de  la  Muû- 
qué,  &  auxquels  ce  Recueil  doit  être  utile. 
On  auroit  pu  marquer  un  plus  grand  nombre 
de  ces  Airs  fur  les  mêmes  Chanfons ,  fi  l'on 
n'eût  craint  démultiplier  les  êtres  fans  nëces- 
fité.  I!  fera  toujours  libre  ,  aux  Amateurs  , 
de  les  varier  autant  qu'ils  jugeront  à  propos. 
La  Baffe  a  été  ajoutée  à  quelques  Airs  graves, 

qui 


qui  en  étoientfusceptibles,  fans  la  prodiguer 
indiftindement  à  tous. 

Un  habile  Mulicien  a  revu  &  corrige  avec 
foin  laMufique,  qui  étoit  extrêmement  fau- 
tive dans  les  précédens  Recueils,  où  elle  ne 
fe  trouvoit  que  fort  rarement;  &  fouvent  les 
Airs  n'étoientpas  même  indiqués.  Lorsqu'on 
n*a  pu  les  obtenir,  o'n  en  a  fait  compofer  de 
nouveaux ,  pour  les  Chanfons  qui  en  valoient 
la  peine ,  afin  de  n'en  donner  aucune ,  dont 
les  Airs  ne  fûflènt  notés.  Enfin,  ils  ont  tous 
été  mis  fur  une  même  Clef,  propre  au  Chant , 
au  Violon  &  à  la  Finie.  Troifième  réforma- 
tion importante  è  l'égard  de  la  Mufique, 

Un  avantage  tout  particulier  à  cette  nou- 
velle Edition ,  c'eft  qu'on  a  eu  loin  d'arranger 
toutes  les  Chanfons ,  de  manière,  qu'à  l'ex- 
ception d'un  petit  nombre  d'Airs  très  longs, 
la  MuJtqueCe  prëfente  en  entier  à  l'ouvercure 
du  Livre ,  fans  qu'on  ait  befoin  de  revirer  de 
page  pour  le  refte,  ce  qui  cft  un  grand  incon- 
vénient de  moins.  L'on  a  auflî  mis  tout  au 
long  la  Mujîque  aux  Vers  où  elle  fe  répète, 
fanj  redouDJer  les  paroles  au-dcflbus  des  mêr 
mes  notes. 

Malgré  toutes  ces  correftions  ,  auffi  nom- 
brcufes  que  néccflaires ,  i®.  pour  la  Morale^ 
a»,  pour  le  Siih  &  1^  ^^sfi^t  3°-  P<^^'""  ^^ 


Muftquey  le  mérite  de  ce  Recueil  paroîtroit 
encore  bienmircc,  s'il  ne  fediftinguoitavan- 
tagculemeni  par  plus  de  500  Couplets  ,  qui 
n'avoienc  jamais  été  imprimés,  &  par  quan- 
tité d'Airs  d'Opéra  nouveaux,  qui  fontau- 
jourd'tîuiles  délices  des  gens  du  bon  ton.  Si 
l'on  daigne  d'ailleurs  faire  attemion  au  grand 
nombre  de  belles  Chanfons  difperrées  dans 
différens  Aimanacs  de  Paris  ^  &c.  qu'on  doit 
re/ar  icr  comme  autant  de  \  ièces  fugitives  & 
qu'il  a  fallu  ralT.mbler  avec  des  peines  &  des 
dépen^^s  i  li  les,  l'on  feia  forcé  d'avouer, 
que  mon  Recueil ,  ptr  ces  deux  articles  feuls , 
furp.'iirc  de  beaucoup ,  &  même  efface  entiè- 
rement tous  les  autres. 

Il  n^e  reftc  à  dire  un  mot  de  VOrare  &  de 
\*  Arrangement  qu'on  a  oblervé  djns  cet  Ou- 
vrage. D'abord  on  a  rapproché  toutes  les 
Chanfons  fur  un  même  Air,  peur  r.'êire  pas 
obligé  il 'en  répeter  la  Muflque.  En  fécond 
lieu ,  cbacune  de  ces  Charfons  porte  un  titre 
diftinCtif  »  an-^logne  à  fa  teneur  principale, 
afin  de  pouvoir  îts  appliquer  plus  à  propos, 
La  1®. Table  alphabétique  rèrviraa  en  faciliter 
là  recherche ,  comme  la  'jA^,  doit  aider  à  faire 
trouver  d'abord  les  Airs  connus ,  &  la  der- 
nière, les  Cîianfons  dont  on  fait  les  premières 
paroles.  En  un  mot,  l'on  à  tâché  de  ne  lais- 
fer  rien  à  defirer  de  ce  qui  pouvoic  à  la  foii 
fatisfairelacuriofité,  4c  procurer  la  commo- 
l^ité  des  Frère;.  Uaç 


Une  dernière  obfervatîon ,  qui  cchevera  de 
les  en  cortvaincie,  regarde  le  foin  qu'on  a  eu 
de  lépartT,  &  de  rer.voier  à  la  fin  du  Recueil, 
tant  les  Cb-anfons  qui  ont  été  faices  pour  des 
occalîoiJS  partculieres  ,  que  les  Couplets  dcs- 
tinii;  h  porter  des  Santés  iblemnelles.  C'etoit 
un  inconvénient  de  rerconrrer,  au  bout  d'une 
Chanfcn,  t-jue'ou'un  de  ces  Couplets ,  qu'on 
Gh„ntoit  fouv^niians  réflexion,  mais  fort  ra- 
rement h  propos.  C'elt  ce  qii  a  détv  rminé 
à  les  fupprimer ,  ainfi  que  d'aucrcs .  cjui  écart 
purement  perfocnels,  n'ont  guercs  pu  être 
applicables  qu'une  première  fois,  &  dans 
certaines  circoiJlacc^s  fingulieies.  On  a  tàc'ré 
de  rendre  l'ufage  des  Chanfons  le  plus  ijni\^:r- 
fel  qu'il  a  été  poflîble.  Quand  il  s'eft  ren- 
contré des  Couplets ,  où  l'on  failbit  l'éloge 
du  Maître ,  on  a  ajouté  une  réponfe  de  fa 
part  à  l'Afîemblée.  Il  faut  fe  trouver  à  la  tête 
d'une  Loge  refpectablc ,  pour  bien  fectir  la 
valeur  du  préfent  qu'on  fait  ici  aux  Maîtres, 

Comme  les  Poëfies ,  les  Harang:ues ,  les 
Loix,  &c.  dont  les  autres  Recueils  font  far- 
cis ,  n'ont  proprement  rien  de  commun  avec 
le«  Chanfons,  je  me  fuis  borné  à  ces  derniè- 
res feules  ;  me  promettant  de  prouver  de  plus 
en  plus  mon  zèle  à  la  refpeétable  Fraternité, 
fi ,  contente  des  efforts  que  j'ai  fait  pour  lui 
plaire ,  elle  daigne  appuïer  &  favorifer  effica- 
cement mes  emreprlfes, 

la- 


Indépendamment  de  tout  ce  que  je  viens. 
d'alléguer,  on  a  eu  foin  de  redrelTer  non- 
feulement  les  fautes  de  V Errata  de  la  précé- 
dente Edition,  mais  encore  nombre  d*autres, 
qui  n*y  étoicnt  pas  indiquées  ,  ce  qui  rend 
cette  féconde  Editionbeaucoup  plus  corrcde. 
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Traduite  de  rAnglois  par  le  Frère  L  a  n^  a. 
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Fre  res  &  Compagnons  De  la  Mofonne-ri-e  > 
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Sans  chagrin  jouïf-rons    Des  plaidrs  de  la 


l¥^ 


ii3^^^ 


■^-^O-t- 


vi  »  e  :    Ma  dis  d'un  rouge  bord  ,  Qoe  par 


trois  fois  un  iignal  de  nos  ver-res  Soie  u-ne 


preuve  que  d'ac-cord    Nous  bavons  à  nés 


ii 


Wt^  -  tes. 


î 


xei. 


bits: 
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co 

Le  monde  efl  curienx 
De  favoir  nos  ouvrages; 
Mais  tous  nos  envieux 
N'en  feront  pas  plus  fages. 
Ils  tâchent  vainement 
De  pénétrer  nos  Secrets,  nos  MiHeres; 
Ils  ne  fauront  pas  feulement         •%     •• 
Comment  boivent  les  Frères.     )"     ^  * 

^€>> 

Ceux  qui  cherchent  nos  Mots  , 
Se  vantant  de  nos  Signes, 
Sont  du  nombre  des  lots, 
De  nos  foucis  indignes., 
C'efl:  vouloir  de  leurs  dents 
Prendre  la  Lune  dans  fa  courfe  altiere. 
Nous-mêmes  ferions  ignorans,     •*    ^' 
Sans  le  titre  de  Frère.  / 

On  a  vu ,  de  tout  tems , 
Des  Monarques,  des  Princes, 
Et  quantité  de  Grands, 
Dans  toutes  les  Provinces, 
Pour  prendre  un  Tablier, 
Quitter  fans  peine  leurs  armes  guerrières, 
Et  toujours  fe  glorifier  «j     t. 

D'être  connus  pour  Frères,     f 

"L'An- 


C  s  ) 

L'Antiquité  réporii 
Qae  tout  eft  r&ilonr.ablô-î    ^ 
Qu'il  n'efl  rien  que  de  bon, 
l3e  jufte  &  d'agréable 
Dans  les  Sociétés 
Des  vrais  Mofons  &  légitimes  Frères  : 
Ajnfi  bavotis  à  leurs  fancés,        •» 
Et  vaidons  cous  nos  verres.     ^ 


his. 


Joignons-nons  main  en  main. 
Tenons-nous  ferroe  enfemble, 
Rendons  grâce  au  Deftin 
Da  I  œad  qui  nous  alFemble: 
Et  foïons  aflTorés 
Qu'il  ne  fe  boit , furies  deux  Hémisphères, 

POIKT   DE   PtUS  ILLUSTRES  SANTÉS, «x       ,. 
OUE  CELLE»  CF   NOS  FrEEE».  f  * 
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^■eêk- 
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D'  E  E  îi  DR  A  G  (T. 

Vertaalinge  van  het  voorgaandé  Gezang. 

Çp  dèzehe  ff^yh 

JJRoèders  en  Medemaats 

Der  Eedle  Metz'larycy 

*t  Verdriet  verlaat'  deez'  Plaats  > 

Op  dat  men  zich  verbleye  : 

Komt,  -Broeders  hoog  bemindt , 

Het  Glas  geleégt ,  en  laat  het  drie  w&û  zwenken  p 

Tôt  een  bewyi,  dat ,  eensgezindt,    «^     ,. 

Wy  ora  onz'  Broeders  depken,  y 

îlet  nîeuwsgîerîg  geroeen  ,    _     , 

Z'ou  grasg  pnz'  Werken  weeteti  ; 

Maar',  blindé  bloeds  !  geen  een 

Kan  zich  die  zaak  vermeecen; 

Vergeefs  is  al  hun  vlyt, 

Ons  Geheim  te  doorgronden  of  t*  ootzinken  ; 

Zy  weeten  jniet ,  na  zoo  veel  ty^  >    •*     , . 

Hoe  dat  de'Broeders  drinken.  f     '' 


Die  otize  Itekens  zoekt  > 

Of  denkt  ons  Woord  te  weeten» 

Werd  door  zich  zelf  gedoekt, 
,En  vry  voor  Dwaas  verfleeten  : 

*t  Is  grypen  na  de  Maani^ 
,-Om  haaren  loop  en  fnelh'eid  te  bedareo, 

Wy  zoaden  zelf  'er  zoo  mêe  ftaao»     «^    ^'^^ 

41»  wy  geeo  Bioeder$  waren»  j* 


Kea 


(5) 


Maa  heeft  al  laog  gezieo  « 

Itf  allerlei  Geweften , 

Dat  Vorften ,  braave  Lien  » 

En  zelfs  ook  d'allerbeften  , 

Om  't  Schootsvel  aan  te  doen, 

Hun  Rangen  RoemenGrootheidgraagvergeeteo; 

F:n  daar  in  groote  Glory  voên»     •»     t- 

Dat  wy  hen  Broeders  heeten.       j*       • 


Ja  sîelfs  wyft  d'Oudheii  aan 

Dat  in  ons  zamenleeven 

Steeds  veel  gned  word  gedaan  » 

En  nooit  ge:en  kwaad  bedreeven; 

l^at  ailes  eerbaar  is  « 

En  dat  de  Dëagd  regeert  în  't  geen  zy  pîeegen  ; 

Komdaa»  tôt  ban  Gedâgceois,    •»    ». 

Laat  ons  de  Glazen  leegen.  J       ' 


Kom,  Broeders»  hand  aan  hand» 

Pat  w'  ons  hier  t'  faam  verbioden         •"• 

Siet  zalken  vaflen  Bandt 

Ab  ergeos  is  te  vinden; 

En  roept  oit,  dat  bet  klinkC» 

Dat  men  op'tLand,  noch  op  de  woefteBaaren» 

Geen  eedbler  GBxoNTHniD  DKiNsr 

/.!,!  pis.  TER  MeXZBLAARBN. 


^ 


\  3  maat. 
As  NOU- 
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NOUVELLE  CHANSON  D'UNION. 
Sur  î]Air  précèdent ,  ou  fur  cslui  ci. 


■y^- ^  ^2" 
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Frères  &  Cocr-pagnons  De  cet  Ordre 


fu  blime,  Par  nos  chants  témoignons 
L'efprivquiiioBsa-nî-iBei,  me. 
Jufqaes  fur  nos  plaiGrs ,  De  la  vertu  nous 


-^ 
fâ 


:& 


SEÉ^BS^Î^-^Efe 


t 


i 


=r5{:.H^=ft 


appliquons  l'é-qoerre,  Etl'artde  régler 


fes  défirs  Donne  le  nom  de  Fie  -  re. 
Là  Cbithr  rtpeîe  à  chaque  couflet  hs  4  JerKier>  vcn. 

Ceft 
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C'efl:  ici  qae  de  flears 
La  Ssg'^ire  parée  , 
Rappelle  les  doaceors 
De  l'Empire  ù' AJi^ée. 
Ce  neftar  vif  &  frais, 
Par  qai  fouvent  s'allument  tant  de  guerres, 
Devient  la  fource  de  la  psix. 
Quand  on  le  boit  en  Frères. 


Par  des  moïens  fecrets, 
En  dépit  de  l'envie, 
Sans  remords,  fans  regrets, 
Nous  feals^goûtons  la  vie. 
Mais  à  des  biens  fi  grands 
En  vain  voodroît  afpirçr  le  vulgaire, 
Nul  ne  coole  des  jours  cliarmans 
Saat  le  titre  de  Frère. 

Profanes,  curieux 
Dg  favoir  notre  ouvrage. 
Jamais  vos  foibles  yeux 
N'auront  cet  avantage. 
Vous  tâchez;  follement 
De  pénétrer  nos  plus  profonds  roifleres; 
Vous  ne  faurez  pas  feulement 
Comment  boivent  les  Frères. 


A4  Si 


,(  8  0 

Sî  par  hasard  l'ennaî 
Donne  .quelques  allarme»., 
/lofll  tôt  contre  lui  ' 

Noas  cbarjzeons  tous  nos  armes; 
Et  par  l'ardeur  d'utî  feu 
pins  pétillant  que  Ic-s  foudres  guerrières .. 
Nous  chaflbns  bientôt  de  ce  lieu 
Cet  ennemi  des  Frère», 

Eavons  tons  à  l'honneor 
Du  paifible  Génie. 
Qui  préfide  au  bonheur 
IDe  la  Maçonnerie, 
Dans  an  jufte  rapport» 
Que  par  trois  fois  un  fignal  de  nos  verrei 
Soit  le  Umbole  de  l'accord 
Qui  régne  eotte  les  Frçrcf* 

Joîgnons-nons  main  en  maîo  » 
Tenons- nous  ferme  enTemble: 
Rendons  grâce  an  Deftin  « 
Du  nœud  qui  nous  afTemble: 
Et  qoe  cette  anicéf 
Qui  parm»  mus  couronne  les  niilleres  , 
Enchaine  ici  la  volupté, 
Dont  jouïflent  les  Frères. 

^  répète  ctt  deux  vert  tnis  fof*' 

.  C  H  A  N 
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CHANSON  DES   APPRENTIFS. 
Par  le  Fr.  de  Vi gnôles. 

Sur  Vun  ou  T autre  des  deux  airs  précedens» 


^Aimables  Nouriflbns» 
Doqt  la  tendre  paupière» 
Grâces  à  dos  leçonS) 
Contemple  la  lumière  ; 
Vuïez  votre  l^onheur  : 
A  la  vérta  not^  accolions  l'eftiraçt 
Et  noire  cœur  eft  pour  îe  cœîjr 
Un  tribut  légitime» 

Ici  le  Prince  adiDÎs 
Efl  un  homme  ordinaire  » 
Qui  trouve  des  amis, 
Que  fvn  rang  ne  pieat  faire. 
Vous  êt«s  fes  égaux , 
£c  le  pafle»»  félon  noire  prudence» 
Si  vous  montrez  dans  nos  travaux 
Plus  vive  intelligence. 

A  5  IJO' 
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Honorez;  vos  Mentors , 
Pratiquez  leur  do£lrine; 
Méritea  les  tréfors , 
Qae  l'Ordre  vous  deftine: 
Sciez  fournis,  difcreis, 
C'eft  le  chemin  qui  mène  à  la  viûoire  5 
Chez  nous  les  lauriers  fcnttoot  prêts 
Pour  qui  cliérit  ia  gloire. 


D'une  tendre  union 
Venez  ferrer  la  chaîne; 
Joignez  riniéniion 
Au  goût  qoi  nous  eniraine  : 
Et  que  noue  unité 
Soit  en  tout  tem»  le  âarabean  àevoitszsis  y 
Kous  accroîtrons  votre  beauté 
Sacs  redoQîci  le  blâme. 


^^^^2^.^f^j  ^'^^If  •>' 


te 


^^^$m^ 


CH  A  N. 


C  II  ; 


CHANSON  DES  COMPAGNONS. 
Par  le  Fr.  de  Vignoles. 


i^i^i^^^^ 


Arc  divin»  l'Etre  fa- piême  Daigna 
t'infpirer  lui- même,  Et  nous  diûer  tes 


le-  cens,    Et  ncus  diGer  tes  le   çons. 

Que  dans  notre  illoftre  Loge  Soit  cé'é- 

bré  ton  é  •  loge  ,  Par  tous  les  vrais  Com- 

pagnons ,  Par  tcoi  les  vrais  Compagnons. 

A  6  '  Paf- 


(12    ) 

PalTons  du  Sod  jofqu'à  l'Ooffe 

La  pareté  de  ta  foorce 

Se  trouve  dans  tons  les  rangs. 

La  candeur  5r  la  droiture,        «^ 

Font  revivre  la  nature  L  his, 

Ches  les  pçtit?  &  les  grands.    J 

Le  Compagnon ,  fan«.eovIei 
Content  du  fort  qui  le  lie , 
Aime  >.ujourd'hoi  fes  Mentors. 
S'il  cherche  lear  récorapenfe  :  « 
L'Ordre,  dit-il,  la  difpenfe        i    his. 
A  qui  régie  fes  iranfports.         j 

Sans  orgueil,  fans, avarice, 

Il  attend  que  la  joftice 

Prononce  fur  fa  grandeur. 

L'oeil  ouvert  fur  fa  conduite        »; 

Elle  pefe  fon  nvéïite  ^  />//. 

ËtprévisQC  toujQoss  fonxœar.    J 

>Jnfi  l'Ordre  eft  équitable; 

Et  le  Compagnon  aimable 

Soutient  l'honneur  de  fon  nonif 

Nous  qui  coonoiflors  fa  gloire,    •» 

En  célébrant  fa  viftoircj  y  his. 

Hooorons  l'Ait  du  Maton,  J 


(  is  ) 
L't^XCELLENCE  de  l'ORDRE. 


i^ 


±-±-.± 


M 


^ 


î===z± 


z± 


■û:— 


•■f-î- 


Noos  feais ,  des  fecret  des  Maçons  » 

43 ^.,.-i-/: 


i^^^gm*^» 


PoiTédonsi'entier  héri-tage;  Sarnoos  le 


foleil  fans  na-age  Répand  l'e  -  clat  de 


^^|-^^^g^^S 


fes  rrïons.  Si  tous  les  Maçohj  de  la  tetie 


ï 


^S€^^^ 


Ne  font  qa'on  corps  de  bâti  mensf  Nous 


2^—^  y  -^  i n-T--^' 


K^ 


^â^^^^ 


fom-  mes  la  pierre  anga  -  laire,  Nuas 


£ 


ltt=l=lJ.fe^ 


i^^î 


^ 


fom  •  mes  îa  pierre  angu  -  laire  »  Sur 


inz: 


m^ 


£5 


qui  polent  Tes  fonde-meos, 

A  7  CaoïVRt 


C  '4  ) 

Choeur. 


.r_^_.._. 


S3: 


De  no   tre  Art  <  h?ntons  l'excellen- 


-ff 


De  no  •  tre  Art  chantons  l'excel'êo- 
ce  ,  Ses  fe  -  crets  font  no  •  tre  bon- 


■u 


ce ,  Ses  fe  -  crets  font  no  •  tre  bon- 


iÉ=SŒÉ^^És^^ 


heur.     De  notre  Art  chantons  l'exccl- 


^  X  hear.    De  notre  Arc  chantons  TexceU 


JÉÊ^parrr^^^^ 


lence,   Exal- tonsfamagnifi- cence, 


t-4trt^ 


n  tti  1^ 


3 


k 


lence ,  Exal  •  tons  fa  magnifi  ■  cence  > 

fixai- 


(  15) 


rC-v.- 


Exal-  tons  fa  magnifi  -  cence ,  Qai  ries 


l^^^g^^^^^ 


~R  Exal- tons  fa  magnifi*  cence,  Qui de< 

^^4 — I— — H-i-H — ,-t— ^-+--i;^-è-)-^ 


E^* 


im^ 


m 


T»- 


fâ 


'P 


Rois  montre  la  gran-denr,    Qai  des 


g^t^-f" 


Rois  montre  la  gran  -  dear ,  Qui  ées 


w^^f-^rîfM^ 


Rois  montre    la    gran  deur. 


>^ 


m^: 


'^^ 


Rois  montre    la    gran-dear« 

<^> 
De  l'Art,  le  grand  R^i  Salomonf 
N'^us  a  fait  les  dépoûtaires; 
Mais  nous  déguifons  nos  Mifteres 
A  tous  froids  &  mauvais  Maçons. 
Poar  Compfgnoris  de  nos  onvragesy 
Nous  ne  reconnoifTons  j^nnais, 
Qae  les  MorteU  difcrets  &  fages* 
Les  Ami»  conftàns  &  parfaîts. 

Clmur,    De  notre  Arc  âce. 


Bit» 


(  IS) 

Bien  loin  d'exercer  nos  talens, 
Comme  de  lâches  mercenaires, 
Noos  er feignons  à  tons  bons  Frères» 
Les  moïens  de  vivre  contens  : 
£t  qaand  toas  à  cette  fcience» 
A  Tenvi  nous  noos  appliquons» 
Le  pkîfir  eft  la  récoûîpenfe 
Des  vertus  que  nous  pratiquons. 

Chœur.     De  notre  Art  &c» 

En  vain  on  veut  nous  accabler» 
En  vain  l'envie  &  l'iropoftare, 
Cooire  nous  arment  le  parjure  a 
Rien  ne  fauroit  nous  ébranler. 
Le  Ciel,  par  la  bonté  fuprêrae» 
Nous  garantira^^de  leurs  coups» 
Et  les  portes  de  l'enier  même 
Ne  prévaudront  pdint  contre  nom. 

Chetur^    De  notre  Art  &c. 

Auteur  de  la  Terre  &  des  Cieux, 
Maître  abfo'u  de  la  Nature, 
De  tes  ptéfens,  rArchiteûçre 
Fut  toujours  le  plus  précieux  ; 
Des  Rois  on  a  vu  le  p:us  fage  » 
Unir.  |e  tceptre  &  le  marteau  ; 
Et  pour  te  rendre  un  digne  hommage. 
Prendre  l'éq^erré  de  le  cifeau. 

Cbaur,     De  notre  Aie  &C« 

D'un  fort  fi  doax,-£  glorieux» 
Que  chaque  Frère  s'appTaodilTe  « 
Et  qoe  la  Loge  retentiffe 
De  nos  accords  mélodieux. 
Armons-nons  t£>u8  ici  d'an  verre» 
Et  que  cette  aimable  liqueur, 
Coulant  dans  le  fein  du  miAere» 
Soit  le  (ceau  de  notre  bonheur. 

Chgur,    De  DOtre  Art  &c« 


(  ^7  ^ 
URBANITE'    MAÇONNE. 

Sur  VAir  précédent, 

"v  'EU  dans  ce  fejour  enchanté 
Que  les  Hommes  vivenc  en  Frères  j 
Ils  modèlent  leors  caradeies 
Sar  les  loix  de  Torbanité  : 
On  n'y  connoit  point  l'impodore  » 
Les  preûiges  font  terrafTés; 
Par  la  fagefle  la  plus  pure 
Toos  nos  plaifirs  font  compafféi. 

Cbeeur.    De  notre  Art  &c^ 

Que  notre  fort  eft  glorieux  ! 
Esemis  des  erreurs  dn  Vulgaire  y 
Ici,  fous  l'aile  do^ roistere 
La  vérité  brille  i  nos  yejiz  ; 
Les  cœurs  y  font  dfoit8-&  fincerei, 
Tous  y  forment  les  mêmes  vœux  » 
Sur  la  vertu  toujours  aofleres 
Saus  remords  nous  fommes  henrecui.  - 

Çbaur,    De  notre, Art  ^G«  . 

Nul  de  nous  n'éft  adnlateury 
Sans  aucune  étude  on  fait  plaire  > 
Un  Frère  en  tout  prévient  Ion  Frere« 
Sot  les  fronts  brille  la  candeur:  - 

Par  la  plus  aimable  innocence 
Ce  doux  aziie  eft  habité , 
Çt  jdn  poifon  de  la  licence 
li-^ne  fat  jamais  infeàé. 
~"  Cbcfur.    De  notre  Art  &c, 

Noos^levons  un  bâtiment 
Que  la  faine  raifon  dirige  t 
Et  c'fft  ici  que  l'on  érige 
Un  Temple  au  Dieu  du  fentîment: 
Vous  mortels,  à  qui Torguèil  roêmç 
Prefcrit  un  nfage  &  des  mœurs  j*" 
Venez  ,  faivez  notrt  Cftême 
Et  fur  nous  modelez  vos  cœurs. 

Çteur,    De  notre  Art  &c.  L  Çh 


(   i8  ) 


âk^^M^i^M^i^  ^kMM^MMik  ^^M^ 


LOGE. 


: — JTt?: — ■ —  ^ — -^-n — I- — X—  [ — I 


Où  Pons  nous  âflera  -  biens  ,  l'urba- 


rite  pré .  li  -  de»  La  beaa-té.  Sans  par- 


ti-a-li  té,  Chez  noas  l'homme  dé- cide , 


^fc3i-r^^rg 


La  ra  •  re  -  té.     Et  tout  bon  Franc  •  Ma- 


^— ^j^ 


^on  ne  prend  ja-hî^s  poo?  gui  -  de  La  eu- 


ri-  o  -  li-  lé. 


C  H  A  N- 


C  19) 

<15l?   (^   (^   rj*o  'sy  cjG   çj^   <1^j   çi>o 

CHANSON  DES  MAITRES. 

Par  le  Frère  Lan  s  a. 


rv^-^ 


±±-=df:z: 


Tous  de  con  cert  chancons,  A  l'hon- 


v^ 


near  de  nos  Maî  très;  Al'envi  célé-brons 
Les  faits  de  leur;  Ar.cé-iFcài  Qiie!'E  cho 


de  leurs  nomS)  Frappe  la  terre  Sx.  i'onde>  ■ 


^ 


^ 


P^H 


cES 


^fc 


n: 


»  ,   »A. 


^^^ 


Et  qoe  l'Arc  des  Ma-  fons,    Vo  - 


le,  vo    - 


g* 


ll'^^tep 


îe,  par  tout  le  raon  -  ce. 


CaOEUR. 


Fieremtnt. 


(  s<a  ) 


XI*: 


rx: 


A  l'Art  Roïal ,  pleins  d'one  noble  ar- 


!^S^pÊÉ|±Efe^ 


•  i  A  l'Art  Roïal,  pleins  d'une  noble  ar- 


^^^^^m 


^^=^ 


:7^ 


denr,  Ainfi  qa'àfes  fe  -  crets  rendons 


•i,  .  deur  I  Ayifî  ^u^à  fes,  fe  -  crets  rendons 


ë 


hom  -  ma  -  -  gei  Tont  bon  Afo- 


^^^^^^ 


hom  -  m?  - 


Tout  bon  ^ia- 


^|gy^Y|4-|— f  ~tT%^:a^f^ 


foB  les  garde    dans   le    cœir ,    Et  de 
^     f3«  les  garde  d^ins   le  ccear  »    E;  de 


r^n- 


(    2-1    ) 


i^~rTr 


iil^ii 


vy 


l'ancienne  Loge  ils  font  le  ga  -  ge. 


Ai»     l'ancienne  Loge  ils  fdtic  le  ga  -  ge. 

Les  Rois  les  plos  paifTanS} 
Qoe  vit  Hc^ître  l'Afie  ; 
Savoient*  des  Bâtimens» 
La  jofte  Simétrie; 
Et  des  Princes  Maçons» 
Marqués  dans  rEcritafe» 
Aojoarfi'hoi  nous  tenon»  i 
La  noble  Architêûure. 

Cbaur.    A  l'Art  Roïal  &Ci 

Par  lénf  poftérlté , 
L'Art  Roïal  dans  la  Grèce» 
-P^rot  dans  fa  beauté  > 
Dans  fa  délicateffe  : 
Er  peu  de  teras  après, 
yitruve,  favant  HonamC, 
L'acccût  avec  foccès.    . 
Dans  la  foperbe  Rome. 

€t9ur,   A  l'Axe  Roïal  &c. 


D*r 


(    32    ) 

De-U  dans  l'Occident 
Cet  Art  fe  communique  > 
L'Angleterre  l'apprend 
A  notTe  République i  (♦) 
Où,  parmi  les  loifirs 
D'une  agréable  vie, 
On  jouît  des  plaifirs 
De  la  Maçonnerie. 

Cbtew.    A  l'Art  Roïal  Sec, 

Noos,  qni  voïons  ce  tems  , 
Cet  heureux  tems,  mes  Frères, 
Que  par  nos  fentimens 
On  aime  nos  roiOeres. 
Demandons  qu'à  jamais 
Do  Monde  l'Architeûe 
Unifie  à  fçs  bienfaits 
Un  goût  qui  les  refpeûe. 

Cbaur,    A  l'Art  Roïal  &c. 

H  E  T 

I  II     ■■  ■        Il      ■  ■  '  *'    '   ' 

(  ♦  )  Les  Fr.  Etrangers  qui  n^ approuveront  pas  le 
changement  de  ces  4  V'ers,  peuvent  y  fubjiituer  les 
anciens ,  que  voici  : 

De-là  tout  rOccideat 
Feçut  cette  Science, 
Et   principalement 
L'Angleterre  &  la  France  î 


(  as  ) 

HET  MEESTERS  GEZANG. 

VERTAALD 

Door  den  Br.  L.  V  e  r  m  e  u  L  e  n. 

Op  de  VQorgaandê  JVys, 

Eendragtig  ïîngen  wy ,  ons'  Meefteren  ter  eere  » 
Dat  yder,  als  om  ftryd,  haar  daaden  roem  ver- 

meere , 
Dat  d'Echo  ,  van  haar  naam,  vlieg*  over  land  en 

water, 
Dat  de  Vry  Mefz'laars  Faatn,  haar  lof  alom  uit- 
fchater. 

Chorus. 
Laat  hier,  tôt  eer  der  Koninklvke  Kunfl , 
En  haar  gtbtimen  groot ,  't  gemoet  ontbranden, 
Die  vind,   in  't  hart  van  een  goed  Metz'laar , 
ganft, 
En  van  het  oad  Verbond  zyn  deez'  de  Panden. 

(^ 

De  grootfte  Koniogen,  die  Afia  zag  leeven, 
Wiften  een  trots  Gebouw,  zyn  regten  eyfch 

te  geeven  ; 
Van  Vorften ,  Metzelaorj  ,  in  de  geweide  Boeken 
Gemeld,  moet  raen  de  fmaalt  der  Eed'ie  Bouvr- 
koDft  zoeken. 

Cborui,    Laat  hier,  tôt  eer  &c, 

Alf 


(  34  )' 

Als*  haar  nakomelingfchap  deez'  Konft  pragUîg 

liée  groe]en  , 
Deed  't  fchrander  Griekenland,   die  mede  wak- 

ker  bloejen  > 
Vttruviut  daar  na,haar  na^r  beeftdoen^joroen. 
Mec  goed  gevolg  gékweekc  binnen  hec  pragtig 

iiomen. 

Chorus.    Laat  hier,  toc  eer  &c. 

Aïs  nadefhand  deez*  Konft,    zig  opdeed*  in  hct 

Wefte, 
En,  in  het  Britfe  Ryk,  haar  eerflen  zetd  vefte  ; 
Onz'  Eed'le  Republieq,  van  daar,  het  kwara  te 

leeren , 
Daar  by  vryheid»  genot  ;  wy  beters  niet  begeeren. 
Cborut.    Laac  hier  >  tôt  eer  &c. 

Wy  Bfoederi,  die  deez'  tyd  gelnkkîg  zoo  be» 

leevén , 
Dat  men  ons  diep  geheim ,  orn  onz'  deugd  >  eer 

ziet  geeven  , 
Getroow  aan  Voifl  en  Land  »  aïs  Broeders  naaavr 

verbonden , 
Vertoonen ,  welke  zyn  >  'â  Genootfchaps  waar* 

gronden. 

Cbtrtu,    Laat  hier,  toc  eer  &c, 

LES. 


C  25  ) 
^C  €J  qp  Ile  qp  ^M  'QP  0  QC^  ^  qc» 

LESSEN  VOOR  EEN  NIEUW 
AANGENOÔMEN 

VRY-MET  ZEL  A  A  R. 

Door  den  voornoemde. 
Op  de  ^oorgaands  IVys, 

<€&> 
In  deea'  ver-lîgte  plaats,   ô  Nieawling  aange- 

noomen, 
Onder  Fry-Metzetaarj,  van  u  dient  waargenoo- 

meo 
Een  reeks  van  plîgten  groat,   na  welke  gy  uw 

leeven 
Moet  rigten,  zal  men  a»  met  regt,  deez'  eer- 

liaam  geeven. 

Chorus. 
Oni*  eerfte  reegei  is  deez'  flaaie  wet, 

Zeer  heili^  ooder  oaz'  Fry-Metzelaaren, 
I^ac  gy,  vooral,  naauw  op  uw  woorden  Ict, 

£n  onz'  geheimen  hdlig  moec  bewaaren. 

De  Bouwmeefter  van  't  AU'  zy  in  uw  hart  ge- 

prezen: 
Den  Mèefter,  in  deea*  plaats,   wilt  onderdanîg 

wtzen  : 
Uw  vyanden  vergeev'.  In  omgang  gai  ran  herte; 
£en  armea  Bioeder  help'  ea  led  bem  oit  zyn 

fmerte* 

B  Ct9ruh 


(   25) 
Chorus, 


Zoo  zult  gy  haafl,    van  onz'  benyders  veel. 
Die  t'onregt  met  hun'  lafter  ons  bezwaaren  , 

Befchamen,  en  doen  zingen  Inider  keel, 
Den  lof  der  Edele  Vry  -  Metzelaaren, 

Aan  vnîle  dronkenfchap  wilt  n  nîet  overgeven; 
Want  daar  door  werd  gekrenkC)  gezondheid ,  eer 

en  le^en: 
Edog  't  is  al  te  laag ,   n  hier  van  te  vermanen  « 
Wyl  dit  zelfs  werd  verfoeit»  by  'tpaikdeel  der 

Prophanen, 

Chorus* 

Wy  tragten  door  ons  voorbeeld  over  al, 
By  Ongeweiden  zelfs,  oas  te  doen   eeren; 

Zoo  doen  wy  ook  verand'ren  het  geval, 
£a  die  ons  doemde}  zien  wy  tôt  ons  keeren. 

<^> 

Wagt  u  ,  dat  gy  a  zoo  geheel  nîet  laat  betov'ren  » 
Dat  u  de  fchoone  Sex'  't  geheim  komt  te  ver- 

ov'ren; 
Geenfîns  moet  liefdens-drift  a  d'oo^en  zoo  ver- 

blinden  ; 
Want  van  geheimnis  pîigt,  kan  Liefd'  u  niet 

ontbinden. 

Chorus, 


r  2:  ) 


Ckoruî. 


Beelt  n  niet  in,  verlokkent  fchoon  Geflagt, 
Dat  raen  u  t'onregt  hier  ten  toon  wil  ftellen} 

Is  Samjon  niec  hier  door  ten  val  gebragt, 
Om  dat  hy  zyn  Geheim  had  gaan  vertellen, 

Voorzigtigheid  gebruik',  zoo  îû  nw  doen  ,  als 

Ipreeken  ; 
Een  Nieawling  wordbefpied,  door  daizend  loo- 

fe  ftreeken. 
Gevaargy  veelontwykt;  veel  nut  kantgy  vel- 

krygen  , 
Indien  gy,  op  nw  tyd ,  verflandig  wcet  te  zwygen. 

Chorus, 

Laten  wy't  faam  het  wufc  en  dwaas  geroeen, 
In  dwaaling  en  vooroordeel  heen  doen  vaaren, 

Terwyl  wy  d'eer  alleen,  en  goede  Zeên , 
Voor  Noordiler  houden  ,  der  VryMetzelaaren, 


B  2  l'AVAN- 


C  28  ) 

L'AVANTAGE  du  MISTERE. 
Sur  le  même  Air, 


D. 


'E  nos  concerts  charmans 

La  flateufe  harmonie , 
Noas  peine  les  agrémens 
De  la  Maçonnirit, 
Tous  heurenx ,  fans  remords  % 
Sons  l'aile  da  Miflere, 
Nous  formons  des  accords 
Inconnus  do-  volgaîre. 

Cb0ur,    A  l'Art  Royal  &c. 

Notre  Ordre  efl  appuïé 
Sur  l'union  fîncere  ; 
£c  la  tendre  amitié 
Efl  fa  pierre  angulaire. 
L'honneur,  les  fentimens, 
£n  détruifant  les  vices , 
Pofent  les  fondemcns 
De  tous  nos  édifices. 

Cbxur.    A  l'Art  Royal  &c. 

Exemts  des  préjugés 
Inculqués  dans  l'enfauce, 
Nos  cœurs  font  dirigés 
Par  l'aimable  innocence  : 
Nous  réglons  les  défirs 
Que  la  nature  donne, 
Et  prenons  des  plaifirs 
Qae  la  vertu  couronne» 

Cb(Bur,    A  l'Art  Royal  &c, 

DUO 


C    25>   ) 

DUO    POUR    LES 

FRANCS-MAÇONS. 
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Lorfqoe  foas  le    régne    d'-^/- 


.♦    ■♦"^'-^^ 


;:::^i 


dr=y 


g^^ 


* 


S^^^5 


Lorfqae  fous  le 

41 p  ■   n 


./: 


^ 


ï 


♦^F 


£ 


/r^^*,  L'in  nocence,  l'innocence  goidoit  nos 


X   régne  d*-^/  ;r/if ,  L'innocence  guidoit  nos 


t 


t^^ 


^jï^XI^îi 


pas: 


L'on  ne  voïoit 


^^Ê^ 


$ 
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FRANCS-  MAÇONS. 

Suivant  cette  Mu/que ,  ou  fur  celle  de  la  Page  44. 
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Sur  notre  Ordre  en  vain    leVul-gaire  Rai- 


fonne  aojour-d'hoi,  Et  veut  pé«néuer  un 
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Bien  des  gens  difsnc  qa'aa  Grimoire 

Nous  noas  connoiflbns  ; 
Et  que  dans  la  fcience  noire 

Noas  noas  exerçons. 
Notre  Science  elt  de  noas  Caire 
Sur  les  biens  dont  nous  jouïnTcns  ; 
Il  faut  avoir  vu  la  Lumière,  \  ,. 

Pour  goûter  ceux  des  Francs-Maçons»    S  *'■'• 


Se  comporter  en  tonte  affaire 

Avec  équité , 
Aimer  &  fecourir  Ton  Frère 

Dans  l'adverlité; 
Fuir  tout  procédé  mercenaire, 
Coofolter  tonjour»  la  raifon  ; 
Ne  point  fe  lalTer  de  bien  faire,    \  .. 
C'eft  la  régie  d'un   Franc-Maçon,     -f    ^"' 

Accordea-noQS  votre  fuffrage, 

O  Sexe  enchanteur  ! 
Un  Franc '  Maçon  vous  rend  hommage 

Et  s'en  fait  honneur  : 
C'eft  «n  aquérant  votre  eftîme, 
Qa'il  fe  rend  digne  de  ce  nom  ; 
Qui  dit  un  ennemi  du  crime,     \   ti. 
Caraûérife  un  Franc-Maçon,       •» 


Sam/on  à  peine  à  fa  MaicrefTe 

Eut  dit  fon  fecret , 
Qu'il  éprouva  de  fa  foîblefle 

Le  funefte  effet  : 
Dalila  n'aurolt  pu  le  vendre , 
Mais  elle  anrolt  trouvé  Samftm 
Pins  difcret ,  &  tout  aufii  tendre 
S%  Avoit  été  frmç-^efon. 
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VRY-METZELAARS  VERDEEDIGING. 

Vertaîing  van  het  voorgaanâe. 
Op  dezelve  fVyt* 


Vi 


Ergeefs  îs  't  dat  ons  zoekc  te  lakeu 
Hec  blinde  Gemeen , 
Ora  agter  een  Geheim  te  raken  , 

Dat  wy  maar  alleen 
Bezîtten ,  en  de  Nyd  veragten  ; 
Wel  verre  dat  hun  victery 
Ons  zoude  deeren,  wy  (leeds  agten  "l,   ,. 
De  wysheid  in  de  Metiz'lary.  ^ 

Veel  zeggen  dat  wy  ons  vermakea 

Met  Goochelary , 
Wat  meer  is ,  dat  wy  ons  werk  maken 

Van  de  Tovery  ; 
Ons  weetenfchap  beftaat  in  *t  zwygen  » 
Maai  geenfînts  in  bedriegery; 
Die  *t  ligt  ontfangt  kanmeer  verkiygçn,'li  u^ 

7;i7  t'  i'  Eer- 
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Eerlyk  en  vroom  zig  te  gedragen , 

Zelfs  in  teegenfpoed  : 
Zyn  Broeders,  Vrienden  ende  Magen 

Te  doen  aile  goed  : 
Gok  yder  een  het  zyn  te  geeven. 
Van  aile  lafFe  baatzagt  vry: 
Dat  is  de  Wet  waar  naar  wy  leeven ,  \  ^.^ 
En  een  Gebod  der  Metz'tary,  ^ 

<#> 

Staat  ons  dog  toe  uw  ganfl  te  winnen, 

O  Kanne ,  zoo  teer! 
Wy  die,  raec  u  airoos  te  mïnDen, 

Ons  maaken  een  eer  : 
îin  vlieden  aile  booze  zaaken. 
Van  flegte  wangunft  zyn  wy  vry. 
De  Liefd'  is  het ,  daar  wy  naaf  haaken,  "t 
Als  een  Gebod  der  Metz'lary,  ^   ^"' 

Sam/on  had  oaanwlyks  zyn  Beminde 

Het  Geheim  ontleed, 
Of  zy  liet  hem  haafl  ondervînde, 

Wat  dwaasheid  hy  deed. 
Hy  zou  geweefl  zyn  raeer  befcheiden  » 
En  niet  gebragt  in  flaverny  ; 
DoUta  kon  hy  ook  verblyden }  \  t', 
Had  hy  gekenc  de  MetzUory,      J       * 
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DE  DEUGD  WINT  ALLES. 
Oj>  de  voorgaande  fVys, 

W  Anneer  ^Jiréa  zig  op  Aarde, 

Na  haar  lange  vlagc, 
Weer  aan  hec  Meufchdom  openbaarde, 

Was  hec  d'ed'le  vrngt 
Der  Liefde  ,  voor  de  Metz'larye; 
Door  vvie,  zy  weêr  wierd  ingehaald  ; 
Na  dst  die  op  de  Dwing'landye  ,•%    .  • 
En  d'Ondeugd  had  gezegenpraak-^ 

Die  Hemelteig  was  ons  octweeken; 

Om  ëat  bier  op  Aard', 
Geweld ,  Bedrog  en  flinkle  ftreeken 

T'zaara  gingeo  gepaart. 
De  Gramfchap ,  Haat  en  Smaat  ver wekte  , 
(  Waar  voor  het  Meed'ly  zwigten  moeft) 
Die  d'ed'le  Vriendfchap  fnood  bedekte  ,•»    .. 
Mec  veinzery  en  vniie  rocH;.  J*    "* 

De  Broederfchap  verderf  die  fnoden  ; 

Herriep  weer  de  Deugd  , 
En  boog  zig  onder  haar  geboden, 

By  fchuld'looze  vreogd  ; 
De  Staatsgelykheid ,  Troow  en  Vreede  > 
Hernamen  weer  by  han  haar  ftêe; 
Zy  bragten  onbefproke»  Zeede     «t    t • 
JEa 'ueuwig  bly  Gcnoegen  mce./  "  * 
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Zo  tas  jÊfiréa  dos  befchoawdC) 

Uit  des  Heraels  Boog; 
Dat  men  hier  Tempels  voor  haar  bouwde, 

Sloeg  zy  llraks  een  oog , 
Van  teedr'  oniferming  op  ons  neder 
En  daalde  weer  ten  Hemel  af  ; 
Zy  bragt  de  guld'  Eeuw  aidas  wedef,-»     /. 
En  maakt'  een  eind'  aan  onze  fttaf.    ^ 

<#> 

Komt)  laat  ons  dan  ter  eere  eîagen 

Der  Metzttary  ! 
De  bron  van  't  Heil,  dat  wy  ontfingeOi 

Maakc  ons  viy  en  bly; 
Wy  willen  vrolyk  verg'noegd  leeven  » 
In  d'enge  band  der  Broederfchap , 
En  thans  daar  van  de  blyken  geevenn    ». 
Met  Zang ,  Gejuich  en  Handgeklap./ 
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L'AMITIE'  FRATERNELLE. 

Sur  VAir  precédmt. 
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l'Amidé  rendons  hoqamage, 
Mes  chers  Compagnons; 
Elle  qui  fat  toujours  le  gage 

Des  vrais  Francs-Maçons, 
Elle  qui  s'étoit  retirée , 
Loin  des  fougaenfes  pailîoDS) 
Dans  notre  Temple  s'eft  fixée;  \   ». 
C'efl  la  Déefle  des  Maçons,  S  "*'' 

La  trahifon»  la  perfidie» 
Régnoient  ici  bas  ; 
L'ambition ,  l'orgueil ,  l'envie , 

Conduifoient  lenrs  pas, 
La  haine  fuivoît  la  colère  : 
La  Vertu  fut  à  l'abandon , 
Et  l'Amitié  devint  miftere  "^   ». 

Pour  tout  autre  qu'un  FrancMaçon,  ♦' 

C'eft  l'Amitié  ,  dont  l'influence 

Fait  notre  bonheur; 
Chez  nous  le  rang ,  ni  la  naiflance 

N'ont  nulle  faveur. 
Etre  zélé  pour  nos  mifteres, 
Aimer  la  Vertu  par  raifon  , 
C'efl:  là  l'ambition  des  Frères  :       "l.  ^.^ 
C'eft  le  plaifir  d'un  Franc-Maçon,  ^ 


Si 
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Si  l'Amitié  chez  le  Vnlgaire 

Fait  quelque  lien, 
Souvent  le  Soit,  s'il  eft  contraire. 

Le  redoic  à  rien. 
Cette  honteuie  indifférence 
Eft  inconnue  à  toot  Map-n; 
Notre  Amitié  prend  fa  lubftance  \ 
Où  l'autre  trouve  fon  poifon.        •' 


kis. 


Révérons  donc,  dans  notre  Temple ► 

La  douce  Amitié. 
Qae  rUnivers  prenne  en  exemple 

La  Fraternité  ! 
Alors  notre  Ordre  refpeâable  » 
Triomphera  des  noirs  foupçons: 
Rien  ne  peut  être  comparable    \  «• 
A  l'Amitié  des  Francs- Maçons»      <*      '* 


LA 
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LA  RIVALITE»  PROFITABLE. 

Par  le  Fr.  de  Vi gnôles. 

Sur  ÏÀir  précédent^  ou  deïa  manière  fusante.. 
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Chacun,  a  -  vec  raifon,  re  -  doute 
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La  Rivali-té  ;    Ce  défaut  appla-  nit  la 
route  De  l'înjqui-  té.    Qui  fe  fou  -  raec 
à  fa  puif  -  fan  ce  ,    Ne  voie  plus  qae 
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fes  in  -   té  -  rets.    Rang  ,  efprit ,  fang 
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n'avez  plus  d'at-  traits.    Rang»  efprit) 
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fang,ver-tn,  naif- fance >   Pour  loi 
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vous  n'a.vez  plus  d'at- traits  :   Pour 
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lui  vous  n'a*vez  plus  d'at- traits. 

Licas  ofe  adorer  Climtnt  ! 

Me  difoit  Tircis; 
Quand  nous  portons  la  même  chaiaey 

Serions -nous  amis? 
Cette  amitié  devient  un  crime  ; 
£t  plus  nos  nœuds  furent  étroits, 
Plus  fur  ma  haine  légitime  \  l't 

Son  amour  augmente  fes  droits^    J       * 
Son  amour  &c. 


Deux 
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Deux  Guerriers  qui  vivoîent  en  Frères, 

Se  tournenc  le  dos  j 
Un  Moine,  fous  fes  loix  aufleres , 

N'a  plus  de  repos  : 
Chacun  s'agite  &  fe  tourmente. 
Pour  perdre  d'honneur  fon  rival; 
Il  n'ell  rien  que  chacun  ne  tente,    \   i. 
Tout  plaît,  s'il  lui  devient  fatal.      «^     ''* 
Tout  plaie  &c. 


Telle  eft,  dans  le  monde  ordinaire, 

La  Rivalité. 
Peut -on  donc  trop  tôt  fe  fouftraire, 

A  fa  cruauté  ? 
Ici  nous  la  voïons.  fans  crainte, 
Régner  &  régler  nos  efprits. 
A  la  vertu  l'ame  eft  aflrainte ,     "^  ^y^ 
Nos  cœurs  y  font  affujettis.        •' 
Nos  coeurs  &c. 


Toujours  Rivaux ,  mais  toujours  Frères  > 

Si  nous  combattons , 
C'efl  pour  céder  aux  plus  fînceres , 

Que  nous  révérons. 
Quand  c'efl  l'amour  qui  les  couroane  » 
Cet  amour  reçoit  la  faveur  : 
Ici ,  qu'on  le  voïe  ,  6t  s'étonne ,    \  # ., 
La  Rivalité  n'a  qa'oQ  cœur!  ^ 

La  Rivalité  &c. 

PLA- 
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Planette  du  Maçon. 


Qae  l'Ordre  qui  nous  enchaîne  A  nos  cœurs 


^ 


^^m 


s 


±^ 


î^ 


4-r- 


of  -  f  re  d'ac-  traits  !  La  jaloufie  &:  la  haine ,  Ne 
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nous  af-fec-tent  ja-œais:  L'Amitié  la  plus 
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parfaite  Di  rige  nos  fenti-mens,    C'eft-là 
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l'n-nique  Planette  Qui  domi-ne  fur  nos  fens. 


\^ 


Votre  tèle  nous  défig ne 
Vos  aimables  qualités. 
Frères,  rangez-vous  en  lîgne. 
Et  vous  fereïs  enchantés. 
Quand  l'aftre  qui  nous  éclaire 
Se  plongera  dans  les  eaux , 
Vous  recevrez  le  falaire 
De  vos  pénibles  tra.aiîx. 
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Les  Vertus  du  Maçon. 

Sur  TAir  :  Prends  ma PhiUs  éprends  ton  Ferre, 


Tendrement,        Chaur. 
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ilrs  purs  &  par-faits;    Qae  par-mi  noas 
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le  des -ordre;  Ne  s'ia-crodai*le  ja>mais  y 
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Defcends  aimable  Sa  •  gefTe  ;  Parmi  noas 
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lien  ne  te  blef-fe»  Nos  Lo-ges  font  tes 
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Pa-lais. 


Qmur:  DcuofQ  Perpétuons»  tSc, 


StuU 


(49  ) 

Seul. 

De  Tamoar  qui  nous  enchaîne 
On  ne  reflenc  nulle  peinej 
La  vertu  régie  nos  faits. 

Ciatur,    Perpétuons  &c. 

Seul, 

La  volopté  j  l'indécence  » 
L'envie  &  l'intempérance. 
N'ont  chez  nous  aucun  accès. 

Cbeur,    Perpétuons  &c, 

SeuK 

C'eft  dans  les  liens  où  nous  fommes 
Que  nous  apprenons  aux  Hommes 
A  ne  s'ooblier  jamais. 

ChtBwr»    Perpétuons  &c. 
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FÉLICITÉ  DU  Maçon. 
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Air  :  Le  Vêudmlk  d'Epkure, 
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Ebauchons ,  très-aimables  Fre-res ,  Le  ta- 
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bleau  de  notre  bon-heur  :  Peut-on  par  1er 
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de  nos  mis  -  te-  res  Sansfentir en-flaraer 
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fon  cœur.    Chez  nous  de    Saturne  &  de 
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Rbée  Renaît  le    fiécle  ver-  tu-enx:  Et  pour 
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nous   la  di-  vine  Af-tré  ~  t     El  de  re- 
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tour  en  ces  bas  Jieux. 
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L'olivier  coaronne  nos  têtes, 

La  doace  paix  coDdaît  nos  pas  > 

Dans  nos  mœurs,  comme  dans  nos  fêtes. 

On  voit  l'équerre  &  le  compas. 

Que  les  Monarques  de  la  terre 

Ne  prennent -ils  de  nos  Leçons! 

Bientôt  nons  n'aurions  plus  de  guerre  3 

S'ils  vouloient  tous  être  Maçons» 

<#> 

Enfans  chéris  de  la  Nature  > 
Nous  jonilFons  de  Tes  préfens; 
Une  volupcé  toujours  pure 
Régne  dans  nos  jeux  innocens. 
Faire  le  boohear  l'un  de  l'autre» 
Eft  l'objet  de  tous  nos  défirS: 
Eft-il  un  fort  comme  le  nôtre? 
Nous  feuls  goûtons  les  vraii  plaiûis! 

C'eft  fans  doBte  un  bien  pour  les  Princes, 

Chez  qui  nous  femmes -accueillis; 

Car  nous  chériiïbns  les  Provincesi 

Où  nos  Temples  font  éfiblis. 

Par  tout  notre  feule  préfence 

Doit  écarter  l'adverûcé  ! 

La  Compagne  de  l'innocence, 

Fat  toujours  la  profpérité. 


C  2  Des 


Des  hatnaîns,  lorfqa'an  décret  fage 
Noos  fait  fuir  la  belle  moitié  ; 
C'eft  poor  nous  livrer,  fans  partage, 
Aux  faints  devoirs  de  l'amitié. 
Quoi!  le  beau  Sexe  efl:  en  allarmes 
Sut  ce  prétendu  célibat? 
Eft-ce  donc  méprifer  fes  charmes 
^ue  n'ofer  lai  livrer  combat? 

Mais  ce  qu'en  nons  chscnn  admire  > 
C'eft  l'amour  de  l'égalité  ; 
Nous  faifon».,  mieux  qu'on  ne  peut  dire» 
Les  honneurs  de  l'humanité. 
Du  Cécle  frivole  où  nous  femmes 
L'orgueil  eft  par  nons  abattu  : 
Nous  ne  diftinguons  dans  les  hommes 
Que  le  mérite  &  la  vertu. 

Couplet  que  te  Maître  doit  chanter. 

Triomphez  ,  troupe  fortunée  > 
Vivez    illnftfes  cîcoïens, 
Rempliffez  votre  deftinée. 
Des  cœurs  reflerrez  les  liens. 
Qu'en  tous  lieux,  par  vous  pourfoivie^ 
La  difcorde  tombe  aux  Enfers: 
Servez  de  fupplice  à  l'envie 
Et  de  modèle  à  l'Univers. 


V  R  Y- 


(Si  ) 

VRY-METZELAARS  LUST  en  RUST. 

Vertaaling  van  het  voorgaande. 

Op  dèzsivs  PFys. 

XV.Om  Broeders  laaten  wy  afmaaien 
Het  Tafereel  van  ons  gelak , 
Al  wie  van  het  Geheim  wil  praslea 
Die  vind  z-yn  Hatc  fteeus  buicen  ciiak. 
By  ons  van  Saturnut  en  Rbea 
Herleefc  op  nieaw  de  goade  tyd, 
Om  ons  heeft  de  Godin  Jftre'a 
d'Aard'  weer  met  haare  komst  verblyd. 

Zîet  hîer  d'Olyf  onz'  hoofden  kroonen  , 
Daar  zoete  vfeê  verzelt  onz*  fchreên, 
De  Winkeihaak  en  Pasfer  toonen 
Zlg  in  onz'  Feesten  en  onz'  Zeên, 
Ocb!  of  de  Konîngen  der  Aarde 
Trokken  mec  ons  den  zelven  lyn, 
Eerlang  d'Oorlog  geen  ramp  raeer  baafde, 
Als  dk  van  hen  Meiz'laar  wou  zyn, 

Geliefde  kinders  der  Nataure 
Wy  deelen  haar  gefchenk  altoos  ; 
Daar  teine  v/eilust  ftaag  beflaafe 
Al  pnz*  geneogiens  rchuldeloos. 
Malkanders  luk  te  zsam  te  binden 
Is  ons  verlaogeo  en  ons  laak  ; 
Wat  beeter  lot  kon  roen  ooit  vînden? 
Wy  fmaaken  dtjs  het  w?ar  vermaak. 

C  3  Hoe 
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Koe  mo£t  œco  *t  luk  der  VorAen  roemeo 
By  wien  rnen  on$  in  waarde  hoadt? 
Hoe  zeer  gelukkig  Ryken  noemen  " 

Daar  onze  Tempels  zyn  gebouwt? 
Wy  verdryven  alom  de  rarnpen  , 
En  ook  de  kwellirg  uic  'c  geraoed, 
Onnoozelheid  heefc  nooît  te  kampen, 
Met  hanzeer  of  met  tegenfpoed. 

Het  wys  beTinit ,  dat  ons  doet  raydea 
De  fchoone  Kunne,  alom  geëerc, 
Is  om  ons  gantfch'lyk  toe  te  wyden 
Ds  pii^tea ,  die  de  Vriendfchap  leert. 
Hoc  !  kao  de  Sex'  zoo'n  oproer  maaken 
Ora  dien  gewaanden  V^ryerftaat? 
Is  het  dan  haar  fchoonheên  le  laaken 
iils  men  den  ftryd  met  haar  ontgaati 

Maar  dat  min  ons  voorai  moec  pryzeS) 
Ons  liefde  kent  geen  onderfcheid. 
Wy  v/eeten  't  befte  te  bewyzen 
c'Êer  en  pligt  aan  de  Menlchlykheid. 
Wy  hebben  trotsheid  doen  verflenfen 
Van  deez*  Eeuwe,  tôt  onze  vreugd  » 
Dus  agten  wy  niets  in  de  Menfchen 
Aisde  Verdienllen  en  de  Deogd. 

yaers  cm  door  dcn  Meetter  gezongen  te  wordtn, 

Verblydt  a  zegenryke  Bends, 
Leef  fteeds,  al$  Eroeders,  wysfelyk; 
En  brengt  n  noodiot  wel  tcn  ende, 
Bindt  uw  hartsbanden  ftrengelyk. 
Wilt  tweedragt  overal  vervolgen, 
Tôt  dat  zy  in  den  afgrcnd  val, 
Weest  eetiwig  op  de  nyt  verbolgen, 
En  Arekt  ten  vooibeeld  van  't  lieei  •  al. 

LE 


-'      (.55') 
LE  MAÇON  EXBMT  DE  REMOLIlTS. 

Sur  VAir  précédent* 


Q. 


.U'on  noas  critique,  qu'on  noos  blâroe, 
Noos  l'envifageons  fans  chagrin: 
Et  la  pureté  de  notre  ame 
De  notre  cœur  fait  le  defcin. 
Qui  fait  la  courerver  fans  crime, 
Ne  craint  point  d'inju/les  efforts. 
A  foi  -  même  il  fe  rend  l'eftiine , 
S'il  eft  au  deflus  des  remords. 


Tel  on  voit  le  Maçon  fidèle , 
Toujours  conduit  par  l'équité; 
On  le  critique  :  mais  fon  zèle 
Affermit  fa  tranquillité , 
11  fonde  à  loifir  fa  conduite. 
Sur  les  propos  des  envieux  , 
Il  aime  ce  qiù  les  irrite  i 
Savertn  le  ren]  odieux. 

De  tous  les  plaifirs  de  U  vie, 
Les  Maçons  goûtent  le  plus  pur. 
La  vertu  terrafTe  l'envie , 
Et  chez  nous  marché  d'un  pas  fur» 
Maris  jaloux,  haraeurs  hautaines, 
Dont  le  caprice  fait  'es  mœurs. 
Venez  vous  char^ex  de  nos  chaipe*, 
E;  fur  nous  modelez  vos  cœurs. 

C  4  Le 
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Le  Maçon  se  suffit. 

Sur  l^Air  précédent, 

OUr  les  préjugés  du  vulgaire , 
On  noDs  profcriroit  en  tous  lieux  : 
Ivlais  notre  crime  efl:  de  noui  taire 
Et  de  favoir  nous  rendre  heoreuxt  -, 
Loin  de  nons  porter  au  frivole, 
L'utile  diûe  nos  leçons; 
Et  la  lagefle  efl  la  boufîble 
Qui  dirige  les  Francs  -  Matons „ 

C'efl  elle  qui  préfide  à  table,. 
Qnoiqu'en  difent  nos  envieux, 
Si  l'on  rend  ce  bonheur  durable, 
Noos  ferons  femblables  aux  Dieux, 
A  l'abri  des  fureurs  à' Rôle , 
Mêlons  le  neftar  aux  Chanfons  : 
Fixer  le  plaifir  qui  s'envole 
C'efl  la  gloire  des  Francs  '  Maçons, 

En  vain  le  vice  fe  tracafle 
Pour  troubler  de  fages.  mortels. 
Ici  le  Maçon  y  quoiqu'il  fade, 
Aux  verras  dreffe  des  Autels. 
Prophane  orgueilleux,  qui  nous  fronde, 
Nous  rions  de  tes  vains  foupçons; 
Que  nous  fair  le  refte  dn  monde  ? 
Le  Maçon  fuffit  aux  Maçons, 

Ere- 
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Frères,  appelions  à  nos  fêtes 
Le  Dieu  da  vin  &  des  plaifirs  > 
Que  l'olivier  ceigne  nos  têtes, 
pallas  réglera  nos  défirs. 
Sans  crainte  verfons  à  ia  ronde  ; 
Le  vin  qu'on  boit  en  Franc^  Maçon» 
Devient  une  fource  féconde 
Da  jeax  ;  d'efptit  &  de  raifon. 

^(? 

Da  Soleil  la  vive  lumière, 

Pour  nous  jamais  ne  s'obfcurcit, 

La  Lune  à  fon  tour  nous  éclaire, 

Et  guide  nos  pas  dans  la  nuic: 

Le  Maîfre  à  nos  douceurs  parfaites, 

Sait  mêler  d'utiles  leçons , 

Et  ce  font-  là  les  trois  Planettes 

Qui  dominent  fur  les  Maçons. 


■:y'' 
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(53) 

L' EMULATION. 

Sur  VAir  précédent, 

XlUe  nos  voix,  dans  nos  exercices, 
Soient  les  organes  de  nos  cœurs  ; 
En  bâtiflant  nos  édifices , 
Compagnons,  chantons  toos  en  chœurs  ; 
Fameux  Architeûe  du  Temple , 
Chantre,  qu'on  ne  peut  trop  vanter, 
Sa  omon  nous  donna  l'exemple 
£t  de  bâtir  &  de  chanter. 

Témoins  des  faccès  de  nos  Maîtres, 
Formons-  nous  fur  leurs  beaux  talens  : 
TjDJoors  la  gloire  ôes  Ancêtres 
Doit  être  un  modèle  aux  enfans, 
Atteatifs  à  leurs  moindres  lignes, 
DjciifeS  à  leurs  fages  loix, 
Chers  Compagnor.s,  montrons- nous  dignes 
De  leur  fnérage  &  de  leur  choix. 

Apprentifs,  qu'un  bonheur  fuprême 
A  placés  parmi  les  Elus, 
Dans  le  féjour  des  verias  même , 
Qo'oferiez  -  vous  chercher  de  plus  ? 
Du  fentiment  &  de  l'eftlme 
N'éprouvez- vous  pas  la  douceur? 
Pour  goûter  votre  état  fnbiime , 
Il  vous  faâic  d'avoir  aa  cœor. 

Vons  » 


(59> 

Vous  i  qae  toat  bon  Maçon  redoote  > 
Traîcre,  fous  rafpeft  le  plus  doux, 
Amoar ,  vous  gémifleis  fans  doute 
De  ne  pas  régner  parmi  nous; 
înftraits  par  de  trilles  exemples. 
Vous  ne  nous  faites  point  pitié; 
N'avez  •  vods  pas  allez  de  Temples? 
Qu'il  en  foie  un  à  rAroitié. 

Mieux  qcre  vous,  notre  Vénérable 
Fixe  nos  pius  tendres  foohaits. 
Ici ,  certaine  d'être  aimable  , 
L'Amitié  régne  fous  fes  traits. 
Pour  peindre  fes  grâces  touchantes. 
Do  Correge,  &  de  Le  Sueur, 
Qae  n'ai- je  les  touches  favintes, 
Oa  la  Voix  de  notre  Orateur! 

Réponse  du  Vénérable  Maître^ 
Par  le  Fr.  de  Vignoles. 

4^> 
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Admire  les  touches  favantes 
Du  Corrige  &  de  Le  Sueur  : 
Mais  ces  touches  font  trop  brillantes 
Pour  être  l'organe  du  cœur. 
Le  votre  eft  fincere  &  fidèle  ; 
Un  j'aime  t  exprimé  fans  détour  > 
£n  carââérifant  le  zèle  • 
Répondra  mieux  à  mon  amour. 

C  é  DIALO- 


DIALOGUE  SUR  les  ELEMENS  de  l'ART, 
Par  h  Fr,  Ahhê  Freron. 


g|^ 
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Il  m'ell  donc  permis,  Mes  chers  A -mis, 
A  votre  ex-emp!e,  De  fuivre  le  coors  Des 


plajfirs,  qui  filent  nos  jours.  Avec  quel 

tranfport  mon  cell  contemple  Cet  aagalle 

Temple;  Le  volg'.ire  obfcar,  De  nos  mé- 

pris  fujet  trop  ample ,  De  fon  foofle  ira- 

pur,  N'en  terni-ra  jamais  l'a  •fox. 

U 


c  ^i  y 


Le  Fr.^  Mais  en  quoi  confifte,  je  voas  prie? 

La  Maçonnerie  f 
Lt  V.  »  Païer  le  tribut 

„  A  l'amitié  tendre  &  chérie , 

„  C'eft  le  féal  ftatat^ 
n  De  notre  charmanc  ioflitat. 


Le  Fr,  Quel  pUifir ,  quand  l'Ordre  vous  afTemble 

Gcùtez-voas  enietnble? 
Le  V.         *♦  Des  plaifits  fi  doux 

„  Qa'aucQn  autre  ne  leur  refîercble; 

»  Des  plaifirs  fi  ooux 
w  Que  l«s  Rois  même  en  font  jaloux* 

Le  Ff.  Dîtes  -  moi  ce  qu'il  me  refte  à  faire  j. 

Pour  vous  fa.îsfaire? 
Le  V,         »>  Sois  fage  &  difcret , 

»  Sache  moins  pî,rler  qae  te  taire  ; 

«  Préviens  le  icgrtt 
tf  Qui  fuivroit  l'aveu  du  fecret. 


C  7  P  0  R" 
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QP  qp  qp  q?  <S?-  ^P  ^  QP  "X- 
Portrait  d'une  Loge. 


Qae  chacun  de  noas  fe  li-vre,  Aaxtranf- 

mi 


g^i=i 


t=i 


^ — f 


ports  les  piascharmans,  Entre  nous  faifons 
2V-f — ' 


^^^i^Hipî 


fci3^z±± 


re-vivre ,  Les  plaifirs  des  premiers  tems. 


A  l'Ordre  qui  nous  raf-femble,  IminoloDs 


§^ 


■m 


-jsi 


■4=* 
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tons  nos  de  -  ûrs,  Et  gaîment  goûtons  en< 


^gEJôzd:]^ 


feiuble  Le  froit  de  nos  doux  loi>ilis 


De 
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De  la  naïve  Nature 
Notre  Ordre  emprante  la  voix, 
L'innocence  la  pins  pare 
Peut  fuivre  aifément  nos  loix; 
Des  mains  de  la  modeftie 
Nos  plaiflrs  font  couronnés  > 
Et  des  charmes  de  la  vie  > 
Nous  fommes  environnés. 

Tous  foomîs  &  tous  finceres, 
Nous  refpedons  les  talens. 
Et  dans  nos  facrés  raifteres 
La  vertu  marque  les  rangs; 
La  noire  envie  étouffée 
Ne  trouble  point  nos  douceurs, 
£t  nous  dreiïbns  un  trophée 
A  la  pureté  des  moears. 


A  F- 
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AFBEELDING  eener  LOGE. 
Door  den  Br.  L.  Vermeulen. 

în  navolging  en  op  de  Wys  van  het  voorgaan- 

de  ;  als  mede  op  de  Wys  van  hec  volgende 

Pag.  66.  3e  tais  te  voir  charmanie  LiJ*  : 

Of  00k  dus. 
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h&n  een  yàcx  zig  begeeven,  Tôt  het 


heerlyk  -  fte  plaifier,    Tragten  wy  te 


doen  kerleeven ,  D'eerfte  guide  tyd  al- 


^^il^^^ 


tû§r;  Of-fien  wy  air  onz'  veimaakeo» 


Aan 


iiÉ 
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iP 


Aan  d'Ofder  die  ons  vergaard  >  Hier  zal* 


len  wy  vragien  fmaaken    Van  wysheid 


3fe^=r 


zx: 


m 


mei  vreogd  gepaard. 

Zeer  eenvondîg  leent  onz'  Ofdef> 

Haare  ilem  van  Vronw  Natoar» 
En  wil  dat  m'  alleen  bevorder. 

De  verdienften  tôt  beflonr; 
Onz'  zeer  heerlyke  verroaken  » 

Zeeaigheicl  heeft  die  gekroont, 
Daarora  wv  fteeds  daar  na  haken» 

Wyl  z'  altyd  met  eer  beloont. 

Onderdaan,  opregt  van  herte, 

Eeren  wy  ,  die  gaven  heeft, 
Voile  nyd,  bron  •  aar  van  fmerte, 

Men  by  ons  geen  toegang  geeft; 
't  Is  d'eer  aileen ,  en  niets  anders, 

Dat  fchikt  rang  en  ondeifcheid, 
En  wy  planten  zeege  llanders 

Voor  der  zeeden  zniverheid. 


SU  R 
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SUR  LE  DEPART  D'UN  FR>:RE. 
/iir:  ^e  vais  te  vuir  charmante  Life. 


Amorofo 


^^ 
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â^^te 
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Ta  vas  donc  qaît  -  ter  cet  a  -  zile , 


jF^ 


S 


« 


* 
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? 
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OùTa-mi'tié  li  -  oit  nos  coeari;    Puif- 


fe    la  paix  dca  -  ce  &  tranqnile  >    Sar 


sË^^ 


ton  chemin  fe-mer  de5  fleurs.        Qoe  les 
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^ 


S 
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tendres  Fre-re5(*)  d'/T*  -  le  -  ne ,  T'êc- 


(*)  Ca>r  &  Pollux, 
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coœpagnentde  leurs  flambeaux;  Lefen- 


^^^m^^m^ 
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tî-menc  qai  nous  en  -  chai  -  ne,    Fuc 


è^^LL^I-J^ 


3  ^  •       "  Da  Cop9, 

Vé  -  coi'le  de  ces  ]a*meaQZ. 

Aux  Profanes  >  que  ta  fageûe 
Annonce  nos  chafles  leçons. 
Que  chaque  climat  s'intéreflis 
A  la  gloire  des  Franet  -  Maçonj, 
Tes  vertus  la  rendront  féconde» 
Et  digne  des  vœux  des  mortels. 
l'Equité  pour  nous  eft  le  Monde» 
Dans  fon  Temple  font  nos  Autels. 

Fille  du  Ciel,  fimple  innocence» 
Sur  Tes  pns  conduis  If  s  plaiûrS) 
Et  toi  ,  Tefpeôable  décence, 
Sois  l'argane  de  l'es  defirsi 
Qa'jl  revienne  avec  la  Sagefle  , 
Noas  fîgnalerons  fon  retour, 
Par  les  doux  chants  de  rallegrelTe  , 
Et  par  les  tranfpotts  de  l'amour. 

La 


(  ^8  > 

La  Prudence  i>u  Maçon. 

Sur  les  trois  Airs  précédens. 


CVe  dans  ce  charmant  afile 
On  pafTe  d'heurçux  momens! 
Notre  ame  puie  &  tranquille 

Y  goûte  mille  agréraens. 
La  vertu  noos  y  contemple 
Mettre  les  vices  aux  fers. 

Que  nos  loîx  fervent  d'exemple 
Aa  relie  de  l'Univers  i 

La  Difcorde  împitoïable 

N'j'  tronble  point  nos  plaifirs. 

Une  Amitié  véritable 

Y  régie  tous  nos  défirs. 

De  l^erreur  qui  nous  condamne 
On  y  creufe  le  totribeaui 
Parmi  nous ,  l'amour  prophane 
N'allume  point  fon  flambeau. 


Le  vulgaire  envain  s'offenfe 
De  notre  difcrétion: 
Nous  trouvons  dans  le  filence 
Le  fceau  de  notre  union. 
C'eft  pour  éloigner  le  vice 
Que  nos  Temples  font  couverts; 
Mais  aux  cœurs  fans  artifice 
Ils  font  promptemem  ouverts. 


VRY- 


(  ^9  ) 
VRY-METZELAARS  OMZIGTIGHEID. 

Vertaling  van  het  voorgaande. 

Door  den  Br.  L.  Vermeulen. 

Op  de  Romance  On  ne  s^avtfe  jamais  de  tout. 


j/imnrofa. 


Major. 


./ 


ï 
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Achhoeg'lnkkilg  brengt  men  d'uuren  In 


lag^pj: 
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deez'  fchoore  «choilplaats  door ,  Onze  geefl: 


^^iê^fe^^ 


kcn  geeoilas  dauren ,  Daar  z'haar  eaiv're  ruft 


ife^E^E^^ 


;;:::i-t 


S 


verlont  :  Men  ziethier  d'ondengden  kluill'ren. 


f^7^ 


ât^: 
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Over-wonnen  door  de  Deugd,  Ach  Pro- 

L 1  A    ♦  A         ■ yf^N.      /       ♦ 
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phaan!  zoo  lang  g'in  't  doill'ren  Zit ,  gy 


i 


ï 


nimmer  die  vermeugd. 


Minor, 
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Mnor. 


Sïife; 
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Naare  tweedragt  onverzoen  lyk , 


^ 
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Hier  onz'  vreede  nîramer  ftoort ,  Waa- 


^g^ 


i^ 
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re  vriendfchap ,  200  veel  doen  •  lyk ,  Onz' 
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begeerte  ftourtdaar 't  hoorc;  Dat  de 


^^ 
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dwaalingons  vry  doeme,  Voor  haar 
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graaft  men  hier  een  graf ,  Drift  van 


î£ 


*^ 


Eë 


Prophaan,  hoe  te  noemen ,  Schiec 


hier  dooîc  zyo  pyleo  af. 


^l  Primo. 

Alajor, 


(71  ) 
Major. 

Vry  verwond'fen  zig  de  blindée , 

Over  onz'  ftilzwygenheid  , 
Maar  wy  daar  fteeds  in  bevinden, 

Den  band  van  onz*  eenigheid; 
Wy  alleen  onz'  Tempels  fiuiten 

Dat  d'oDdengd  geen  ingang  vînd, 
Maar  wy  hoaden  daar  niet  boiten 

Die  d'opregtigheid  bemind.     ^ 


Den 


(72    ) 

Den  TEMPEL  van  ASTREA. 

O  D  £  ter  eere  van  de  Groote  Loge. 

Door  den  voornûemde. 

Op  de  voorgaandê  fFys, 

Major, 

x\ch  wat  heerlyker  vertoonîng 

Doed  2ig  op,  voor  ons  gezigt, 
Pragdg  al$  een  Vorften  wooning, 

Daar  't  oad  Romen  zelfs  voor  zwigt  : 
In  't  roemtogtigst  van  baar  tyden , 

Deed  het  nooit  zo  groot  een  ftap, 
Als  roeu  ziec  aan  allen  zyden  , 

Van  deez'  Eed'ls  Broederfchap. 
Minor, 
Wysheid  en  gefchiktheîd  ,  bside 

Bouwden  daar  van  den  Grondflag; 
En  in  d'eerfte  guide  tyden, 

Men  dacr  d'eerfte  Schets  van  zag. 
Haare  Metaale  Pylaaren , 

Die  haar  hoeden  voor  verval, 
Is  geheiraen  wel  bewaaren , 

En  die  te  verbergen  al. 
Major. 
De  bekoorlykfte  vermaken  , 

Werden  hier  vry  toegeftaao , 
Ware  Broeders  daar  na  haken, 

Wyl  zy  geen  deagd  tegen  gaan. 
Momus  wet,  vergeets  uw  wapen, 

Met  al  ow  bedillers,  wy 
Aan  aw  nyd  ons  niet  vergapen  y 

Oqs  vçiboQd  dac  blyfc  fcliooc  vry* 

Mimr* 


C  73  ) 
Minor, 

Ons  verblyf  is  toegeheiligt 

Aan  geheimen  grooc  en  hoog, 
d'Order  wys'lyk  »  die  beveiligc 

Voor  den  ongeweiden  oogj  ■ 
Vergeefs  is  het  dat  zy  pralen , 

Oaar  te  hebbea  kennis  aan  , 
Om  haar  dwaasheid  te  betalen  > 

Laat  meQ  haar  in  deeze  waan. 

MaJQT, 

Broeders  >  laat  ons  veilig  fmaken  t 

Vrugten  van  onz'  vriendfchaps  band, 
\Vy  znllen  haast  weer  geraken, 

Tôt  dien  eerilen  galdenftand: 
Eeuwig  ftâ  deez'  fchonen  Tempel , 

Van  Jjïréa  zelfs  geftigt , 
Weeren  wy ,  wyd  van  haar  drempel  » 

Wac  bezwalkeo  kan  haar  lige. 


D 


FOK- 
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FONDEMENT  de  l'ART. 

Sur  l'Air:  Revenant  de  Lorette. 


Gravement. 
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D'ane  innocente  vie,  Qaiveoc  remplir 


le  coars ,  A  la  Maçon  -ne  -  ri-t    Doit 
G  A  Y. 
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confacrer  fes  jours.  Etre  ferme  en 


^^=^^^|p 


3Œ 


S£2 


fa  religion,  Tout  hafarder  pour  elle, 

^-^ — r?— r>-+ — *+-^*>^ 


Sipi^i^îgë 
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Et  n'avoir  point  d'autre  ambition  ,  Que  d'être 


iSi^^s|g^^ 


Julie (ScboD,  Sajetremplide  zèle,  A  mi 


ten- 


(75  )       ■ 


tendre  &  fi-  dele;  Detoat  y^/l'l  «ppr^-fait, 

Kf'roin 


C'eft  le  pfeojier  fe-cret.  Admi  rons  ,Célé- 


bronsLesmyf-  te-res  De  noS  Frères  ,  Bénif- 


i--^ 


fons ,  Chériflbns  Le  fort  dont  nous  Joaïf- 


g^; 


•-H~ 


fons. 


Dans  une  route  obfcurej 
Et  par  mille  détonrs, 
J'errois  à  l'avantare,  ' 
Sans  guide  &  fans  fecours: 

Dar.s  le  Temple  à  peine  fais -je  entré  i 

Qu'une  vive  lumière 
A  mes  yeux  Imce  un  rayon  facré; 
Je  me  fens  éclairé. 
De  toot  ce  que  révère 
Le  prophane  vulgaire, 
Je  vois  le  faux  brillant» 
L'erreur  &  le  néant. 

Admirons ,  8{c. 

D  &  Phi- 
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Phébas  fortant  de  l'onde 
En  favear  des  humains  » 
Eft  la  foarce  féconde 
Des  jours  purs  &  feraias. 

Tel  on  voit  !«  Maître  des  Mapoat, 

Dans  fon  illnflre  Ecole  , 
Eclairer,  par  fes  fages  leçons, 
Frères  &  Compagnons. 
De  l'on  à  l'autre  Pôle 
Par  tout  que  fon  Nom  vole; 
Mais  fâchons  à  jamais 
Renfermer  fes  fecrets. 
Admirons  )  &c. 

Sans  la  Macnnerie 

Que  font  tous  les  banquets? 

Bacchus  &  la  Folie 

N'en  font -ils  pas  les  frais? 

Nos  feftins  les  pins  délicieux 
N'ofFrenc  rien  que  de  fage; 
Nos  convives  font  voluptueux, 
Mais  toujours  vertceux. 
Cet  excellent  breuvage 
Nous  fert  à  rendre  hommage 
A  l'éternel  Auteur 
De  notre  vrai  Bonheur. 
Admirons,  ôtc. 


Bass 
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Base  de  l'Union  Maçonne. 

Pour  les  Frcres  Vifiteiirs. 

Par  le  Fr.  de  Vis  no  les. 

Sur  ÏAiT  précédât. 


Es  Vifiteurs  finceres 
Quand  l'aimable  concours  j 
Honore  nos  mifleres 
En  ces  précieux  jours  ; 


Qu'ils  nous  ingent  par  nos  avions; 

Y  voit-  on  la  jaftice. 
Accorder  nos  inclinad  jds, 
A  leurs  inféodons? 
rAmicié  fans  caprice. 
Reçoit  fous  fon  auCpice 
Le  Mortel  vertueux  > 
Bannit  le  vicieux. 

Adoptons 

Augmentons 

La  confiance. 

De  l'alliance, 

Fomentons 

Cimentons 
Ces  nceods  que  nous  xefpeâoDS» 


D  3  E* 
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En  vsîn  fans  la  droîtare, 
La  vertu,  U  candeur, 
Qaelqae  mortel  aognre        ^ 
Former  ce  n'pe,ud  flateur. 

Il  n'efl:  on  vëritable  lien, 

Qu'autanc  que  là  franchife, 
L'œil  touioors  ouvert  for  notre  bien» 

Nous  devient  un  foutien, 

L'ame  vraiment  éprife  » 

Jamais  ne  fe  déguile: 

Elle  met  à  fon  taux 

Les  vertus,  les  défauts. 
Adoptons  Sec. 

<'€^> 

De  la  maligne  envie 
Relîentir  les  tranfports, 
Ou  par  la  flaterie 
Corrompre  les  dehors, 

C'efl:  l'ufage  d'un  prophane  errant 

Que  le  Mûçdti  décefte. 
On  combat  notre  plus  beau  talent 
Quand  on  fuit  ce  penchant. 
Il  faut  que  tout  attelle, 
En  Loge  &  dan?;  le  rede, 
Qu'on  Frère -eft  un  Mentor 
Pins  précieux  que  l'or. 
Adoptons  &c. 
i  Dans 
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Dans  une  paix  profonde, 
Loin  d'un  monde  pervers, 
Ici  ie  Maçon  fronde 
Un  perfide  univers. 

Il  connoit ,  &  blâme  Ces  àétonrs  , 

Sans  s'y  lailTer  fédoire  ; 
Il  fait  qoe  tout  n'a  que  des  frax  jours, 

Qui  nous  trompent  loojouis. 

Mais  l'homme  ici  fans  raafque 

De  tout  portrait  fantafque 

Levé  l'extérieur  ; 

Juge  l'intérieur. 
Adoptons  &c. 

C'efl  là  ce  grand  myftere 
Qui  nous  rend  ton?  Amis; 
Que  par  ce  caraftere 
Nos  nœuds  foient  affermis. 

L'un  de  l'autre  imitons  les  vettns» 

Qne  la  juftice  éclaire; 
Mais  rendons,  infaillibles  Argus, 

Les  vices  confondus. 

Ce  raoïen  faîutaire 

Fourra  feol  fsti&faire 

La  noble  intention , 

Qui  fait  notre  union. 
Adoptons  &c. 

D4  LE 


(  8o  ) 
LE    COSMOPOLITE. 


Quel  ell  ce  monde  enchan-té,     Où  je 


■Êz 


ï 


ni 
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^ 
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lîie  vois  tranfpor-té!    A  fe  rendre  hea- 


â==5 


Î3i^ 


4-- 


û:ir= 


reux  ,     Les  hommes  entt'eax ,  Par  goût  i- 

Reffaitj,  + 


SÉÎi 


T-^tT  t  '■♦■ 


* 


5 


12; 


— +- 


ci  s'ani  -  ment;     Ce  piaifir  por  &  vertu- 


■-t^-- 


P- 


rÊ: 


eux  Ëit-un  bien  qu'ils  elliment)  Lan  hf 


âlEÉE 


4-^ 


EU  un  bien  qu'ils  ef  -  ti  -  menl. 

Jadis  aux  hnraains  pervers 

j'ai  préféré  les  délerts; 
J'si  fui  ie'us  leçons, 
Leurs  nioearj,  leurs  façons; 

Des  ver'us  ,  vrais  fantômes; 

S'ils  a- oient  tous  été  Maçons^ 
J'aorois  aimé  les  hommes. 

Lan  tof  &c. 


Ou", 


(Si  3 

Oqî  >  de  ne  les  plas  revoir 
Je  me  faifois  un  devoir; 

Caché  dans  les  bois, 

Mon  ame  aox  abois 
Fuyoit  l'efpéce  humaine; 
Mais  les  vertus,  qu'ici  Je  voii, 

Font  expirer  ma  haine. 

Lan  la  y  ^c, 

Heraclite ,  par  fes  pleurs  » 
Des  mortels  railloic  les  moeurs  : 

Ne  voyant  que  foux  , 

Durs,  fiers  &  jaloux. 
Il  répandoic  des  larmes  ; 
Chers  Maçons  »  à  rire  avec  vous, 

il  eut  tiouvé  des  charmes. 
Lan  ta ,  &c. 

Ici  de  rhomanité 

Le  pouvoir  eft  rePpeûé  ; 

Vos  cœurs  font  unis 

Par  des  nœuds  chéris, 
Qoe  chaque  inftant  reflerreî 
Je  cherchois  un  ou  deux  amis , 

Vous  en  peuplez  la  terre. 

Lan  toy  &c. 

Mais  que  j'aime  à  voir,  fur  tout» 
L'accord  parfait  &  le  goût 

Des  Sociétés , 

Où  vous  vous  traitez 
En  Frères  véritables! 
PylaJej  Ore/ie ,  amis  vantés. 

Vous  n'êtes  plus  des  fables. 
Lan  lOf  8cc» 

P  5  Rome 
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Rome  fi^  He  fes  Enfans 
Un  peuple  oe  Conquérans; 

Moins  amoitieux. 

Mais  plus  glorieux 
Que  tes  Héros  vulgaires, 
rOrr^re  des  Mnçons ,  en  tous  Heax, 

Forme  un  Peuple  de  Frères. 
Lan  ht  &c. 

Tu  peux  fur  moi  déformais  > 
Fortune  ,  eiïaïer  tes  traits  ; 

En  dépit  du  fort , 

Dans  mon  fier  tranfport. 
J'affronterai  l'orage  ; 
Chaque  Loge  m'affure  un  Port 

Au  fortir  du  naufrage- 

Lan  îa ,  &c. 

Chers  Compagnons»  qu'il  m'ell  doux 
D'être  compté  parmi  vous! 

D^n:.  tous  les  Pays  , 

Sans  rifque  ,  je  puis 
Faire  à  préfent  ma  ronde; 
Quiconque  eft  parmi  vous  admis , 

Eft  citoyen  du  monde. 

Lan  la,  &c. 

£0;  citoyen  du  inonde. 

%^ 

OU- 
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OUVRAGE   DU   MAÇON. 


11^1^1^.^^ 


Dans  nos  Lo-ges  nous  bàtif-fons,  Vlà 


glEâ^^=i 1^.~-=:^±^^ 


c'qae  c'eîl  q.u'les  Francs-Ma  -  çons  :     Sar 


les  ver -tus  nous  é-le*vons  Tous  nos  é- 


MMfl^^^îM^^ 


ci  -  fices ,  Et  jamais  les  vices ,  N'ont  péné- 


tré  dans  nos  maifons;  Vlà  c'  que  c'eft  que 


les  Franci'  Mu-  font. 


D  6 


Nos 
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Nos  Ouvrages  font  toujours  bons  > 

Vlà  c'  que  c'eft ,  &c. 
Dans  les  plans  que  nous  en  traçons» 

Notre  règle  efl:  fùre , 

Car  c'eft  la  Nature 
Qui  guide  &  conduit  nos  crayons: 

Vlà  c'  que  c'eft ,  &c. 


Des  Autels  pompeux  nous  drefTons, 

Via  c'  que  c'eft,  &c. 
Aux  talens  nous  les  confacrons; 

Les  Mufes  tranquiles 

Peuplent  nos  Ailles 
De  leurs  îUnftres  nourilTons; 

Via  c'  que  c'eil ,  &c. 

Beautés  pour  qui  nous  foapirons, 

Vlà  c'  que  c'eft ,  ^c. 
Vos  attraits,  que  nous  admirons, 

De  l'Etre  fnprême 

Sont  i'im.ige  même: 
C'eft  lui  qu'en  vous  nous  révérons-, 

Vlà  c'  que  c'eft,  &c. 

Aux  Prophanes  nous  l'annonçons , 

Vlà  c'  que  c'eft ,  &c. 
Modérés  dans  leurs  paffions , 

Difcrets  près  des  Belles, 

Sincères ,  fidèles, 
Amis  parfaits ,  bons  Compagnons  , 

VU  c'  que  c'eft  que  les  Franct  •  Maçtns. 

Pou  s 


C  85) 
Pour  LA  Santé  du  Vén.  Maître. 

Air:  /omette  à  l'âge  de  quinze  ans. 
Dont  la  Mufîqae  fe  trouve  à  la  Page  33J, 

jl\.  notre  Maître  ,  dans  ce  jour , 
Frères,  témoignons  notre  amour  , 
Par  les  honneurs  qui  lui  font  dûs. 

Que  tout  s'apprête,. 

Chantons  fa  fête> 
Et  l'es  vertus. 

<&> 
Dans  fa  bouche  la  vérité, 
Dans  fes  yeux  la  férénité , 
Sur  fon  front  la  noble  candeur  > 
Montrent  le  Sage, 
Et  fon  vifage  — 

Nous  peint  fon  coeur. 

Charitable  &  compatiflant , 
Affable,  doux  &  complaifant, 
Modefte  dans  tout  ce  qu'il  fait, 

Chacun  l'honore, 

Lui  feol  ignore 

Qu'il  eft  parfait. 

Sa  préfence  anime  nos  jeux, 
Il  fe  plaît  à  nous  rendre  heureux , 
Sons  l'aimable  joog  de  les  loix. 
C'eft  à  fa  gloire 
Qu'il  nous  faut  boire 
Pat  trois  foi»  troîi , 

D  7  jûIEN 


LIEN    DU     MAÇON. 

Air:   Carillon  de  Dunkerque. 

Tous 


+ 
Par  trois  fois- crois,  mes  Fieres,CliaD- 


rszilzz: 


■i H~^ 


tons  avec  é  -  ciat  »  Nos  loix  &  nos  myf- 

Sful. 


teres  :     V'ivac.vi  -  vat,  vi  -  vai.       L 


ci  r Archicec  ■>  tare  Se  borne  ao  cœar  hu- 


i^^^;^^â 


£a 


main;  Et  la  finaple  Na  -  ture    Foaraic 


i5=ii:^^il^^ 


le  def  feia:    L'hoanear  »  le  fea*û-pient  > 

£o 
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-^. — t- 


Kefraiti' 


^^Êëfe$E|i^ 


^î^^^ 


En  Ibntle  fondement.    Par  trois-fois- 


ê=i:^!^$4;=^P 


trois  en-Ierable  ,     Châu  -  tons  avec  é- 


g|gg^ili:^î^^^|^=^-^ 


clat    Le  nœud  qui  nous  raflemble  :  Vi- 


i=^iï^^^ 


vat,  VI'  vat,  VI  -  vac. 

Seul.  Notre  union  fincere 

De  l'Ordre  ell  le  foutien; 

C'eft  la  pierre  angulaire 
De  tout  )e  lien 

Notre  Fraternité 

Lui  doit  la  fermet<?. 
Jba/.  Par  trois-fois- trois  «nfemble,  &c. 


■Si, 

Seul.  Les  erreurs ,  le  preftige 

Par  nous  font  abattns. 

C'eft  ici  qu'on  érige 
Un  Temple  aux  Vertas. 

Jamais  ii  ne  périt, 

Le  teiTîs  te  garantit'. 
T««/.Par  trois- fois-trois  enfcmWe»  &c; 


S9Vit» 
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Stut  Noas  rompons  la  barrière 

Des  préjugés  trompeurs. 

Le  compas  &  i'équerre 
Dirigent  nos  raœors. 

Metarotis  nos  plaifirs, 

Et  réglons  nos  déûrs, 
Toai.Par  trois-fois- trois  enfemble  ,  3cc. 

¥^ 

Seui.  Mes  Frères ,  voyez  comme 

Toot  paroit  compaffé; 

Lhomme  au  niveau  de  l'homme 
Eft  ici  placé; 

L'exafte  probité 

Produit  l'égalité. 
Tout,  Par  trois-fois- trois  eofemble  ,  écc. 

Seul.  Nous  fomraes  fans  entraves  ; 

Ici  le  Prince  admis 

Ne  trouve  point  d'efclaves, 
Mais  de  vrais  amis. 

Il  doit  à  notre  cœur  , 

Et  rien  h  la  grandeur. 
Tous.  Par  trois-fois  trois  enfemble,  &c. 

^^ 

Seul,  Petit  -  maître  fantafque  , 
Crépi  de  vanité  , 
Voiç  arracher  ton  mafque 

Par  la  véyicé. 
L'homme  iui,  tel  qu'il  ell, 
A  no*  regards  paroit. 
Tom*  P«  tro«-foi«-troi»  eûfcmWe ,  &c. 

POUR 
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POUR  LES  LOGES  DE  LA  HAYE. 

Par  le  Fr.  de  Vignoles. 

Sur  l'Air  précédent. 

QRffrain. 
,Uel  éclatant  fpeftacle 
Vient  s'offrir  à  mes  yeax! 
C'eft  le  plus  beau  miracle 
De  la  bonté  des  cieax. 
Seul,  Un  iramenfe  Edifice  > 
Par  l'amour  habité ,. 
Fondé  par  la  juftice 

Qui  fait  fa  beauté. 
Temple  de  la  raifon  , 
L'afyle  du  Maçon, 

Tout,  Rtfram 

Seul,  Une  Union-roïalb 
Régie  ralTortiment , 
Pierre  fondamentale 

De  ce  bâtiment. 
Le  point  de  l'unité 
En  fait  la  fermeté. 

Tous.  Refrain. 

Seul.  Le  Véritable  zèle, 
Q.J  g'jîdoJc  l'ouvrier, 
L'a  maintenu  fidèle 

Aux  points  du  métier. 
L'art  y  biille  par  tout. 
Mais  fournis  au  bon  goût. 

Toui.  JRffrain, 

Seul. 
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Seul.  On  voit  que,  poor  conflroire, 
On  prit  des  Coeu  rs-  un  i  s, 
Qui,  jaloax  de  s'inftruire, 

Etoient  tous  amis. 
Chacun  le  fécondant, 
Tout  eil  paiiaitemen:. 

Tout.  Refrain, 

(S  S) 

Seul.  L' Indissoluble  chaîne  , 
Qai  ferre  tous  les  pans, 
Refiftera  fans  peine 

Aux  fureurs  des  ans. 
Rare  eflFet  de  l'efpric  ; 
Ainfi  rien  ne  péiic. 

Tous,  Refrain, 

Stut.  II  faot  qu'on  réuffifle  , 

Si  l'homme,  à  chaque  pas. 
Ami  de  la  justice, 
Fait  tout  an  compas  : 
On  s'arraeroit  envain 
Pour  troubler  fon  defleîn. 

Ti^us.  Refrain. 


Seul.  Fils  de  la  grande  loge, 
Suivons  fon  union. 
Que  rien  chez  nous  n'abroge 

L'émuhdon. 
Soyons  des  COEURS-UNIS, 
Et  d'un  VRAI  z  È  L  B  épris  : 
Qu'une  juSTi  c  B  fage*  "l 

Diriy,e  noire  goût,  !     i; 

Nous  verrons  notre  covraga    j 


In  DISSOLUS  L*s  en  tout. 


POUR 
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'pour  lus  loges  D'AMSTERDAM. 

Par  le  même  Frère. 

Sur  le  même  Air. 


Q  Refrain. 

Ueléc 


Tous.  X^Uel  éclatant  fpeftacle 

Vient  s'offrir  à  mes  yeux  ! 

C'eft  le  plus  beau  miracle 

De  la  bonté  des  deux. 
Seul.  Un  immenfe  édifice. 

Par  l'arnoor  habité. 

Fondé  par  la  jnftice 
Qoi  fait  fa  beauté. 

Temple  de  la  raifon  » 

L'i\fyle  du  Maçon.  Tout,  ^efraim 

Seui,  Qu'on  s'arrête  au  portique. 
Tout  y  fnrprend  les  yeux  ; 
Un  cadre  offre  au  Cynique 

Ces  mots  précieux. 
La  c  o  N  c  o  R  D  E  des  roocars , 
En  ce  lieu  »  joint  lis  coeurs.  Tous,  JRefraio, 

Seul.  On  voit  ici  l'image 
De  la  Fidélité; 
Là ,  la  Paix  (ans  rtuage 

Montre  fa  beauté: 
Plas  loin  la  Ch  A  R  I  TÉ 
Refp'.endic  de  clarté.  Tous.  Rtfroin, 

5fttw  L'Espérance  enflamée, 
Seroble  anim.T  l'an  ou  r 
De  l'ame  B I  B  N  -  A  I  M  É  E  , 

O'^erte  à  fon  jour. 
La  Résolution 

Soutient  cette  union.  Tous.  Rejrain. 

L« 
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Le     vrai     maçon. 

Par  le  Fr.  de  V I G  N  0  L  E  s. 

Sur  l*Air:  Un  Cœur  volage. 
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Beauté ,  Sa-gefle'",  Force .,  Ten  -  dreffe  , 
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Del'Art-Rbïal    C'eft-U  le  point   îon-da- 
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œen-tal.     Qui  s'en  dé- co~  re,     L'Ordre 
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Tho-no   re,    Lorfqa'il  pour -fuit,    Qui 

Fin. 
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d'ancre  façon    fe   con  -  duic. 


Plas 


(95  ) 


^^ife 


-^•v-f- 


^3 


Ê 


Plas  d'an  Prophane,    Qci  le  condamne, 
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Dans  Tes  travaux  Cherche  la  joie  &  le  repos. 
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Dès  qu'il  en  goûte  l'agrément,  Le  changement 
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Aoroit  -  il  quelque  attrait  pour  lui  ?  Nenni , 
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Neani.  Beauté  &c.L'efprit  léger,  De  tout  dan- 
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ger ,  Prévient  l'amorce ,  Si  de  nos  loix ,  Faifant 
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le  choix,  Il  rompt  ré -cor  -  ce,  Beauté  &c. 
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Ce  qu'on  ap  •  pelie  Maçon  fi  -  dele ,  Ufe  a-vec 

zèle 
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zèle  D-^  la  Tro-elle.  Cet  inftrument,  Quel 


inftroment!  Le  connoit-  on  ?  Non  ,  n   n  , 
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non,  non,    E<1   ferrasment  Autant  cmblê- 
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me  qn'or- re- ment.  Beauté  &c.  Lejage- 
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ment  ferme  &  dif-  cret,  Qui  vent  remplir 
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notre  pro- jet,  A  fous  les  yeux  Toujours 
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ce  refrain  préci  -  eux.    Beauté  &c. 


Mazx- 
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Maximes   Maçonnes. 
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Apprentifs»  Compagnons  &  Maîtres,  Voas 
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Vé  -  né-rable  &  Sarveillans,  Frères,  cé- 
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lébrons  par  nos  chancs  Les  raa-xi-mes  de  nos 


i  ejr    t.. 

Ancê- très.  Chantons }  Frères , buvons ,  buvons 
à  toas nos  Confrères  ,à  tousjiiosConfre-  res 


Moftntf  k  tous  nos  Confre  •  res  Mo'çons, 

Satomon^  bâtiflant  fon  Temple, 
Inllitaa  les  Francs  •  Maçons; 
Nous  fommès  donc  fes  nooriffbns, 
Paifqae  nous  fuivons  fon  exemple 

ChaocoDS)  ^c. 
Notre 


C  9^  ) 

Notre  fecret  eft  un  Dédale 
Qoi  nous  attire  cent  jaloux; 
Noos  goûtons  le  fort  le  plus  doux, 
Et  des  plaiflrs  que  rien  n'égale. 

Chantons  )  &c. 

L'efprît  d'égalité  nous  guide  ; 
Nous  fuivons  par  tout  la  douceur; 
Toujours  au  fond  de  notre  cœur 
L'aimable  innocence  réfîde. 

Chantons,  &c. 

S'il  pleut ,  alors  tout  efl:  myftere ,  N, 

Jufqu'à  la  poudre  &  Jufqu'au  feu, 
Et  nos  armes  font  de  l'Hébreu 
Pour  tout  autre  que  pour  un  Frère. 

Chantons,  &c. 

Là  Vérité  régne  en  nos  Loges, 
Nous  baniflbns  robfcéuité , 
Nos  repas  font  en  liberté , 
Nos  aûions  dignes  d'éloges. 

Chantons,  &c. 

Nos  plaîfîrs  font  doux  ôc  tranquilles, 
Par  tout  nous  nous  reconnoiHbns; 
Dans  les  diverfes  régions 
Nous  rencontrons  de  fûrs  afyles. 

Chantons,  Sec 

•4""- 

Qae  chaque  Frère  courre  aux  armes , 
Qu'on  charge  &  qu'on  fafle  grand  feo  ; 
RéjouiITons  -  nous  eu  tout  lieu  , 
De  la  Veitu  goûtons  les  charmes. 

Chantons,  &c. 

PhAl' 
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Plaisirs  des  Maçons, 

Par  le  Chevalier  de  Bonnelle  -  SouviGNr. 
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Frères  )  qae  des  plas  douxac-cords,  Nos 
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faints  a-  fyles  retentis 
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des  mêmes  tranf-porcs  >  Chantons  les  nœads 

Refrain. 
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Ma  ■  çom. 
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La  vive  Lntniere  des  Cieax, 
Malgré  l'envie  &  l'ignorance, 
De  fon  éclat  brille  à  nos  yeaz; 
Elle  éclaire  notre  innocence. 

Les  plaifirs,  &c.  ils, 

Qo'an  impénétrable  bandeaa 
Nous  voile  au  prophane  vulgaire; 
Ce  plaifir  eft  toujours  nouveau  " 
Lorfqu'il.eft  foividu  myftere. 

Les  plaifirs  &c.  H/, 

<#> 

Les  Sots  ,  les  Cagots  orgueilleux 
Nous  condamnent  fans  nous  connoicre: 
Nepeut-  on  être  vertueux 
Sans  le  deflein  de  le  paroitre  ? 

Les  plaifirs  &c.  bit, 

La  vertu  régie  nos  défîrs, 
Dans  le  filence  &  le  myftere  t 
Elle  préiîde  à  nos  plaifirs  ; 
Sans  elle  rien  ne  peat  noas  plaire. 

Les  plsifirs  &c,  Ui, 

De  1* Amitié  les  faïntes  Lojx 
Font  des  Maçons  autant  de  Frères. 
Nos  cœurs,  plus  ums  que  nos  voix» 
Fomœut  les  mêmes  raraéleres. 

Les  plaifirs  ôic,  bis. 

il  M 
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^u  Maître  de  la  Z$ye, 

Celui  qui  préfid.e  en  ces  liea:?: 
Eli  digne  de  toas  nos  horarosges; 
La  fagéfle  brille  en  fes  yenx , 
Il  a  nos  cœars  Se  nos  fpffrages; 
Son  efprit,  qné  nous  aidmirons,     \ 
Fait  réloge  des  Francs  •  Maçcns, ,     •» 

Réponfs  du  Fénêrahîe. 
Par  le  Fr.  de  Vignoles. 


Otre  amitié  fait  mon  bonheur: 
Et  voue  fuffrage  ma  gloire. 
Quand  vous  m'afiarez  votre  cœur, 
Je  ie  connoiS;  je  dois  le  croire. 
Que  ne  puis- je,  heureux  à  mon  tour,  \  »■ 
Vous  convaincre  de  mon  amour!       '" 


E2  LOIX 
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LOIX      MAÇONNES. 

Sur  V Air  précédent, 

X^Ans  ces  banquets  délicieox  , 
Une  faprême  incelligence 
Réanic»  au  gré  de  nos  vœaz> 
Les  plaifirt  avec  l'innocence. 
Chantons,  bénilTons  mille  fois»    T  ,. 
Des  Maçons  les  heureufes  loix.    «^       * 

A  rArchiteûe  des  hamains , 
Noos  rendons  le  premier  hommage; 
Et  refpeâons  les  Soaverains  > 
Comme  fa  plas  parfaite  image. 

Chancons*  &c.  his, 

Sar  les  propos»  l'honêteté, 
Dans^  nos  Loges ,  toujours  domine  ; 
Nous  livrons*  nous  à  la  gaîté? 
C'eil  la  Sageffe  qui  badine  > 

Chantons»  &c.  bit. 

Ici  le  goût ,  bien  aGbrti ,     . 
Prodoit  one  union  parfaite; 
Jamais  un  efprit  de  parti 
N'y  trouble  notre  paix  fecrete. 

Chaotoni  y  &c.  bis. 

Par 


(  loi   > 

Par  un  éclat  faux  &  trompeur  , 
Loin  que  notre  ame  foit  féduic«  , 
lei  l'on  péfe  la  grandeur, 
A  la  balance  du  mérite. 

Chantons,  &c.  bis. 

Des  hommes  les  plus  vicieux 
Nous  réformons  le  caraftere» 
Et  nous  changeons  l'efprit  qninteux  , 
£n  humeur  douce  &  débonnaire. 

Chantons,  &c.  bis. 

Nous  chaflbns  de  notre  attelier 
Tous  les  ingrats  &  les  faux  Frères  , 
Et  nous  peuplons  le  monde  entier 
De  vrais  Amis,  de  coeurs  fînceres. 

Chantons,  Okc.  bis. 

Beau  Sanûuaire  des  vertut , 
Loge,  que  vous  êtes  aimable! 
Peut >  on,  fans  vos  fages  ftatats  , 
Goûter  les  plaifîrs  de  la  Table? 

Chantons,  &c,  bis* 

Au  fein  de  la  tranquilité 

Noos  trouvons  des  douceurs  parfaites; 

Le  dégoût,  la  fatiété  , 

N'ont  point  d'accès  dans  ces  retraites. 

Chantons ,  &c.  hit» 

Sexe  aimable ,  à  qui  nous  offrons 

Le  tribut  le  plus  légitime. 

Si  cette  efqaifTe  des  Maçons 

A  quelque  droit  fur  votre  eflime, 

UnilTez  vos  cœurs  &  vos  voix      \  ». 

Pour  chanter  nos  heureufes  loix,  J 

Es  APO- 


V. 
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APOLOGIE   DU   MAÇON. 

Par  le  Fr.  Chevrier.    ^ 
Sur  l'Air  précédent, 
Ainement,  la  méchanceté 
S'attache  à  troBder  nus  myflef«5, 
L'aœoar  du  bien,  la  probité. 
Sont  les  fecls  goides  de  nos  Frères. 
Chantons  ,  bénjflbns  mille  fois    \  /  • 
Des  Maçons  les  beursafes  loix.      «^       ' 

Nos  Cenfenrs  feroient  moins  fâcheox  i 
S'ils  vouloient  faivre  notre  exemple; 
Qa'ils  ôfent  être  vertueux, 
Noas  pourrons  leur  ouvrir  ce  Temple. 

Chantons  t  &c.  bîs» 

Bientôt  étonnés ,  confondus. 
Ils  rougiroient  d'un  vain  délire? 
Qdî  leur  ât  ternir  les  vertus  * 
Que  tout  bon.Qtoyen  admire. 

Chantons  y  &c.  bis. 

Quelquefois,  dans  notre  loifir. 
Nous  fêtons  le  Dieu  â'Epkure. 
L'honnête  homme  a-t-il  à  rougir 
D'une  volupté  toujours  pure? 

Chantons,  &c.  (>;s. 

Divinités  de  l'anivers, 
Faites  pour  tromper  &  pour  plaire, 
Noos  aimons  à  porter  vos  fers  : 
Mais  dans  ces  lieux  il  faut  fe  taire. 

Chantons,  Sec.  lis. 

Quand  nous  évitons  vos  attraits , 
Nous  connoiflbns  notre  foibleflTe; 
Sexe  aimable  &  charmant,  vos  traits 
Triompheroîent  de  la  Sagefle. 

Chancons,  &c.  his. 
SA- 
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SAGESSE   MAÇONNE. 

Air:  On  ne  s'avifç  jamais  do  tout. 
Voyez  la  Mufique  à  la  Page  zC8. 

^^ 

V-^Es  Sages  vains,  fi  vantés  dans  la  Gièje, 
Avoieot  an  fyftêmé "mal- entendu: 
Dans  une  trifte  &  févère  verta 

Ils  faifoient  confifter  la  fagefle  : 
Celle  (donc  nous  foîvon»  les  Leçons 
lift  riante  ,  Eft  charmante  , 
Son  fceptre  eft  de  fleurs  , 

Son  empire  nous  enchante  » 
Elle  lègae  en  coacencant  les  ccears. 

Devien  Maçon  «  fauvage  Diogene , 
Tu  trouveras  des  hommes  parmi  nous. 
Un  monde  plein  d'avares  8c  de  foos , 

N'offre  lien  à  ta  recherche  vaine, 
Ce  n'eft  de  toutes  parts  ,  Que  bxouill&rds> 
Ta  lanterne.  Toujours  terne, 
N'en  vient  point  à  bout: 

Entre  ici,  voi^s  &  difcerne. 
Ce  qu'en  vain  ta  cherches  pat  tout. 


Dans  les  honneurs,  les  grandeurs,  l'opulence i 
Je  pourfuivois  un  bonheur  fugitif; 
L'ambition  &  l'intérêt  aûif, 

Des  humains  comblent  -  ils  l'efpérance  ? 
Pour  jouïr  des  vrais  biens; 
Sages  Frères,  Vos  myftères 
Sont  feul»  de  mon  goût, 

Sans  vos  lois  &  vos  lomières. 
On  ne  s'avife  jamais  de  tout, 

E  4  Cahac- 
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Caractère  du  Maçon. 

Sur  VAir  précédent.     Pag.  97. 


.Ux  yenx  du  Prophane  ignorant 
Expofons  noue  caraftere; 
£pris  de  ce  tableau  charmant» 
Qu'il  dife  d'an  tranfport  fincere: 
Chantons,  confacrons  nos  ChanfoDS    \   j- 
A  la  gloire  des  Francs  -  Maptu,  •» 

Gens  aimables,  honnêtes  geas, 

Que  l'eTprit  d'union  raflemble. 

Qui  délirez  de  tems  en  tems. 

De  chanter,  rire  &  boire  enfemble. 

Venez,  nous  voQs  reconnoiflbns     \   ,> 

Pour  vt'ritables  Francs ^ Maçons-,       ^      *  * 

Qael  ladre  tire  t-on  du  fang? 

Les  fentimens  font  la  nobleffe  : 

Vous ,  grands  Seigneurs  ,  qui  d'un  haut  rang  , 

Savez  defcendre  fans  balTeiTe, 

Venez,  &c.  Hs, 

Combien  de  coups  intéreilans 
Ont  manqué  faute  de  royftere  ! 
Sur  nos  fecrets,  quoiqu'innocens  , 
VoDS,  Amis»  qui  favsz  vous  taire, 

Venez,  &c  Us. 
Vous 
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VoaS)  qui  tendes  «  aox  malheareaZ} 
Une  main  toujours  fecourable , 
Et  qui  ne  vous  croyez  heureux» 
Qu'autant  que  l'eft  votre  femblable, 

Venez,  &c.  W/. 

"m? 

Chacun  pour  le  Frère  indigent 
Doic  tirer  le  pain  de  fa  bouche: 
Vous,  qui  dans  un  befoin  urgent» 
Montrez  un  cœur  dur  Se  farouche, 
Fuyez,  nous  vous  méconnoiflbns,    \   #. 
Pour  véritzbles  Francs -Maçons.         J    *''* 

Allez  porter»  loin  de  ces  lieux. 
Un  afpe£l  qui  nous  importune, 
Vous  qui,  par  un  culte  odieux» 
N'offrez  d'encens  qu'à  la  Fortune, 

Fuyez,  &c.  W/. 

Traitres ,  qui  nous  ferrez  la  main. 
Quand  notre  bonheur  vous  chagrine; 
Vous ,  qui  détruifant  le  prochain , 
Voulez  bâtir  fur  fa  ruïoe, 

Fuyez,  Sicth* 

Honneur  à  Dieu  »  refpeâ  aux  Rois  ; 
Mais  n'entrons  pas  dans  leurs  affaires. 
Vous,  qui  vou'ez  changer  les  loix  , 
Que  coDilammeoC  fuivoient  nos  Pères, 

Fuyez,  &c,  bitb 

,^ 
&  5  VRY- 
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VRY-METZELAARS   KENTEEKEN. 

Vertaaiing  van  het  voorgaande. 
Op  dezeîve  fFys, 


Aten  wy  voor  't  oakundig  Woft  » 
Affchetfen  't  Taf 'réel  van  obs  leeven  ; 
Op  dat  hy  fteeds  ,  met  goed  vernaft , 
Verrakkeod'  zingt;  zyn  ftem  verheeven 
Uirgaloit!  komt  offert  in  onz' Ry ,    \,   ,,. 
Ter  eere  der  Vry-  Metz'tary»  ^ 

Beminde  fchaar ,  eerlyk  geflagt , 

Die  geest  van  eendrâgc  t'zaam  doet  koznen  ; 

En  zomtyds  met  elkand'fen  tragt 

Te  lagchen ,  zingen  ,  zonder  fctiromen  ; 

Komt,  want  gy  lieden  waardig  bent,     'V^  ;.. 

Voor  Metzelaars  te  zyn  erkent.  *»    "'  ' 

Wat  luister  fchaft  Rykdom  of  Pragt  ? 
't  Weldenken  geeft  ons  ed'le  Namen; 
Gy ,  Prinfen ,  die  uw  ftaat  min  agt 
Dan  Deugden ,  die  een  Vorst  betamen , 

Komt  >  want  &c.  hi;» 

Hoe  veele  zaaken  van  gewigt , 
Zonder  Geiieim,  zag  men  mislukken , 
Gy  î  die  het  ons,  alleen  geftigt 
Op  eendragt ,  aw  niet  laat  oncrakken  , 

Komt  >  want  &c.  bit, 

Gy, 
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Gy  >  die  des  ong'lukkîgen  bied 
Altoos  uw  hand,  vol  medelyden; 
En  als  nw  Naasten  leet  gefthied  » 
In  uw'  G'iuk  u  niet  konc  verblyden  ; 

Komc,  want  &c.  Ht» 

Gy,  die  den  Broeder  fcîet  in  nood  » 
Weedaw'  en  Wees  în  armoê  weenen  ; 
Nog  uit  ow  niond  niet  fpaart  wat  brood  > 
Maar  voor  hen  u  hart  laat  verfteenen  ; 
Weg,  weg,  want  gy  niet  waardig  bent,V-  t^ 
Voor  Meszeluors  te  zyn  etkent.  S»-^* 

Breng  ver  van  hier,  uit  ons  gezigt , 
De  Gierigaards ,  die  ons  mishagen  ; 
G  y  die,  voor  Rykdora,  Oataars  ftigt, 
En  daar  in  fchept  al  aw  behàgen  ; 

Weg,  weg,  &c.  bû. 

Vsrraêrs ,  die  ons  de  handen  drukt , 
Aïs  ons  gelak  o  kan  beroawen  ; 
Gy  ,  die  ow'  Evencser.sch  verdrokt, 
Tragt  op  zyn  oodergang  te  bonwen  ; 

Weg ,  weg ,  &c.  bis, 

Eer  zy  aan  God ,  agting  voor  Staat , 
Wy  moeijen  ons  niet  raet  hun  zrken  ; 
Gy ,  die  de  Weitea  fteeds  verimaac , 
Die  raen  ona'  Oudeis  nooit  zag.  iaken , 

Weg,  weg  &c.  hit» 


£  <S  AN- 
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ANTIQUITE'  DE  LA  MAÇONNERIE. 

Par  le  Fr.  de  Vignoles, 

QSur  l'Air  précédent. 
Uî  ponrroic,  far  l'Art  des  Ma  font. 
Etre  dans  le  cas  de  fe  taire» 
Ignoreroit  quelles  leçons 
Soutiennent  cet  Art  falutaire. 
Son  jour  fofBt  poar  infpirer  T   ,. 

Les  fons  qu'on  lai  vent  confacrer.   *■ 

Fouiller  la  vafte  Antiquité 

Pour  découvrir  fon  origine  » 

C'eft  marcher  dans  robfcurité» 

Que  rien  jamais  ne  détermine. 

Il  eft,  il  a  toujours  été;  *L   ,. 

Car  fan»  lui ,   qu'efl  rhuraanîté  ?     •» 

ÎI  fait  vivre  ces  teros  heureux  > 

Où  l'aimable  état  d'innocence 

Voyoit,  fans  foins  laborieux. 

Régner  ici  bas  l'abondance. 

Adam  même  fut  donc  Mafon  >         "i,    , . 

Ou  du  moins  digne  de  ce  nom.     »• 

Zélé  fans  fuperftition , 
Jamais  fon  efprit  ne  murmure , 
Dès  qu'il  voit  la  Religion 
Conforme  aux  loix  de  la  Nature. 
Tout  Patriarche  fut  iJfofon,  *L   i^^ 

Ou  du  moins  digne  de  ce  nom.  'f^ 

Moï/e  &  tant  d'autre$  Pafteurs 
Ouvroient  des  routes  différentes» 
Pour  former  les  hommes  aux  mœarri 
Et  rendre  leurs  araes  contentes. 
Tout  Apôtre  fut  donc  Maçon  t       \   t. 

Ou  du  moisa  digne  de  ce  aom«    -^       '    ,  . 

LAJi^ 
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L'Antîqoité  vît  fes  Héros  » 

Ses  Légiûatenrs  &  fes  Princes , 

Condaics  par  les  mêmes  propos  » 

Veiller  aa  bien  de  leurs  Provinces, 

Tout  Grand -Homme  fut  donc  Maçon,    \   ,• 

Oa  da  moins  digne  de  ce  nom.  S  ""• 

Dans  une  doace  égalité  , 

Sans  rang ,  fans  ticre  ,  fans  nobleiîe  y 

Le  Maçon  met  fa  liberté 

A  fdivre  en  toot  tems  la  Sageïïe. 

Tout  Philcfophe  eft  donc  Maçon,     \   ,, 

Ou  da  moins  digne  de  ce  nom,         J     ^  * 

Pour  montrer  notre  antiquité  , 

Pourquoi  feuilleter  les  archives? 

Dans  tous  les  tems,  la  vérité 

Eut  des  images  primitives. 

11  fut  donc  toujours  un  Maçon  ,     \    ,. 

Oq  des  gens  dignes  de  ce  nom.    «^        * 

O  Siècle  heureux!  fiécle  charmant! 

Où  l'on  a  le  plaifir  Tuprême  > 

De  voir  l'aflemblage  éclatant 

Du  tablier,  du  diadème: 

Où  chacun  veut  être  Maçon  ,         T   ,. 

Ou  du  moins  digne  de  ce  nom,     J 

Quel  doit  donc  être  mon  plaifir  > 
De  voir  unis  dans  cette  Loge  * 
Des  hommes ,  dont  chaque  foupir 
De  cet  Art  fameux  fait  l'éloge  ? 
Chacun  d'eux  eft  un  vrai  Maçon ^ 
Qa'gn  conooic  digne  de  ce  noia» 

.  £7  e:seii« 


}  Ht. 
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EXERCICE   MAÇON. 

Air:  J^fques  dans  la  moindre  chofe. 

Voyez  la  Maliqae  à  la  Page  6^, 


j.  jLldaable  Maçonnerie , 
Rreo  n'égale  tes  bienfaics» 
Noos  goûtons,  malgré  l'envie  > 
Des  plaifirs  purs  &  parfaits  : 
Dans  les  plans  que  tu  aou§  traces 
La  gaîté  tient  ton  compas., 
Pallas  inêtce  avec  les  Grâces, 
Parmi  nous  prend  les  ébats. 

Contre  les  noires  allarmes  , 
Que  peat  cauler  le  fouci , 
Chargeons,  braquons  tous  nos  armsi, 
Faifons  feu  far  l'ennemi  5 
Dans  cette  Guerre  Maçonne, 
Suivons  ie  Maître  furtout; 
Exaft  à  l'ordre  qu'il  donne, 
On  pe  peut  manquer  fan  coup. 

O  Loge  trois  fois  heureufe  , 
D'avoir  un  Maître  G  bon! 
Sa  fagéfle  eft  raerveillenfe  » 
Il  eft  notre  Salomon.         • 
Qaand  il  parle  fon  çœuT  s'davre , 
PleJLn  de  tendrefîe  &  d'ardeur  j 
Sa-sdoftrîné  nous  découvre  \ 

l^e*  Méiàïi  du  viai  bonheur.  ' 

LES 


LES  QUALITE'S   QUI  FONT 

LE    VRAI    MAÇON. 

Lar^o  SifUiano 


^^^^^^^M 


O  toi,  qui  de  l'E-tre    fa  -  prême,  Re- 


fpeftant  les  loîx  qa'il    fit ,  Rends  à  chacon 


1 


^^^a 


a 


^ 


^ 


H^E£EE3 


=â 


ce  qu'à  toi-même  Ta  voudroîs  que  chacan 


^^^^^ 


rendit.     Acconrsa- vec  nocs  dans  la  Loge 


i^S^^^ 


PûDr  en  pra-  ti  -  qoer  la    le-çon;  Car  rien 


ne  manque  à  ton  é  -  lo  -^  ge ,  Qae  celtii 


^^ 


fî'ê  -  tre  JS'rQBt'M'ofQ»» 


Et 
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Et  vous,  ami  de  la  Patrie, 

Sajet  fidèle  à  votre  Roi, 

Qui  favez  régler  votre  vie, 

Sar  le  précepte  de  la  Loi: 

Venez,  accourez  dans  la  Loge»       "j 

Poar  en  pratiquer  la  leçon;  I     ,. 

Car  rien  ne  manque  à  votre  éloge,  [        ' 

Qae  celui  à' êite  Franc- Maçon,         J 


Celai  dont  l'ame  généreufe 
Compatit  aux  maux  du  prochain , 
Dont  la  tendrefTe  ingénieufe , 
Cherche  à  foulager  chaque  humain  • 
Efl-  digne  d'entrer  dans  la  Loge      H 
Pour  en  pratiquer  la  leçon;  L  h'f 

Car  rien  ne  manque  à  fon  éloge,    -^       * 
Que  celui  d'être  FranC'  Maçon, 


J 


Adorateurs  du  Sexe  aimable , 
D'un  Dieu  magnifique  portrait. 
Les  Mafont  jalqoes  à  la  table 
Célèbrent  tes  charmans  attraits: 
Sans  coi ,  fi  nous  formons  la  Loge , 
Nous  n'avons  pas  moins  pour  leçon,   I    t. 
De  t'accorder  le  Jolie  éloge ,  * 

Qai  t'eft  dû  pat  an  Franc 'Mofoa* 

aoc 


} 


C  II.?  ) 


Vue  fage  Philofophie 
Ne  nous  défend  pas  les  défîrs; 
L'Indécence  feule  efl  bannie, 
£c  non  les  innocens  plaiGrs; 
Ah!  Prophane>  fi  de  la  Loge  j 
Ta  connoiflbis  mieux  la  leçon  , 
Bientôt,  en  faifanc  notre  éloge, 
Ta  deviendrois  un  Franc  •  Maçon* 


-  bis. 


3ç3C 


Frères ,  tel  eil  le  caraâere , 
Qui  doit  diAinguer  un  Maçon, 
Il  eH  heureux  s'il  fait  le  taire, 
Sur  les  biens  dont  nous  jouïffoos* 
Chez  nous  le  fenticnent  s'épure; 
Sage  enjoué,  c'eft  notre  nom; 
Mais  afin  que  ce  bonheur  dare» 
Voici  ma  dernière  leçon. 


} 


hi$. 


3ç3C 


Dans  nos  cœurs  portons  nos  éqnerre5> 
Qu'un  compas  régie  nos  défirs. 
Que  le  niveau,  parmi  les  Frères, 
Soit  la  fource  de  leurs  plaifirs; 
Divine  perpendiculaire, 
Quel  fymbole  nous  montres- tu? 
Je  vois  ton  augafte  royftere , 
C'eft  la  Juftice  &  la  Vertu! 


} 


his. 


AVIS 
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AVIS  A  UN  NOUy£;^.U   REÇU. 
Sur  VAir  précédent. 


Oas,  qîai  dan$  ce  lieu  de  lumière, 
Venez  d'êcre  tîi^a  Mapon, 
Entrevoyez  vous  la  carrière 
Des  devoirs  qu'exige  ce  nom  ?  . 
Sachez,  pour  première  maxime,  ']    ' 

Qa'an  Maçon  doit  être  difcret;  I     ,. 

Et  que ,  pour  vous ,  le  plus  grand  crime ,   f       * 
Eft  d'avouer  notre  fecret.  J 


Rendtz  à  l'Auteur  de  tout  être 
Un  hommage  pur.  &  fournis  ; , 
Refpef^ez  toujoûçs  votre  Maître , 
Pardonnez  à  vos  ennemis. 
Tendez  une  main  fecoqraljle  •       T 
A  tons  vos  Frères  malheureux  ;     l    i- 
Et  foyez  fans  cefle  équitable  :       | 
Vois  confondrez  njw  çnvieux,     J 

Ne  cédez  jamais  à  l'y  vrefTe ,  ' 
Mais  conferve^  votre  ra|fo.a;  . ,     , 
Contre  cette  indigne  fciblelTe, 
Seroit-il  befoîn  de  leçou  ? 
Que  vôtre  exemple)  du  prophanp  ,  T 
Se  fafîe  en  tons  lieux  rqtçQÇi^r  :         \ 
Bientôt  celui  qui  vous  condamne        ' 
Tâchera  de  vous  imiter. 


\J 


y  bis. 

J 


Re. 
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Redoutez,  psr  on  Sexe  aimabie, 

De  vous  laiffer  trop  engager  ; 

Car  ,  d'an  fecret  inviolable  , 

L'Amour  ne  peut  vous  dégager. 

Sexe  enchanteur,  qu'ici  j'offenfe,       ") 

En  ignorez-  vous  la  raifon  ?  !    ^^^^ 

Ceft  qu'en  vous  trop  de  confiance 

Perdit  rinfortncé  Sam/on. 


J 


Frère»  apprenes  donc  à  vous  taifei 
Et  partagez  notre  bonheur; 
Laiflez  au  propbane  vulgaire 
Les  vains  préjugés  de  l'erreur. 
Faites  le  bien  par  habitude, 
Fuyez  le  Mortel  corrompu,         L ^//, 
Et  qu'enfin  votre  unique  étude 
Soit  de  cultiver  la  vertu. 


} 


Elle  feule  a  pour  nous  des  charmes , 

Sa  beauté  remplit  nos  déCrs; 

r%r  elle  on  nous  voit,  fans  allarmes, 

Goûter  les  folides  plaifirs: 

Ils  font  conduits  par  la  Sageffe, 

Qui  fait  en  bannir  tout  excès.  I    ^. 

Répévons  avec  allégrelTe» 

Ak!  que  nos  plaifîrs  font  parfaits 


} 


LES 


LES   VRAIS   PLAISIRS. 


Les  plaifirs  fonc  peu  durables  ,  Les  Mor- 


S^E 


fr^ 


m 


^\  I  «  / 


m 


tels  s'en  plaignent  tons;  S'il  en  eA  d'inal* 


^i^M  i  r4tî  tnl'f 


7: 


té-tahlety  Ils  n'exîAent  qu'avec  nous. 


^m 


♦*  ♦  ♦  ♦ 


m 


=â: 


Maîtres  Véné- râbles»  Frères  refpec- tables. 


m 


j^rrj>->— ^t 


^ 


*-r- 


i 


d._d_d_4 


i 


3Î 


1 


Vous  Apprentifs  &  Compagnons,  Voyez 


— =î 


comme  nous  maçonnons ,  Imitez  ce  qoe  nous 
Cbceur. 

+     + 


^^^ttùii 


failbns.      Obé  •  ïOToDS ,  Obé  -  ïlTons. 


Al- 


(  II?  ) 


^lle^ro 


Allons  )  mes  Frètes  )  Soyons  flnceres,Ec 


^M^  t  ^  * 


30E 


^m 


fans  celTe  >  par  nos  Chanfons,   BénifTons  » 


^t±|lî:^^S^^^ 


BéniiTons ,  Le  fort  heureux  des  Franct-Maçont, 

Si  notre  Ordre  eft  la  matière  , 
Des  critiques  d'à  préfent. 
D'une  vafte  Taupinière , 
Déplorons  l'aveuglement. 
Maîtres  Vénérables ,  &c. 


L'EN- 


(  ii8  ) 


mi^^Ék^ 


L'ENTHOUSIASME. 


^^g^gtei 


*=:;£ 


;ix3!!i_:^p 


Anime  moi  de  ton  ge-ni-e,  A  mon 


m 


m 


m 


i 


:^ 


& 


g 


fe-coars  ,  da  haut  ies  Cienx    Defcends  « 


^^^^rn]tm^mâ 


il 


immortel  •  le  Urani-e,  Echaaffemon 


feÉ 


^:±i$ 


?s 


fein  de  tes  feux. 

Rcfoferoîs-  tu  de  m'inftruîre? 
Jadis  ta  me  donnas  leçon. 
Prête- moi  ta  divine  Lire, 
Je  dois  chanter  le  Frane  -  Maçon, 

Du  Prophane  la  calomnie 
Ternit,  par  un  fon  fie  ira  porteur, 
Son  état ,  Tes  mœurs  &  fa  vie  : 
Je  veux  confondre  fon  erreur. 

»  Livre -moi  le  foin  de  louvrage» 
»  Dit  la  Déejfè  ;  à  mon  ardeur 
»f  Tu  peux  laifler  cet  avantage  ; 
H  Je  coniaois  la  route  du  cœar. 

Ecoute 
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Econte  donc ,  tremble  &  fefpeélc 
Mortel  :  de  la  Diviaué 
La  louange  n'eft  pas  iufpeéle: 
Voici  ce  qu'elle  m'a  difté. 

ff  Des  Maçeni  l'étude  &  le  zèle 
f>  Ont  dû  mériter  mon  amour: 
«  Et  leur  feul  intérêt  m'appelle 
*>  Vers  toi  du  célefte  féjour. 

>f  De  leur  ouvrage  la  nobleffc  y 
j»  Excite  d'iBJnftes  rivaux. 
ff  Mais  la  vertu  fait  leur  richeffe» 
»  Et  du  vice  ils  font  les  fléaux, 

■Qï^  ■        ■■-        < 
»  Quand  de  ce  flambeau  Ton  s'éclaire, 
n  La  vertu  conduit  aux  talens. 
»  Le  Maçon  t^  dans  la  carrière» 
»  Et  n'y  marche  point  à  pas  lents. 

»  Heureux!  qui  connoîtbien  la  gloire: 
»  Souvent  s'y  trompe  le  Guerrier. 
»  Le  Maçon  aura  la  vidoire, 
f>  Et  je  choifirai  fon  laurier. 

f>  Du  haut  de  l'écernel  Empire , 
»  Moi-  même  &  Minerve  ma  fcenr, 
y>  Empêchant  qu'on  ofe  lui  nuire, 
>}  Nous  aflurerona  fon  bonheur. 

Elle  dit;  un  épais  nuage 
A  l'inflant  ia  fouflrait  aux  yeux. 
Prophane  >  écoutç  le  MefTage  : 
Ouj  fi  ta  pe^x,  combats  les  Cieu^. 

LES 
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LES  PLAISIRS  DE  LA  MAÇONNERIE. 
Sur  l'Air  :  JDant  ma  Cabane  ohfcure. 

D  Voyez  la  Mafique  à  la  Page  l^rJ. 

Ans  ce  charmant  afyle 
Toot  invite  aux  plaiûrs: 
Ici  l'aine  tranquille 
N'a  pla»  de  vains  défir». 
Tels  les  Dieux  de  la  Fable 
Laiflcient  tout  au  hazard  » 
Quand  iU  avoient  fur  table 
Ambroifie  &  neûar. 

Qui  vent  goûter  la  vie  ? 
Qui  veut  braver  les  maux  ? 
Dans  la  Maçonnerie 
Qu'il  cherche  fon  repot. 
Enfant  de  la  nature  > 
Dédaignant  les  tréfors» 
Il  prendra  nourriture 
Pour  l'ame  &  pour  le  corps. 

D'une  voix  unanime  » 
Image  de  nos  cœurs, 
Du  feu  qui  nous  anime 
Nous  chantons  les  douceurs. 
Chez  nous  efl  U  décence 
Et  l'ordre  le  plus  beau  : 
Tout  fe  règle  en  filence 
Stir  le  coup  du  martean» 

Point  de  difputes  fières 
Pour  l'honneur  &  le  rang  : 
Nous  fommes  tous  des  Frères 
Sortis  du  même  fang. 
A  la  Maçonnerie 
Tirons  une  fanté: 
Ta  peux  braver  l'envie  * 
Noble  Société.' 

LES 
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LES  ORACLES  MAÇONS. 


LE    VRAI    BIEN. 


Atle^fitto. 


^ 


4  f    r^Rp 


♦       ffZ^k 


a:^== 


Mortel,  donc  U  plainte imporcaoe,  Sans 


m 


■p:  I    .p-^ 


É 


_;,>-_   i~   -—.5* X 


z-ti-— tt 


cefle  ac'cofe  U  for-tane;  Sooa  ma  trom- 
pear  appai ,  Le  piège  eft  far  ces  pas»  Les 


p-p~z:S 


^ 


^'^ 


«r:* 


iEZ 


Maçons  feals  ont  l'avao-.tage  »  Des  biens 


qae  la  veita  par>tage:  Cet  O- racle  eft  plas 


^^^^ 


s; 


^ 


fùr>  que  ce-lai  de  Cal-chas» 
F 


I.'  A- 
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l'  A  M  I  T  I  i, 

JDamon  pat  fes  fermens  m'accable 
Sons  le  mafqae  le  plas  affable  , 

£c  n'imagine  pas 

Qu'on  foupçonne  le  cas; 
L'ami  du  fiécle  n'a  qoe  feinte , 
Le  Maçon  aime  fans  concraince. 
Cet  Oracle  efl:  plus  fur  que  celui  de.  Calcbas, 

La    Discsktzok. 

A  l'abri  d'un  tendre  myftere, 
Li/t  abandonne ,  en  téméraire  , 

Au  féduifant  Hilat 

Son  coeur  ôc  fes  appas. 
Qu'ai'  je  à  craindre?  dit  la  Bergère  j 
S'il  eil  Maçon ,  il  lait  fe  taire. 

Cet  Oracle*  &c. 


La    Charité. 

Lindorf  privé  du  nlceffaire, 
Languie  au  lie  de  la  mifere. 

Maçon i  il  ne  craint  pas, 
Chacun  lui  tend  les  bras, 
îl  va  trouver ,  c'ell  chofe  fùre , 
Ls  remède  aux  maux ,  qu'il  endure. 

Cet  Oracle,  &c. 
L 


La    Sagesss. 

Mortel ,  dans  l'ardear  qui  te  prefle  » 
Tu  ne  penx  rien  fans  la  Sagefle, 

Sans  l'aide  de  Pallas 

Od  combe  à  chaque  pas. 
Deviens  Maçon ,  tu  feras  fage  » 
La  Loge  efl  an  Aréopage, 

Cet  Oracle ,  5îc. 


La    Vérité, 

N'avoir  pour  lois:  qoe  la  franchife , 
Et  la  Vérité  pour  devife  : 

Parler  faos  embarras  t 

S'oppofer  fan*  fracas , 
D'un  homme  droit  voilà  l'emblème 
Et  de*  Francs  •  Mafoas  le  fyftêroe 

Cet  Oracle ,  &q. 


L'  £   G  A  L  17  £. 

Le  gracieux  titre  de  Frère , 
Convient  anx  enfans  de  la  terre» 
Il  unit  les  Etats  j 
Le  Pigmé»  &  l'Atlas. 
Mafons,  je  prends  pour  interprète» 
Votre  Fraternité  parfaite , 

Son  Oracle ,  &c. 
Fè  VRt- 
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yRY'METZELAARS   ORAKEL. 

Vertaling  van  het  voorgaande. 

Door  den  Br.  L.  Vermeulen. 

Op  dezehe  Wys, 

Hbt  wa»b  Wblzyn. 


O 


Stefveliog  die  met  qw  klagteoy 
't  FortuJn  geftadig  gaat  veragten , 

Dat  met  bedrieglykheid, 

Den  voetftrik  voor  o  leid  > 
De  Metztiaars  alleenig  leeven  , 
By  't  voorregt  dat  de  Deugd  kan  geeven. 

Dit 's  vaster  als  ooit  was  \  /-,, 

\  Orakel  van  Cakbas.  S  ^i^rus. 

De  Vriendschap. 

'k  Word  overftelpt  van  VamorCs  eeden  , 
Zyn  vrîendfchap  zoekt  my  t'overreeden, 
Hy  denkt  niet  dat  rnen  meid , 
E«n  fchynvriend  ,  die  ods  vleid; 
Geveinsdheid  woont  by  Hovelingen, 
Een  Metzelaar  mlnt  zonder  dwingen. 

Chorus.    Die  's  vtster  &c. 

De  Bescheidendkeid. 

Een  Sytvia  verlieft  van  ainnen  , 
Z^l  Hy'ias  rnkcloos  beminnen, 
En  W28gd  haar  eerbaarheîd 
Aan  's  Herders  driftigheid. 
Ik  vrees  nîet,  zegt  zy,  by  haar  eigen , 
Hy  '5  MttZflaar,  en  kan  wel  zwygen. 

Cbsrus.    Dlt'ï  vaster  &c. 
Db 
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Db   Medogbnshbzd.' 

îs  Lînior  in  den  nood  verfteken 

Van  voedzel,  niots  zal  hem  ontb/eken  » 

Al  fchoon  hy  armoed'  leid  ; 

In  zyn  behoeftigheid, 
Zal  hy ,  als  Métzelaar,  bevinden 
Mildadig*  onderlland  by  vrinden. 

Chorus,    Dit  *s  vaster  Icc, 

DeWysheid. 

Gy  I  die  de  wysheid  wilt  betragten  , 
Kond  zonder  Paltat  hulp  niets  wagten, 

Word  Métzelaar ,  dan  zy  t 

Gy  wys,  in  korten  tyd; 
De  Loge  zal  de  wy«heid,  even 
Als  ù'Areopêgus,  u  geven. 

Chorus»    Dit  's  vtst€i  £cc. 

Db    Waarheid. 

Rondborstîg  en  vry  ait  te  fpreken  » 
De  waarheid  nooit  van  afgeweken  , 

Met  geen  oplopendheid  » 

Te  voeren  reden  ftreid; 
En  waarheid  voor  geen  menfch  te  fparen, 
Is 't  grondftel  van  Vr^-  Metzelaren. 

Chorus,    Die  's  vattet  &c* 

Db    Gelykkbid. 

Wat  kan  men  lieffelyker  wenfchen, 
Of  wat  is  natter  voor  de  Menfchen  >  * 

Als  dat  g' in  eenigheid 
By  Metzilaren  zyt? 
Daar  groot  en  klein  fteeds  «yn  verbondafi, 
Door  Broederfchap  »  ten  allen  ftonden. 

Ckorus.    Dit  's  vastei  Sic, 
F  3  h 
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c^n   oTi   O'^   CYo    O'  c\n    7\n   c\n   c^.fn 

^%.  «iju,  ^i-  -^ju  -jt      u,jk,  vjf,  uj^  ^^ 

Le     Maçon     Vengé, 


--*^ 


Jadis  un  Juge  criminel   Au  fuppli-ce 


g^mir-rî'F^-^ 


le  plus  cruel,  Par  voie  il- lé' gi- d- me. 


j=;p^4:^^^|t   !,t 


=é 


^s^ 


A  voit  con  ■  danané  fans  fat  -  fon  ,  A  la 


Mort  un  Frère  Ma-çon,  Innocent  de 


^S^h^^ 


-^ 


♦-,  ■*■  "^ 


m 


tout    cri  -  me  ,  Ec  de  fa  perte-triomphant , 


^^lÉË^^^si 


Il  le  con  •  doifoic  en  chan  -  tanc> 


Ebî 
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Refrain. 

- 

D 

!_.                  t 

p^^^—i .y. .^ 

■«••f          v.  £^-;Ki 

r-i— 

.— 

— /^ 

\  )  ...     ,.,  - 



— 

.-.i- 

Eh!  bon,  bon,  bon,  que  le  Vin  efl 


bon  ;  A  ma  foif  j'en  veax    boi  -  re. 

Comme  notre  Frère  on  raenoît 

An  Aipplice,  qui  Tattendoit, 

Son  Roi  vinc  à  paroitre; 

El  le  trouvant  être  Maçon  ^ 

Auiïi  -  t6c  notre  C^^mpagnon 

A  lui  fe  6c  connoitre, 

P?r  les  Ggneî  que  nous  faifons  , 

Qujind  tcms  er.'fenrible  nous  chantons 

Ëh  !  bon ,  bon  >  bon ,  &c. 

Le  Roi  s'informant  à  l'inftant 
Da  l'ajec  de  fon  accident , 
Découvre  le  myftere  ; 
Et  d'un  grand  couroux  tranfporté» 
Il  (îit:     n  Juge  d'iniquité, 
»  Tu  fais  tort  à  mon  Frère  ; 
»  Sai»'-  tu  qu'affis  à  mon  côté 
»  Enfemble  nous  avons  chanté 
»  Eh!  bon,  bon,  bon ,  &c. 


F  4 


Sur 


(  128  •) 

Sur  Is  champ  l'arrêt  fat  rendo  > 

Qae  le  Jage  feroit  pendu 

Au  Bois  triangulaire; 

Et  ponr  être  en  figne  au  Maçon 

Il  faifoit  là  tout  de  Ion  long 

La  perpendiculaire  : 

Tandis  que  le  Frère  joyeo:c, 

Se  mit  à  chanter  de  Ibo  taieax 

£h*  bojQ>  bon,  bon,  &c. 

Nouveaux  Couplets. 

Par  le  Fr.   Du  Bois. 

y^ux  Propbanes  injujîes, 

Vonsqul,  far  d'injuftej  foopçoos, 
Condamnez  ainfi  les  Maçon j. 
Sans  vouloir  les  entendre  ; 
De  peur  qu'un  Monarque  irrité» 
Pour  prix  de  votre  iniquité  t 
Ne  vous  fafîe  tous  pendre. 
Croyez  -  moi ,  venez ,  fans  délai  » 
Chanter  avec  nous  d'un  cosor  gai  > 
Ëîi!  boH}  bon,  bon,  &c. 

JÎux  Belles  omhrageufes. 
Beautés ,  dont  les  charmans  appas 
Dans  nos  Loges  ne  brillent  pas, 
N'en  prenez  point  ombrage; 
Après  fix  heures  de  repos, 
Le  Mûçan  en  fort  mieux  dispos , 
El  plus  propre  à  l'ouvrage  ; 
A  vos  pieds ,  avec  Cupidon , 
Il  chante  fur  le  même  ton , 
Eh  !  bon,bon,bon,  que  V  Amour  su.  t>on,'y /• 
C  eft  pour  lui  qu'on  doit  boire.  •' 

LES 
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LES    GRACES. 

Par  le  Fr.  de  Vignoles. 


-^^, 


^ 


^^^^ 


Vains  par- ti- fans    de    l'A  -  moar; 


Vantez  les  jeux  de  fa  Cour  :  Ce  n'eil 


:^^--4~-- 


fSr 


P, 


SI 


FIN. 


^^ 


qu'à  l'om-bre  des  Grâces  t  Qae  vous 

^ s, 

i:^_^> ♦  A 3 


7^ 

£3_ 


W 


marchez  fur  fcs     tr«    •    ces. 


Leur  nudité  nous  fait  peur; 
Et  nous  plaignons  votre  erreur: 
Car  le  plaifir,  fans  décence, 
A  nos  yeux  perd  fon  eflencCt 


F5 


CH  0- 


C  120) 

CHORUS 

DE    TOUS    LES    FRERES, 

Pour  célébrer   les  Louan^^es  de  l'Ordre. 
Sur  l'Air  :  Quel  dé/espoir, 

jJffeSaeufempnt.  >^. 


^EE^ 


-^ 


m 


Chan-toDS  en  Chœur»     Chan-tons  notre 


g^j^^î 


ii^iEEE^^=Sl 


Mapowit-ri-et  Chan  tons  en  Chœar,  Fre- 

PI.N...  C/:œ:.r. 


:pr 


^=l:^^^ii|iii 


res,  chantoDî  notre  bon  heur.  Chantons 


^^i=^^^^i= 


en  Chœar ,  &c.  Quel  -  le  douceur  !  Eft-il 


if^N^^=4gB=^3=^ 


S 


g 


une  pins  belle  vie  ?  Quel  -  le  dou-ceur  !  No« 

Cf>aur 


^^=|^^ii^^^ 


tre  iréfor.  efl  dans  le  cœur.     Chjin-tons  en 


ife^^^^^ 


t=^=^ 


Choeur;  &c,  La  tendre  fimpa<tie>  La  Hocére  a- 

mitié 


mitié  nous  U  •  e,  Lapais:  &  l'harmonie 7 

Cfjœur. 


ëi 


^^^^^^m 


s 


55 


Reller-rent  an  nœud  fi  flat-teur.     Chan- 


* 


'ê^^ 


fâi 


tons  en  Chœur,  &c.Pro-phare  vulgaire,Tu  ju- 


smEms 


ge  en  téméraire  ,  La  ver  -  ta  d'an  Frère, 


1-^^ 


♦     ♦    ♦ 


ÉSi 


Û=.± 


S 


N'eft  pas  un  dehors  impof  -  tear. 

Chœur.  i>^  . . 


i 


V 


^- 


Chan  -  tons  en  Chœur,  &c. 

Seul.  Quelle  fo'.'e, 

D'établir  des  rangs  dans  la  viei 

Ver'u  ,  génie,- 
Seals ,  vous  enflamez  notre  ardeur.  :1:  Chceur, 

Seul.  Chez  nous  point  de  Noblefle, 

Le  plus  beau  titre  efl  la  Sagefle, 
Elle  efl  notre  raaitreffe. 
Dreflba»  fonTemple  en  notre  cœur,  il:  Cbctar, 
f6  LA 


(  132  ) 

LA  VE'RITABLE  IMMORTALITE'. 

Air:  Sur  ttotn  ordre  envain  le  &c»  Pag.  3e. 


L 


^'homme  qnî  cherche  en  ce  bas  monde 

L'immortnUté , 
Marche  dans  une  erreur  profonde 

De  la  vérité  > 
S'il  croit,  par  la  ronte  foivie, 
Obtenir  ce  bac  précieux; 
Il  n'efl  pour  lai  qu'on  plan  de  vie 
Que  nous  expofons  à  fe&  yeux, 

L'Ambition  change  en  barbare 

Le  plus  vertuenx, 
On  voit  rarement  on  avare 

Plaindre  un  malheareux. 
Qaî  s'aplaudit  dans  le  carnage, 
Qui  n'entend  que  fon  intérêt  ; 
Doit  peu  compter  fur  le  fotfrage 
Qui  rend  immortel  uo  fo}et. 

Voila  pouftant  les  grands  exemples 
Qu'on  offre  aux  rrsorteis, 

A  ces  gens ,  l'erreur  dans  les  Temples 
Drefl»  des  Autels. 

Si  par  la  crainte  ou  refpérance. 

Ces  bâtîmens  font  érigés  ; 

Ces  motifs  perdant  leur  elTence, 

Les  auront  bientôt  renverfés. 


Loin  de  détruire  ici  nos  Frères 
Nous  les  défendons; 

Le»  biens  font  pour  nous  des  mifères 
Qae  nous  méprifons  ; 

Notre  gloire  &  notre  opulence 

Sont  à  fervir  l'humanité: 

Qui  fait  cet  art ,  à  la  Science 


C  I3S  ) 

^?  0  qp  ^  qp  ©i:  Ci?  ^  ^  0  qp 

VRY .  METZELAARS  MENUET. 
Door  den  Br.  R. 


êrï^^^^^ 


^:a:^::feè: 


;s 


Ach  wat    zie    ik!    wei  -  ke  ilralen, 


Welk  cen     fnel    door  -  drin  -  gend  ligt  ! 


êr^E 


W^È^ 


^ 


±f^ 


V. 


Konit  u!t  t'Oof-ten    op     rtiy  da-len, 


^^^«Wi 


En  ver  -  vro  -  lykt    myn    ^e  -  zigc? 


^^^Si^^P 


Ik  voel   van   bin-nen,  Myn  ziei  en  zin- 


^i* 


S2 


*Î3 


î 


^m 


nen,  Schoon    eer  -  tyds    dailler,    nu 


ter  -  iigt, 


F5 


Wimt 


bit. 


(    J34  ) 

Want  nu  zie  îk  eerst  op  heden  , 

Dat  de  f^rye  ■  MetzHary 

Steanc  op  vriendfchap,  deogd  en  reden, 

Wars  van  dwaog  en  vlyery  : 

Z'is  van  gebreken,  "^ 

En  flinkie  ftreken,  |» 

Van  nsare  zorg  en  inisdaad  vry.     «^ 

Laten  andren'  zîg  vermaken 

In  de  Staatzucht,  weelde  of  pragt; 

Of  naar  't  goudu  door  gondt    dorsc ,  haken , 

't  Word  met  reên  by  ons  veragt  : 

J^fy    Meizelonn',  '  '  "] 

In  konst  ervaren,  ^  bit» 

Hebben  nooit  als  de  Deugd  bètragt.-     •' 

2^r* 


En  fohoon  ve^l  verwtande  Lîeden, 

Dwaazer  aïs  het  plomp  Geraeen , 

Onze  daden  naauw  befpieden, 

Eu  die  laken  zonder  reên  : 

't  Gedrag  en  Zeden,  *i 

Van  onze  Leden ,  ^  1//» 

Die  ftreven  door  de  iaoter  heen.  •* 


Kunne  vol  bevalligheden , 
Stel  't  vooroordeel  aan  een  zy; 
Nooit  Word  gy  zoo  aangebedea 
Aïs  van  ons,  gel.of  dit  vry: 
U  fleets  te  minnen» 
Uv/  gor.st  le  winnen, 
îs  een  gebod  dex  Mefz'tary.  ■* 


r  bit* 
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Broeders  laten  w*  ons  wermaken 

In  een  galle  vrolykheidt; 

Wanc,  fchoon  wy  het  misbruik  laken 

Zyn  wy  vrolyk  op  zyn  tydt, 
De  Vrolykheden, 
Gepaart  tnec  Reden  j 

Zyn  fteeds  van  nageween  bevrydt. 


f"  ^//. 


Zie  my  vaardig  op  uw  wenken , 

Vrolyk,  vergenoegt,  en  bly. 

't  Dfuiven  -  lap  in  't  glaasje  ichenken  ; 

Broeders  doet  dit  neevens  ray  : 

Dfie  maal  drie  keeren,  T 

Dfink  ik  ter  Seren  ^ 

Vaa  onze  Frye-MeiZ'lary.  «5 


3  meah 


Ci 


Of 


Van  •<'    ?"^®    "V  Loge  aan  het  Y, 


w    deeze 


AVAÏO:^ 


(  i3<^  ) 

AVANTAGES  de  l*  AMITIE\ 

Air:  Vauàmlkàu  Bûcheron.  Page  525. 

Oa  foivant  cette  Mufîque. 

Des  /i'/û;o«/iavjfiancpar  -  tage  ,  A  -  ciitié , 


:±r±: 


^g-y^E 


H 


^^^^1 


chanEcDS  tes  at-  traits,    Des  biens  que  le 


fâ 


E^:^SEÎ 


^r 


Ciel  nous  mé  -  nage ,  Il  n'en  eft  point  de 
m 


^^^P^ff=^^^^^^^ 


plus  par- faics:  A  chaque  homme  tu  fais  en- 


gÊg^^^^^^ÊËl 


:iiz-^-t=ALr 


vie,  Cha  cun  recherche  tes  fa-vears; 


§^j§j^^ 


Mais  la  fenle  Ma  -  çonne  -  ri  -  f ,     Dif- 


i — n^ 


':^:)& 


Mii^ 


i:^ 


a: 


ÇftQfe  ces  bieQ-fâi(s  âa(-tears. 


Q«^ 


(  IS7  ) 

Qaî  ponrroîÊ  douter  qxx* Alexandre 
N'ait  €0  les  vertns  d'en  Maçon? 
ToDJours  conftar.t,  fidèle  &  tendre, 
Il  fut  ami  d'EpkeJiton. 
Fûtrocle  étoit  ami  à'Jcbile  : 
Et,  l'eût -on  voolo  ,  les  Timons 
SoDmettoient  leur  cœur  indocile 
Aux  douces  loix  des  Francs  •  Mof ont. 

Par  tout  brillent  tes  avantages, 
Amitié  ;  ce  vafte  univers 
Offre  d'éloquentes  images. 
De  tes  fecours  dans  les  revers. 
L"s  Mortels,  nés  pour  vivre  enfemble» 
Sans  toi ,  ne  fauroient  être  heureux. 
Maçons t  le  nœud  qui  vous  affembie  > 
Vons  aflure  un  bien  précieux, 

Difcorde ,  c'efl  par  tes  maximes , 
Qu'au  Trône  qu'on  doit  refpeder» 
Souveot  les  Princes  légitimes 
Ont  dû  céder  à  l'étranger  : 
Tu  n'as  qu'une  fuite  terrible, 
Tu  détruis  la  profpérité  : 
Mais  le  bonheur  le  plus  fenCble 
Prend  fa  fource  daas  l'amitié. 

TDes  Francs-  Maçons  voilà  l'idole, 
Voilà  l'auteur  de  leor  plaifir; 
Le  nom  de  Frère  eft  le  fymbole 
De  l'efprit  qui  fait  les  unir. 
Rien  ne  l'abat ,  rien  ne  l'accable  ; 
Le  Franc  '  Mû f on  a  pour  appui 
L'Amitié  tendre  8c  fecourable, 
Qai  fait  fes  maux  de  ceux  d'autrai. 


LA 


(  138  ) 

LA  VE'RrrABLE  HUMANITE' 

Sur  l'Air  :  De  la  Bcquilîe. 


La  lanterne,  à    la  main ,  En  plein  jour 


^^^t&^^tegy 


:£ 


dans    A  -  thê  •  ne ,  Ta  cherchoi»  un  ha 


2 


main ,  Seve-te  Di  '  '  '  o  -  -  gê  -  ne  ; 


De  cous,  tant  que  nous  fommes,  Vlfi-tes 


+ 
lesmai-fons,  Tu  trou-ve  -  ras    des  hom- 


O tu 


^ — r-7-f 


:^±^m 


mes,  Dans  tous  nos  Francs-  Mc-çont. 


L'heu- 


h. 


(  139  ) 

L'heureafe  liberté 

A  nos  banquets  préfide, 

L'aimaûle  volupté 

A  fes  côtés  téfi  e: 

L'indulgente  Nature , 

Unit  dans  un  Maçon,  -    ^. 

Le  charmant  Epicure ,  T      ' 

Et  le  divin  Platon  J 

Pardonnes,  tendre  anoour, 
Si  dans  nos  afTemblées, 
Les  Nimphes  de  ta  Cour 
Ne  font  point  appellées; 
Amour,  ton  caraftere  "j 

N'eft  pas  d'être  difcret  :  {   .  .^^ 

Entant,  ponrrois-tn  taire      f 
Notre  fameux  Seoret?  J 

Tu  fais  afiez  de  maux. 
Sans  troubler  nos  rayllere»; 
Ta  nous  rendiois  Rivaux  » 
Nous  voulons  être  Frères; 
Notre  chère  famille  '\ 

Redoute  les  débats  1    ,. 

Qu'entante  la  Béquille  T 

Du  Père  Bamobos  J 

qp 

Toutefois  ne  crois  pas 
Que  des  Ames  fî  belles» 
A  voler  fut  tes  pas, 
Soient  conftamment  rebelles; 
Ne  s  foopirs  font  l'éloge, 
Des  doucears  de  ta  loi; 
Au  loriir  de  la  Loge 
Tout  bon  Fiere  eft  à  toi. 

DE 


îbeiies; 

l  bis, 
toi.      J         ' 
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DE  MENSCHLIEVENDHIilD. 

^  Vertaling  van  het  voorgaande. 
Op  dezehç  fVys. 


■le  U  op  klaren  dag 
O  Diogeen  l'Aikentn  ! 
Met  een  LaDtaren  zag, 
Dien  hebt  gy  dwaas  gefchenen: 
Geen  wonder ,  gy  zogt  Menfchen,  * 
't  Was  vragt'Ioos,  roaar  zie  daar  . 
Gy  vind  't  geen  gy  kand  weofçhen 
In  een  Fry  -  Metzekar. 

De  Vryheid  op  den  Troon  > 

De  wellast  in  haar  païen  ; 

Ziet  dos  het  Feest  der  Goôn , 

In  onze  Broeder  Zaien  ; 

Hier  fmaken  geest  en  ledeo ,     *] 

De  zuivere  Natuar;  1    ,. 

Het  zout  van  Plato's  redeu  1        T    ^** 

En  't  zoet  van  Epicuur,  J 

Cupido,  vergt  ons  niet, 
Dat  men  de  fchoone  Kanne» 
In  dit  geweid  gebîec 
Intreed'  of  plaats  verganne, 
Neen  Gaiije ,  't  is  a  eigen       '\ 
En  awe  Nimphjes  zoet,  '    ,. 

Dat  gy  niet  weet  te  zwygen  ,    j 
Het  geen  geheim  zyn  moec,    J 


»  Ht, 


Het 
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<^> 

Het  klappen  Is  een  kwaat; 
Nog  meer  was  hier  te  vrezeo  : 
'c  Is  mede  Minnaars  haac  » 
Wy  willen  Broeders  wczen, 
Denkt,  Broeders,  «"ensgezinde,*! 
Wa'  twist  baart  niet,  helaasî      J 
Het  Krnkje  >  het  bemitJde 
Van  Vadet  Barnobas, 

4^> 


1 


Hs, 


Dog  Minne-Godje,  weet 
Dat  ziekn,  zo  verheven 
Als  die  men  Broeders  heet, 
U  niet  in  't  roinst  weêrftreveo  » 
P^ry  '  Me  z'iaarj  s^yn  geboren     '\ 
Totd'atbeid,  dag  en  nage,       I    ». 
Uw'  fchoonheid  tcb^^kofen       [       ' 
Als 't  Dag"  werk  isVdllifagt.    J 


CoN- 


(  I4Î  ) 

Conseils  aux  Maçons. 

iSar  le  même  Atr, 


X^  Reres,  Joignons  nos  voîx; 
.Qu'à  l'envi  chacan  chante 
La  douceur  de  nos  loir  > 
Et  leur  gloire  éclatante. 
Truelle,  qui  m'enchante. 
Tu  vaux,  pour  on  Maçon ^ 
Cette  Lire  touchante , 
La  gloire  à*^mpbion. 

Horace  nous  l'apprend  : 
Prophane  eft  le  vulgaire; 
D'un  pas  ferme  &  confiant 
Marchons  vers  la  lumière. 
D'une  erreur  populaire. 
Rions  en  liberté  ; 
Qui  rougit  d'être  Frère 
Pour  tel  n'eft  plus  compté. 

Si  parmi  nous  quelqu'un 
Mérite  la  cenfure , 
C'efl:  un  défaut  commun 
A  l'humaine  nature. 
La  vertu  la  plus  pure 
£11  notre  unique  ob]et; 
Mais  feroit  -  on  parjure 
Pont  n'être  pas  parfait? 


p.  bit. 


i  bis. 


} 


Ht. 


Réf. 


(   M2  ) 


Refpeftons  le  cenfear, 
MéprifoDS  la  crltiqae, 
Oppofons  la  douceur 
A  l'hameor  fatirique: 
Souvent  tel  qui  s'explique 
En  difcoors  offenfans, 
De  notre  République 
Devient  un  des  enfans. 


} 


his. 


<^> 


Le  rang,  les  dignités. 
Le  talent ,  la  fcience  , 
Ont  dans  nos  Comités 
La  jufte  préférence. 
Mais  cette  déférence , 
Ne  fait  point  de  jaloux; 
L'honneur  qu'on  y  difpenfe 
En  devient  un  pour  tous. 


his. 


<^'> 


Découvrons  nos  fecrets, 
Révélons  le  myftere; 
Nuit  &  jour  être  prêts  > 
A  fecourir  fçn  Frer«  ; 
Du  préjugé  vulgaire  T 

Préferver  fa  raifon;  I 

Chercher  le  bien,  le  faire;     f 
C'citêitè  Franc 'Maçon,        J 


bit. 


Etre 


(  144  ) 


Etre  fidèle  au  Roi  * 

Fidèle  à  la  Patrie. 

C'eft  la  première  loi 

De  la  Maçonnerie. 

Du  fanatifrae  impie  '\ 

Détefter  la  lefon,  \ 

Bannir  la  calomnie  « 

C'qH  être  Franc  -  Maçon. 


J 


'     l  bis. 


Aimer  la  liberté  i 
Fuir  le  libertinage; 
Avoir  de  la  gsîcé. 
Sans  celTer  d'être  fage  ; 
De  U  vertu  faovage 
N'emprunter  point  le  ton 
C'eft  l'aimable  appanage         .* 
De  tout  vrai  Franc  -  Maçon,   J 

De  nos  charmans  Banquets 
Banniflbns  la  triftefle , 
Accordons  à  jamais 
Les  plaifirs,  la  fagefle; 
Sans  tomber  dans  l'ivrefle  » 
Buvons  une  liqueur,  ^  j,'^^ 

Qui  ranime  fans  cefTe  f 

Et  l'efprit  &  le  cœur.  ». 

*^  PHI- 


C  M5  ) 

PHILOSOPHIE  MAÇONNE. 

Sur  l'Air  ;  Plits  inconftant  que  fonJe, 


iii^g 


Du  préju  gé l'aafle-ie  tyran- nf-'e, Condamne 


le  plus  in  nopenc  f>lai- fir,:,  L'honrtme,  dit-     ' 


on  »  ians  la  vi-e ,  Doic  modérer  fou  dé»fîr  : 


IHp^^gPlg 


v: 


ÉÈE 

Cette  fj-li-e    Me  fait      ge  -  mit';  Nous 
mourons  ep  naif-fant.  Ce  bas  monde  n'éfi 


S^^E^^^^E±^[^"^^^^±P^ 


qu'un  pai-  ia  -  ge ,   Faifonà  u  -  Tage  >  D'an  fi 


court  in  -  ftai  t. 


-it-—Tr- zr 


Da 


(  M^  ) 

Da  libertin  c'eft,  dît -on,  la  morale, 
D'Epkure  il  a  pris  cette  leçon  : 
Pourquoi  crier  aa  fcandale  ? 
Doâears ,  contre  la  raifon , 

Votre  cabale 

N'eft  qu'on  jargon  : 
Quand  j'invite  à  jouir , 
C'eft  d'accord  avec  la  Sagefle  ; 

Cette  Déefle 

Permet  le  plaifîr. 

L'on  rat  répond ,  qu'on  ne  peut  fans  chimère 
Etre  ftg^  au  fein  de  la  volupté  : 
J'ai  l'exemple  du  contraire 
Dans  notre  Société , 

Dont  tout  bon  Frère 
Eft  enchanté  : 
L'Ordre  des  Francs  -  Maçons 
Admet  la  volupté  décente , 
Qoi  nous  contente 
^  £t  fert  de  Leçons. 

Flatter  fes  fens ,  procurer  les  délice» , 

De  cinq  façons  le  cœur  eft  fatisfait  ; 

Mais ,  fan*  fe  livrer  aux  vices. 

On  peut  fuivre  ce  qui  plait. 

Et  fes  caprices 

Sans  nul  regret. 

Le  mal  a  fon  progrès , 

Tout  a  fes  loix  &  fa  mefnre, 

La  règle  fûre, 

Eft  de  fuir  l'excès.  ^ 

Ccn- 


^  MZ  l 


Cenfear  Jaloox,  j'expljqne  le  problôniff  , 
De  Franc   Maçoi^  iéAel.pQiaî  lé  6bnhéïtf^;i 
Il  trouve  le  bien  faprême 
Toujours  ao  fond  c|e  fon  coeof: 
Et  fon  fiftêmé  • 

Lai  fait  honneor. 
Dans  an  jofte  tmiieo;    ~ 
Il  goûte  ie  bien  le  plas  rare» 
Que  lui  prépare^      .       ^ 
La  '  bonté  de  Biwfcr!    .:  '  - 


POUR  L'ANNIVERSA^IRE  D'UNE  LOGE. 
Air:  Du  Lifon, 


Q. 


.Ue  Tallegrefie  renouvelle 
Ce  jour  chéri ,  ce  jour  heureux  t 
Qui,  de  la  chaîne  la  plus  belle. 
Entrelaça  les  charmans  nœuds. 
Pour  les  rendre  à  jamais  durables, 
Uniffons  nos  cœurs  &  nos  vœux. 
D'accord  entr'eux,  d'accord  entr'eax> 
Sur  les  pas  des  Vertus  aimables, 
Les  Ris ,  les  Jeux ,  les  Ris ,  les  Jeux  , 
Régneront  toujours  en  ces  lieux. 

D.  B. 
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Fruits  de  Ya  Maçonnerie. 

Sur  l'Air  :  *  Moi  qé  ne  ftds  point  revécbe. 


Tous  les  plat  •  iîfs    de    la  vi  -  e 


N'offrenc  que  de  faux  at-  traits  ; 
Et  leur  dou-ceur  efl:    fui-vi-  e 

"-»■■•  •'t r<r 


^= 


^ 


^^^^^^ 


ï^ 


D'amer  -  tu  -  me  &  de  re  -  grets. 


'^^^ 


La  feule    Maçon  -  ne  -  fi  -  e 


Offte  des  plaifîrepar  -  fîii». 


i 


C  149  ) 

Pat  la  tranqnille  innocence 
Ce  féjoar  eft  habité  , 
Do  poifon  de  la  licence 
Jamais  il  n'eft  infedé, 
Et  r'efl:, toujours  la  décenc* 
Qui  règle  la  volapté. 

C'eft  affer  que  l'on  foit  Frère 
Poar  former  les  mêmes  vœux, 
Sins  écade  on  y  fait  plaire. 
Sans  remords  on  efl  hcareox» 
Et  noas  goûtons,  far  la  Terre» 
La  félicité  des  Cienx. 

Parmi  noBS  point  de  triftefle. 
Point  d'Amis  froids  &  glacés  ; 
Par  le  feu  de  la  tei>drcfle 
Tons  00a  cœars  font  embrafés: 
Noos  nons  le  difons  fans  ceflei 
Sans  jamais  le  dire  alFes. 


A  cet  Afbre  Favorable 

Nons  devons  notre  bonheur: 

Q  le  fa'fleor  eft  agréable! 

Ah!  qoe  j'aime  fon  odeur! 

Mais  fon  fruit  plus  délectable  C*) 

Vaut  cent  fois  mieux  que  fa  fleur. 

Froit 

{*)  L'Orange  ,  Symbole  de  la  Loge  de  ce  non. 
G  3 


(  iS^  ) 

Froît  facré,  dont  l'œil  timide 
Ofe  à  peine  s'approcher,       v 
Jamais  une  ame  perfide, 
A  toi  ne  peut  s'attacher; 
Les  cœars  que  la  vertu  guide. 
Seuls,  onc  droit  de  te  toucher» 

Quel  plaifir  de  voir  enfemble 
Des  Frères  fi  bien  unis! 
L'innocence  les  aflemble,     • 
Elle  en  fait  de  vrais  Amis  ,     • 
Sans  cette  vertu    tout  femble  . 
N'offrir  que  d'affreux  fouci*. 

Avt  MdUrt  dt  la  Logé» 

Du  Maître  de  cette  Loge  ?'V{  ■  I 

Chantons  L'aimable  doacetirjA'^  jrirj'l 
Aucun  Frère  ne  déroge         :"  '' 

Sous  fon  empire  enchanteur; 
Nos  vertus  font, fon  éloge  ,  ■ 
Et  nos  plaifirs  Ibn  bonheur. 

Réponje  du  Maître, 
Par  le  Fr.  de  Vignoles. 


x\ 


c-on  befoîn  de  clémence? 
Où  le  vrai  donne  des  loix, 
Qui  prefcrivent  la  décence, 
Et  que  ehacuo  fait  par  choix  ? 
Qu'un  Maître  e£|:  p'.ein  d'alfarance 
Quand  tout  fe  range  à  fa  voix. 

F  E  S- 
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FESTINS   MAÇONS, 

Air:  Folies  â'E/pagne. 


jw-^-f — 3 


^^m 


Dans  nos  banqaecspoinc  de  melanco.lie , 


A  la  vertoriouj  joignons  la  gaîcé,  Enban- 


fc 


niflfanc  l'amour  &  la  fo-li- e     Nous  aiTu 


lii^^ 


rons  notre  tranqui-H  - 


té. 


De  l'amitié  noas  employons  les  charmes» 
Pour  Tabjugner  les  préjugés  trompeurs. 
Ses  doux  liens  font  nos  plus  forres  armes  > 
Pour  affermir  l'union  de  nos  cœurs. 

Dans  les  plaifirs  d'nne  innocente  vie. 
Nous  jouiiFons  de  notre  liberté , 
Le  fot  orgueil ,  les  remords  ou  Tenvie 
Ne  troublent  point  notre  félicité. 

G  4  MU: 


Proph 
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MUSETTE:    DIALOGUE. 

Sur  l'Air:  /i  quoi  s'occupe  Madekrt  ? 


Qael  efl  !e  travail  de  vos  mcins  ,  Quand 


vous  ê-tes  dans  vos  Lo  gti?  Quel  efl;  le 


^^- 


a^iiïpî^^^ 


travail  de  vos  cnains,  Loin  do  refle  des 


^ 


sm 


ê= 


hn- mains? 


Muf, 


ii^=^^^g^ 


^^ 


Nocs  ne  nous  occa  pons  ja  -  mais, 


Sansmé-riterdes  é  -  lo -ges;  Noasne 


^=^^pg]^,Ê^?^ 


noQS  occupons  ja  -  nais,  Qa'à  des  ou- 


s 


vra-ges  par-  faits. 


P.  Peur 


jPï'î'PoTirqnoî  travailler  en  fecret, 
Si  voas  réprimez  le  vice? 
Pourquoi  travailler  en  fecret , 
Si  c'eft-là  toot  votre  objet? 
M.     Nous  craignons  de  noas  découvrir, 
A  des  cœurs  pleins  d'artifice  ; 
Nous  craignons  de  non»  découvrir, 
A  qui  pourroit  nous  trahir. 

P;  •  ^ '^os'  FrerêS  font  -  ils  fccourns , 

S'ils  tombent  dans  l'Indigence? 
Vos  Frères  font-  ils  fecourus  , 
Eprouvent -llï  des  refus?  • 
?A,     Aux  vrai»  befoins  nous  nous  prêtons. 
Mais  jamais  à  l'ibdolence  ; 
Aux  vrais  befoins  nous  nous  prêtons, 
Et  nos  refus  font  des  dons. 

P.      Chez  vous  le  Noble  &  le  Bourgeois 
Sont-  ils  également  Frères? 
Chez  vous  le  Noble  &  le  Bourgeois 
Suivent» ils  les  mêmes  loix? 
M.     Une  parfaite  égalité 

E(l  le  fceau  de  nos  myfleres; 
Ufte  parfaite  égalité 
Fait  notre  félicité. 

P,      Pour  jonïr  d'un  fort  aufli  doux, 
]•  veux  devenir, des  vôtres: 
Pour  jouir  d'un  fort  auffi  doux  , 
Je  veux  vivre  parmi  vous. 
JJf.  :  Dans  notre  Ordre  foyez  reçu, 
Si  vos  défirs  font  les  nôtres  ; 
Dans  notre  Ordre  foyez  reçu  , 
Si  voas  aimc;^  la  Verta. 
j.  G  5  AT- 


ATTRAITS  p&  LA  MAÇONNERIE. 
Sur  l'Air  préaéànt.    >  ''^ 

,  ;  jjiltna'i:)  tnW>q  z-h'jdd  ^^t>  A 

CiÈM»".  xJLÎil  j[J5ieTi|q<^akfîfa.ont  d'attraits! 
■ç    La  verta  Les  fait  éctore. 
Ah!  que  nos  pla.iGrs  ont  d'attraits! 
Ncsis^f  fi  banJiiflbijs  rjç;tçès. 


5^«/,      D)BS  attribats  de  la  doocéor ,'     ■ 
Ic'iJ  chacun  fe  décore. 
Des  attribats  de  la  doaoeur  , 
2:*-:;  ■  Cbacon  embellit  foa  cœur. 
Chctar»  Ah  !  -q^us  nos  &c. 

5«/.      Sqr  les  Iqîx  de  rqibç^jt!?     . 

De  s'3ppay.er  op  Vi?<?Jiore,,j^j 
Snr  les  loix  d^  J'qTbanitç  , 

Nôtrs  Ordre  fut  cimeoté. 
Cbcfur.  AfeJ  g«f^, -Pos  &c.  \      ..^^ 

Jftt/,      Loin  de  nous  ces  amufemerMf 

Qu'ao^coecT  vraiment  pur  abhorre', 
Loin  dé  fions  ces^amufenien* 
Qui  né  flattant  ^^oe  les  ùmil 
Chaur.  Ah!  qUe'flôii  .§c*" 

'     '  La 
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La    MODE'RATION. 

Air:  'Ùe^oeonâe. 


S 


* 


^â 


±—3E 


=^ 


Chantons  le  bonheur  des  Ma^çont, 


i^^ 


s 


±=11* 


Célébrons  leur  ouvra  -  ge  ;  Mais  que  tenrs 


^^^Bl 


i' » 


^ 


g 


faiC9 ,  plat  que  nos  foos  >  Les  portent  d'âge  en 


lEtpi 


â  -  ge  :  De  nos.prO'pos ,  quoique    Joyeux, 


i 


S^^ 


f  — t — ' 


S 


Banniftoos  la  lice a« ce  :  Û  n'eit  de  vrais 


i 


^m. 


ê^^ 


;s3^ 


S; 


plailirs  que  ceux  Qu'affurerinnccea-ce. 

G  6  ^at- 


l„ 
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Bacchus  n'eft  point  dans  ce  féjout 

Un  Dieu  que  l'on  révère; 
On  en  profcrit  Je  fol  Amour 

Qui  règne  dans  Citbere; 
Ce  n'eft  qu'autant  qu'ils  font  fournis 

A  la  SagefTe  aimable , 
Que  parmi  nous  ils  font  admis 

A  nos  plaifirs  de  table. 


L'an  nons  fait  perdre  la  raîfon , 
Ce  divin  caradere , 
-j'    Qai  feul  diftingue  un  Franc  -  Maçcn 
Du  prophane  vulgaire; 
L'autre,  auprès  d'un  objet  charmant, 

Pour  vouloir  trop  lui  plaire  y 
Ponrroit  d'on  feeret  important 
u_:  Dévoi  er  le  myfleie. 


De  ce  Couple  trop  enchanteur 

Défions-  nous  fans  ceCe  ; 
L'efprit  doit,  autant  que  le  cœar, 

Etre  exemt  de  foiblefle  ; 
Sur  la  Vertu  réglons  nos  goûts, 

Qu'en  tout  elle  préfide  ; 
Il  D'eft  point  de  plaifir  plus  doux 

Que  de  l'avpirpour  guide. 


Mail 
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:^^ 

Mais  qa'elle  fe  montre  en  ces  Hchk, 

Sans  être  trop  févere  : 
Elle  déplairoit  à  nos  yeax, 

SoQs  an  maintien  aaftere; 
De  la  volopté  les  attraits 

Peuvent  coacher  le  Sage  ; 
Noas  n'en  condamnons  qae  l'excès  » 

Ëc  na)lement  l'ange. 

Unis  par  des  nœnds  folemnels 

Qae  diûe  la  Juftice  , 
Noos  écartons  de  nos  Attels 

Jofqu'à  l'ombre  du  vice  ; 
L'Amitié  noos  rend  tons  égaux, 

Enfans  de  la  Lumière  ; 
Ici  l'on  n'a  point  de  rivaux, 

Chacun  n'y  voit  qu'un  Ftere, 

Nous  ne  faifons  dans  l'Univers 

Qu'une  même  Famille; 
Qu'on  aille  en  cent  climats  divers t 

Par  tout  elle  fourmille  ; 
Abcuo  Pays  n'eft  étranger 

Pour  la  Maçonnerie; 
Un  Frçre  n'a  qu'à  voyager, 

La  Monde  eft  fa  Patrie. 

G  y  POUR. 


nue 
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POUR  UN  NOUVEAU  REÇU. 
Sur  VAir  précédent. 

J^'Une  aimable  Fraternité 

Poar  goûter  les  délices  , 
Pouf  jpair  d'une  volupté 

Qui  fuit  l'ombre  des  vices, 
Pour  trouver  deç  mœurs  &  des  loi*. 

Pour'  s'aimer  dans  les  aucres, 
Mes  Frères,  enfin  je  conçois 

Qu'il  faut  être  des  vôcres. 

Du  bonheur  d'être  joint  à  vous 

J'éprouve  l'excellence  ; 
Par  vos  fenùmens,  jugez  tous 

De  ma  reconnoilTance: 
Du  Paradis  voluptueux , 

Séjour  du  prenoier  Homme, 
Je  deviens  l'habitant  heureus. 

Sans  redourex  la  pomme. 

Tel  que  l'Hébreu  ra^i  foudain 

Dans  un  char  de  lumière, 
Un  Maçon,  fier  de  fon  dcftin, 

Commence  fa  darriere; 
Il  laifte,  ioy^fux  &  content, 

Sa  dépouille  vulgaire , 
Et  fe_pare  ,  plus  éclatant ,     ;,>'^ . 

Du  be^u  titre  de  Fiere. '  "     "-'' 

Prophane  que  j'étois  jadis  i 

J'infultois  à  vos  Fêtes  ; 
Il  faut ,  y>tL.t  en  Tavoir  le  piîx  ^ 

Etre  ce  que  vous  êtesî 
Je  le  fuis ,  vous  êi^es  vengés , 

Je  me  fais  grê  de  l'être  : 
Pardon  ,  fi  Je  vous  ai  jugés , 

C'étoic  Clns^vous  conaoître. 


VOOÏt 


(  159  ) 
VOOR  EEN  NIEUW  AA:NGENOMEN 

B   R   O    E    D    £    R, 

In  nàvolging  van  het  Franfche  Lied, 
Vous  qui  montrez  de  l^ embarras.  Pag.  339, 

En  op  dezelve  Wys  van 
Le  Maréchal  Ferrand,  Pag.  337, 

Door  den  Br,  J.  P.  van  Stuty^sandt. 

v_TY,  by  ons  heden  ingewyd, 
Zyc  niet  verlegen ,  door  de  tyd 
Zal  men  U  onze  werken  leeren.  > 
Ëik  een  der  Broed'ren  bied  zig  aao, 
U  mec  haar  holpe  by  te  (laan, 
Om  Uwen  y  ver  te  vermeeren: 
Goede  moed!  werk  met  vlyt,  goede  moedl  wil 
niet  vrezen» 
By  't  werk  moet  yver  wezen. 

<^> 
Als  gy  oplet ,  en  yvrig  zyt,  r^ 

Zult  gy  jiier  leeren,  en  met  w!yt, 
U  aao  de  Beeldefpraak  gawennen, 
Zoo  als  Egypte  îs  voorgegaan  : 
Dog  blyf  niet  by  deez'tekens  ftaan, 
Maar  zoek  in  die  Uy/  zelv*  te  kennen  : 

Goede  moed!  &c. 
^^> 
De  Eere  Gods  zy  Uw  eerfte  wet, 
En  dat  gy  op  Uw'  woorden  let,    ' 
Zal  Uw;  gçlofcç  U  doen  berdenken  : 
Doe  't  geen  Uw  Overheid  gebied , 
En  wonâ  daç  ge  deondeogd  ylied* 
Kan  nooic  de  nyd  Uwe  eere  kr«nk|9a  : 
Goede  moQdi  gi9  zoo  vooit ,  gQedç  moed  !  wil 
niet  vrezen» 
Gy  z«ic  by  ons  dietbaar  weMO, 
^a  AVAN- 
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AVANTAGES  de  l'UNION. 
.  .'  Sur  VAir  précédent.  Pag.  1 5  5. 

D.    ^^- 
E  me  vojf  avec  les  Maçoni , 

Qae  j'ai  l'ame  ravie! 
Je  réglerai  far  leurs  leçons  » 

Les  aôes  de  ma  vie: 
C'eft  par  la  vertu,  la  candeur» 

Qu'ils  fe  font  reconnoîtrc , 
Ils  ont  fçu  corriger  mon  cœur, 

Je  fuis  un  nouvel  êtr«. 

La  plus  exafte  charité, 

Conduit  ces  Hommes  fages; 

On  rencontre  leur  vérité 

Dans  leurs  moindres  langages: 

Heureux!  qui  pent  de  leurs  fecrets 

'   '    Pénétrer  le  myftere; 

Plus  heureux  !  qui  fuit  leurs  décrets  i 
Vivant  en  digne  Frère. 

De  la  loi  de  Tégalité 

On  connoit  l'avantage  > 
Et  la  charmante  urbanité 

Du  Chef  eft  le  parcage  ; 
S'il  eft  obligé  de  punir 

Quelque  léger  caprice, 
En  témoignant  du  repentir 

On  fléchit  fa  juftice. 

De»  rèjgles  de  l'humanita 

Chacun  fuit  les  maximes  t"  -  ^^^* 
On  s'arme  de  févérîté    •  '  t'-n 

-Contre  les  moindres  crimes;    ^ 
Oûadmire  le  véttuèux,  i.  js/I 

\Ut  !I.:fn  Oiî  le  ch«rit,  on  l'aime foa-  t/>^r': 
On  éloigne  le  vicieux,  ''^ 

Ix^  livrant  à  lui  •  même* 
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De  LANDMAN   VRY-METZELAAR. 

Op  de  Wys:   Frères  ^  Compagnons.  Pag.  i, 

't  Ih  aangenaam  en  zoet, 
Voor  Landliên ,  om  ce  weten , 
Hoe  dat  raen  kennen  moet, 
Hun  ,  die  z\g  Broeders  hetea  ; 
Ja  't  is  een  groote  ganst, 
Alsmen  ver  van't  gewoe>,op't  LandmagfinakeD, 
Der  Vr)(-  Metzdaren  Kanst,     "^  .. 
En  't  pic  van  ban  verraaken.  " 

De  Geest  door  deogd  geleîdi 
Op  't  fpoor  der  Mttz'larye  ; 
Gaat  daar  in  d'eenzaamheid» 
Al  dtnkend  meê  ten  rye; 
Ook  zoekt  zy  roeer  en  meer» 
Om  Landboo w  met  de  Boowkonst  te  doen  paren , 
En  flaat  het  oog  eerbiedig  neer,  \  y^^^ 
Op  't  werk  der  Metzelartn»  ^ 

Te  letten  op  lyn  pHgt, 
En  op  de  konst  te  ftaren , 
Is  't  geen  dat  men  veriigt, 
By  Vf^e  ■  Netzetarea  ; 
Zoo  dcet  men  ook  op  't  Lafid» 
Menvi^erktdoorKonstenzoektnaarhetgenoegen, 

Dos  kan  den  Landman  dan  de  hind  ^  ^-^ 
In  die  der  Broed'ren  voegen. 

Dît  is  de  Vrieodfchaps  band  t 
WaaT  door  wy  ons  verbinden  »  x 

Wanneer  wy  op  het  Land 
Een  rr.ede  Broeder  vinden  ; 
Zoo  doed  m'  ook  in  de  Stad  , 
En  overaJ ,  daar  Broeders  zig  vergtren; 
Oak  roepen  wy  driewerf  V'ivat!  \  ,. 
Ds  Konst  der  Metzelaren  «^ 

La 
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La  Concorde  des  Maçons. 


iS 


La  Maçonne-  ri  •  e  ,  [i^n  li  -  anc  les  cœars  » 


De  ia  fîmpa-  ti-e  Montre  les  doncears. 


m 
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L'hpmrae  à  la  fi^cheffe   Livte  fon  en- 


^^^^^m 


E£S 


cens,  La  feule  Sa-gefle  Peor. charmer  nos 


/en». 


<'0'> 


L'humaine  Nature, 
Féconde  en  défirs, 
Che.;  n'^us,  fans  murroure, 
Goûte  les  plaifirs. 
L'aimable  myftere 
Ai^uîfe  nos  jeux; 
Et  le  nom  de  Fiere 
Seul  nous  rend  heoreaz. 


Célé- 


J 


(  i^S  ) 

Célébrons ,  mes  Frères , 
Ce  chaimanc  accord. 
De  nos  vœux  finceres 
Saivons  le  tranfporc. 
Envain  la  licence 
Offre  des  ap.pas, 
^on  !  fans  la  décence 
Noas  n'en  trouvons  pas. 

<^> 

Aînfî  notre  troope  » 
Loin  do  repentir. 
Du  jQS  de  la  coupe 

Ofefefervir,         ,::,_<r^., *_ 

-Banpiffons  l'ivrelEé|  t  :â7f:]  rrrf— r::;t3 
Aimons  la  gaîté ,  ^' 

Qui  joint 'viagefl* 
À  la  voloi  té. 

Plus  léger  qn'Eote 

Sans  le  fentiment 

Le  plaifir  s'envole, 

Privé  d'agrément  :  :'rj^~.:^ 

Il  efl  dans  la  Loge, 

Monté  fur  ce  ton; 

Tout  y  fait  l'éloge 

Du  vrai  Franc  -  Maçon, 


L5 


(   1^4  ) 

LE  FAUX  P[IE'JUGE\ 

Par  le  Fr.  de  Vignoles. 
Ariette  du    Maître  en    Droit, 


^^'P 


t2= 


Oo  dit ,  pour  nous  faire  pear  y  Qae  l'Or- 


^^m 


Si 


s 


f 


ik=± 


^ 


dre  eft    le  fruit  de  l'et'  *  lear.    Mais  ce 


— -^-g-g 


fc=E 


? 


^ 


^ 


à=± 


^ 


H- en  flat-  tear ,  Sans  uait  impoAeor ,  Chac' 


^i^^P^^^^^^^ 


me  le  cœur.   S'il  diôoit  le  cri- me,  Dans 


^=^ÂA^==S=i^^ij-Xz:t:L 


quel  fé- jour , Ceux  qo'il  a  -  ni  -  me,Join- 

droieot- 


C  1^5  ) 


^^3^^^^ 


droisiit'iUies  trapfporty  dera-mo|ix  ^çeuxç^ 


de  r€4  -  H 


-     -     me.    Les  Prin-xes 


3  ^^2=^ 


^g^^jfa^ 


:a^ 


les  plus  paif  fans ,  Chérilleot  fes  at  -  traies 


ii^Kiïi*!^ 


char-maDS.     Je  les  coddoïs  comme  eux  > 


3-^^^ 


f)-f n- 


El 


^ 


CrT""Ti 


Pour  me  reDdre'hea^reax  ,    Ils  ont  mes 


g^ 


S^ 


^: 


vœax. 


>q':.M33  ^-'fî  -^î' 


d'  O  m- 


(  i66  ) 

D^ONGEVEINSDHEID. 

Stem  :  God/eav'  greaî  George  our  King. 


^^^ 


r^-r^i.  ni^^^ 


s 


e^ 


O   laster  -  zi«k   gemeen  ,  Veracht  vry 


£ 


=Ëîâl 


♦->■ 


^E 


boiteo  reên ,  Uit  tn  -'ie  nydt  »     De  ^ryc 


t 


:ï" 


^m^^m 


i2=z 


Metzelaars :  Uw'  blindheld is  niet»  raars,  Wyl 


^S^^^p^^^^' 


wy  by  Dag  en  Kaers ,  Zien  tôt  uw  Cpyt, 

Verband  ont  waar  gy  kant» 
Die  wrok  zy  qw  gegnnt. 

Doch  gv  ayt  mis, 
Want  eerder  dan  gy  't  weet, 
SchooD  dat  gy  ziende  heet, 
JMen  ow.ypor  bllnd  verfleet. 
— *  Dat  is  gewis. 

Scheld  dan  ook,  hoc  gy  wilt, 
't  Is  niet  dan  tyd  verfpilt. 

Het  Mefz'taor/cbap  » 
Mint  fleeds  de  zedigheid  , 
De  reede  en  vriend'lykheid, 
Gepaard  met  vrolykheid. 

Geen  mal  geklap* 

Wa» 


(  1^1  ) 

Was  *t  Metz* laarfcbap  zoo  flegt  » 
Als  't  ODS  Word  voorgelegt , 

Door  't  dom  gemeen  , 
Wie  wilde  Metz'laar  zyn  ? 
De  Deagd  is  by  ons  ryn. 
Wy  trckken  eene  lyn  , 

Zonder  geween, 

<^> 

Wy  werken  dos  met  vrugt , 
En  vînden  groot  genugt , 

Te  zyn  by  een* 
Wyl  zoete  vrolykheid  » 
Wars  van  aicrporigheid  i 
De  zorg  en  last  ontzeid 

Deo  zwakken  leên. 

Lang  b'oeije  't  Metz'laar/cbap  I 
Het  klîmm'  ter  eeren  trap. 

Tôt  hanner  fpyt» 
Die  't  zeteen  aan  feo  zy, 
Als  cf  't  ODS  bragt  io  ly  : 
Zoo  zegeprslen  wy 

Over  de  nydt. 

Hier  op  dan  volgt  nay  ras 
£n  maakc  het  waterpas» 

Broeders  met  my. 
Ja  wenfcht  nu  met  elkaar  ; 
Dat  deeze  gantfche  fchaar' 
Bevxyd  bly?*  voor  gevaar  ; 

In  aile  ty. 


A  VAN- 


(   i68   ) 

Avantages    du    Silence. 

Air  :  Rkn  n*c/î  fi  beau ,  rkn  neji  fi  bon. 


^ 


^ 


^^H^Je? 


Frères  Afj-fcf?/,  dans  cette    Loge,  La     '* 


■  vertu    fiit  tout  votre  éloge,  Sa  lumière  tll 
en  vrai  flambeaa»     Rien  n'ell    û  bsaa. 


g^^^E^I^^^I^^ 


Il  VOQ3  goide  vers  la  Sa  gefTe  ,  Sa  clar-  té 


P — ^ 


^zEz^^zn* 


s:-I-d_-X£EËg 


fait  votre  allé  greffe;  Sa  flamme   conduit 


le  Ma'fon:  Rieû  n'eîl  fi  bon. 


Laif- 


(  Itîp  ) 

LaîlTons  le  Pçophane  vulgaire, 
Sur  ce  qu'on  Maçon  fait  le  taire 
En  vain  fe  brouiller  le  cerveau  : 

Rien  n'efi:  fi  beau. 
Qu'il  médife,  ou  qu'il  applaudifle, 
Soie  dépit ,  ou  bien  artifice  » 
Je  lois  content  d'être  Maçon: 

Rien  n'eft  û  bon. 

Rsfpeûable  Mafonntrie , 
De  ton  aimable  Confrairie 
Qui  pourroit  peindre  le  tableau? 

Rien  n'eft  fi  beau. 
Toujours  vertueux  Se  fidèle  , 
Ami  fincere  &  plein  de  zèle. 
Voilà  les  traits  d'un  Franc  -  Moç^n: 

Rien  n'eft  fi  bon. 

Chaque  Maçon  aime  Ion  Frère 
D'une  flamme  pure  &  fincere; 
Dans  l'Ordre  toui  font  de  niveaa; 

Rien  n'eft  fi  beau. 
Du  fafte  fuyons  le  vain  titre. 
Ne  reconnoiflbns  pour  arbitre. 
Qu'on  vénérable  Franc -Mcf on; 

Rien  n'eft  fi  bon. 

(S® 
^u  Maure  de  la  Logt^ 

Refpeftons  notre  Véiiérable , 

En  tout  endroit  &  même  à  table. 

Conduirons  «nous  par  ion  flambeavi» 

Rien  n'eft  fi  beau. 
Il  plait  par  Ton  humeur  aimable: 
Sa  douceur  &  fon  air  aS'able, 
Le  font  reflembler  à  Caton  i 

Rien  n'eft  fi  boa, 

H  JRJpmff 


(  170  ) 

Réponje  du  Maître, 

Par  le  Fr.  de  Vignoles. 

^Aton  fac  grand  »  mais  très  rigide  : 
Daos  cette  Loge  »  que  je  gaide . 
Il  eut  die  d'an  tranfporc  noaveaa  i 

Rien  n'ell  fi  beaa. 
'   Ici  tout  charme  ,  toat  enchante; 
La  critique,  qai  s'époavante. 
Dit  avec  moii  d'an  même  ton. 

Rien  n'ell  fi  bon. 

LES  PLAISIRS  PARFAITS. 

Air  :  Qusî  voile  importun  nous  couvre. 

Dm 
Ans  ce  fejour  plein  de  charmes, 

Les  Moçoni  entre  eux , 

S'efforcent  d'être  henreux. 

Les  remords  ni  les  aliarmes 

Ne  troublent  jamais, 

Des  plaifirs  fi  parfaits. 

^^ 
Vierge  aimable,  divine  Aftrée, 
Toujours  épris  de  tes  attraits; 
Defcend  de  la  voûte  azurée, 
Viens,  nos  Loges  feront  tes  Palais. 

^^ 
Dans  ce  féjonr  plein  de  charmes,  «c 

De  la  naïve  nature. 

Nous  écoutons  toajours  la  voix  ; 

Et  nous  nous  réglons  fur  les  Loix 

D'une  probité  pure. 

Dans  ce  féjour  plein  de  charmes,  &c. 

P  A» 


C  171  ) 
PALINODIE. 

Sur  le  Menuet:  Quoi!  toujours  dire  non. 


îB^^^^^^iH 


Oqî  «  c'eft   «n   ce  moment  >  Que  jafte- 


M^^^^^^^^M 


mène  Je  me  blâme;  Mais  je    lis  moapar- 
don  Sur  votre  front.  Jufqu'i  préfent>  J'a- 


? 


^^=ËgÉ^EF^~T|/ 


vois  cru  folle  ment)  Sans  ce  ccead  char* 


mant)  Du  folide  bonhear»  Goûter  ladoa- 


ceur:  Mais  il  n  cA  plus  de  nuit  >  Et  la  lu- 

H  t  Eskre 


C  172  ) 

miere  luit  Dans  mon  ame.  Dieu!  quel- le 


i 


^ 


&s 


'-iJ 


$ 


±ZZ3E 


4-- 


^^ 


vive  ardeur  Saifit  mon  cœur,  Et  l'enflame  ? 

-=:d?-|-t— : 


Feu  fa-  cré  ,  feu  divin  ,  Embrafe  à  jamais 


£^^ 


^ 


monfein.  Vien,  Vien  ,  Toi  par  qui  le  ciel 
couronne  Le  dé-fir  qu'il  nous  donne  De 


?fe=* 


è 


-•** — -p — -n 


î=^^gSig 


*==f 


B=^ 


jouïr  conilamment  du  vrai  bien.    Vien, 


^dqirTTT-^^^i-]^ 


Vien,  Teadre  Ami-tié  n'aban- donne  ja- 


m-àis  Les  plus  paifaics,  Desyraîs  aiiiis  que 


ta 


C  17s  ) 


iiS^^^^^M 


tu  fais     La  Sagefle  &  la  rai- Ton  ,  Dans  le 


cœ^T  à'nn  Ma  -  çon ,   Eiabliflient  leor     trô- 


a-ziZn 


ne:  Oai,  C'efl  aojour-d'hai  Qoe  Je  veux 
.3         ^ 


^É:^^^^^p; 


2 


^ 


Leur  con  -  fa  -  -  crer  mes  vœax  :     C'efl 

r— »  V     -p- 


r—»—  ^    -  ? 1 — -  -.— 1 — ■■  — T 


tout  mon  foin.     Loin  de  notre  aa-£;af}e 


^Sl^ 


— u- 


^  'c    niyfteTe  ,  Ca  -  rieux  témé-raire  ,Ta  n'en  fe- 

:=.±.^=r)+: ' ' — ■ — •-*- ^ 


Ë-.^ÎE^È^ 


^^^ 


ras  ja-mais  le  léoioin.  Loin  ,  loin  «  vas ,  fuis , 


prophane  vulgaire ,  Les  Oîeax  Font  j  de  ces 


* 


V^==n 


ï 


& 


^ 


4=à 


HeQx  y  Pour  dqqs  teols  de  nouveaux  deux. 

H  3  l' A- 


C  174  ) 


L'AMITIE',  ECOLE  de  MORALE. 
Air  :  Sous  cet  Ormeau. 


—4; 


^"^tez^^Êgl^ 


Dans  nos  ar-deurs,  Tendre  Ami-  tié, 


^^^^^^ifc^^ 


régies  DOS  mcears;  Accoars  en  ces  lieux, 


•* U ¥: 


^=^ 


ë^^ 


HE3=^EE£3e! 


i 


- — +- 


£t  fais -en  de  nooveaox  Cieax,  Dieux! 

Seul. 


:^-Le  Cbcfurit 


i=^ 


^ 


:7t 


C'eft  i-ci  le  féjoor,  Où  les 


cœars  aux  vertus  font  la  cour;   Chaque 


K- 


Frère  eft  fournis ,  Et  tocjours  zélé  pour  fes 

amis. 


(  175) 

Sml.  ^.       ^ 

^  ardeurs,  0"^.    •ff-'^— ^^-^'^~^ :--^-; 


^Qhceur. 


a  mis. 


Dans  le  cœar  de»  Ma- 
fûM/,     La  Sa-gefle  a  gravé  fes  le-çons; 


O^^ rt-- 

Chers  a  rais,  goûtons  tous,  Sans  chagrin  , 

_^  SeuU 
^-^Chaur,  Dans  no''— j-- 


me^ 


-^  ardears  ,  ^t.    ±h:£2 


les  plaifirs  les  plus  donx. 


^Î=J^ 


^^^=^$=5 


Par 


T?S>- 


trois  ibis  exaltons   Nos  ex  ploits  au  bro^t 


^ 


;^=3ë: 


iS-,i=:fc::9:4: 


-±L 


de  nos  Ca-nons,    Et  gravons  dans  nos 


^^^^^^m 


cGcars,    De  oos  loix  les  aimables  doa- 
Chaur,  Dans  nos  ardenrsi  &c, 

H  4,  QuA- 


ccars. 


(  116  ) 


mi 


Qualités  du  Maçon. 

Air;  Dans  ma  Cabane  ohfcure. 
Ou,  Attendez  moi  fous  l  Or  me. 


L'homme  toujours  s'a  •  gi  te ,  Pour  trou- 


^^^« 


ver  le  bonheur.  L'un  a-quiert  du    mé- 


1 


i* — (. 


i^ig^ 


-/. 


rite ,  L'autre  cherche  l'honneur  :  Jour 


— ^ — -f—^ 


j^ffî^nroo 


H: 


S 


1-- 


&  nuit  on  ef  -  père    D'arriver  au  vrai 


gsxrrztx^^^Ëë^ 


bien  ,  Mais  qui  voit  la  lu-  miere ,  Ne  dé- 


'^^m 


t' re  plus  rien. 


De 


(  177  ) 
De  la  fimple  uature 
Un  Maçon  foit  la  voix; 
L'Amitié  la  plas  pare 
Le  fonmet  à  fes  loix. 
Une  aimable  décence 
Préfide  à  fes  loifîrs: 
Et  jamais  la  licence 
N'infefte  fes  plaifirs. 


Aax  mœurs  da  premier  âge 
Il  eft  alfujettî, 
Jamais  par  fon  langage 
Son  cceor  ne  fat  trahi; 
Il  eft  tonjours  bon  Père ,      ' 
Epoax  fage  &  parfait. 
Ami  par  &  fincere> 
Amant  tendre  &  difcret. 

A   DOUCE   PAIX. 

Air  :  Dormir  eji  un  tems  perdu, 

l_>Es  vertus  j'étois  jalcox  , 
Je  fuyols  le  monde; 
Mais  je  trouve  parmi  vous 
Une  paix  douce  &  profonde. 
Et  j'admire  vos  leçon». 
C'eft  fur  les  Loix  des  Mofont, 
Que  tout  bonheur  fe  fonde. 

Tout  caraftere  orgueilleux 
Entre  nous  s'efface , 
Et  par  des  traits  généreux 
Chaque  Frère  fe  furpafle  ; 
La  parfaite  probité , 
L'homme  de  vraie  éqaité 
Chez  nous  trouvent  Icar  place. 

H  5  tA 


(  lin 

LA  VÉRITABLE  ARCHITECTURE 
MAÇONNE. 

Par  le  Fr.  de  V I G  N  0  L  E  s. 
Sur  VAir  précédent,  Pag.  176. 


D 


E  notre  Architeûare 
Qoi  fait  le  fondement, 
Dans  la  firaple  Nature 
Cherche  fon  élément. 
Nous  eftîmons  la  gloire 
De  F'tiruve  &  Manjart, 
Mais  le  ponrroit>on  croire  ? 
Ce  n'eft  pas  là  notre  Art. 

Ces  œuvres  de  génie 
Qa'enfantent  les  beaux  arts, 
Objets  de  notre  envie, 
Touchent  peu  nos  regards. 
Le  plus  bel  Edifice, 
N'étant  que  pour  les  fens, 
N'eft  pas  même  l'efqaiiTe 
De  nos  merveilleux  plans. 

Rendons  à  ces  grands  Homme» 
L'honneur  qui  leur  eft  dû. 
Et  tous  tant  que  nous  femmes. 
Imitons  leur  vertu. 
Qui  tendit  avec  zèl» 
A  là  perfeûion, 
D'être  notre  modèle 
Mootra  riQûJntion. 

AU 


(-  j79-> 

A  la  gloire  éternelle 
QjaEd  Sa'omon  bâtit. 
S'il  fut  notre  modèle» 
Ce  ne  fut  qu'en  efprit. 
Il  conllraifit  on  Temple       , 
Qaî  charma  tous  les  yeux  ; 
Nous  ornons  cet  exeisple 
Des  traits  plus  radieux. 

Mais  leurs  brîllans  ouvrage». 
Qa'admire  encor  le  tems, 
Sont  de  foibles  images 
De  nos  rares  talens. 
Le  marbre,  ni  l'y  voire, 
La  pierre ,  ni  la  chaux  , 
Ne  font  rien  à  la  gloire 
Où  tendent  nos  travaux. 

Le  cœur  eft  notre  planche;. 
L'équité  notre  fin  ; 
La  Morale  eft  la  branche 
Qui  mène  ï  ce  deftin. 
Sur  les  ruines  du  vic« 
Bâtir  à  la  vertu  ; 
Voili  notre  édifice. 
Sera -t- 11  abattu  S 


H<^  LSS, 


(  i8o  ) 

qp  qp  Qi?  qp  q:qp  ^  Qp  qp 
LES    AGES. 

Sur  l'Air:  V Amour  eft  de  tout  âge. 


:B 


±^ 
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iE 


ê: 


Koat  Doas  a-Diflbns  en  coqs  lieux,  Par 


^^zs: 


^ 


^^S 


^E3 


le  flambeaa  qoi  noas  é  -  claire. 


UErufance  a  de  trop  foibles  yeux ,   Pour 


^P=* 


^^^ 


ï 


>-fe^ 


h=e3EE 


en  fop-por'ter    la    lo  -  miere  : 


3 


Nous  devons  faire  un  jaAe  choix ,  L'^io 

-•-H n 


Sz± 


'£dfc:É 


i=r* 


* — ♦-- f 


ce 


5 


/^/«B^f  eft  trop  pea  lage,  Et  noi  myf- 


te- 


^^ë^ 


eï 


:s3Ëz± 


(  i8i  ) 


3Ez:: 


te  -  res  &  nos  loix ,   Ne  font  pas  de  coac 


Î3§ 


i ^ 


a  -  ge. 


(S5) 


Qoand  V^gt  mûr  eft  foutenu 
Des  fentimens  ,  de  la  prudence  > 
L'homme  parmi  nous  efl  reçu 
Sous  les  loix  du  Dieu  du  ûleoce. 
L'aimable  Fteilleje,  par  choix, 
Efl:  admife  &  reçoit  hommage  : 
Car  nos  myfleres  &  nos  loix 
Sont  le  propre  da  Sage. 

La  candeur,  qui  régne  entre  nous> 
Crayonne  les  traits  de  VEnfanct. 
Dans  no«  plaiflrs  chafles  &  doux^ 
On  reconnoît  VAdolefcence. 
On  y  trouve  les  attributs 
Qui,  dans  IVg»  mûr,  font  un  Sage; 
Et  qui  juge  &  lie  nos  Statuts» 
De  la  Fieitlefe  y  voit  l'ouvrage. 


H7 


EGA- 


(   i82  ) 

EGALITE'  DU  MAÇON. 

Sur  l'Air:   L Amour  ma  fait  la  peinture. 


^^^ 


&a 


t— y 
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S 


Frères  ce  -  lébrons  fans  cefTe,  Les  biens 


^^^^ 


d^^^ 


dont  nous  jou  -  ïf  -  fons  ;  Soyons  exemts 


^^^^^m 


«t 


^ 


de  trifteflfe ,  Et  que  l'ai-mable  allegreîTe, 


^É^K^agî 


Soit  l'ame  de  nos  Chan-fons. 

Dans  notre  Ordre  refpeflable 
Nous  goûtons  mille  douceurs. 
Une  paix  toujours  durable  > 
Par  un  lien  admirable 
Enchaîne  à  jamais  nos  cœurs. 

La  noire  mélancolie 
Ke  vit  point  dans  nos  cantons; 
De  nos  cœurs  elle  ell  bannie  : 
Nous  méconnoiflons  l'envie 
Que  combattent  nos  leçons. 


Dao« 


(  i83  ) 

Dans  notre  Temple  on  révère 
La  concorde  &  l'amitié  , 
Et  notre  fort,  for  la  terre  , 
Même  à  l'ombre  da  myftere  , 
Eft  digne  d'être  envié. 


Occupations  Maçonnes. 

Air:  Nous  jouîjfons  dans  nos  hameaux. 

iN  Oas  faifons,  en  bons  Fronts  •  Maçe.at , 

Plufieors  réierjnages; 
Mais  nons  ne  ks  entreprenons 

Que  fous  d'hearenx  préfages. 
Nous  voyageons  en  fureté  , 

Gaidés  par  la  fagefîe  : 
Le  flambeau  de  la  vérité 

Nous  éclaire  fans  cefTe. 

Noos  élevons  depuis  loogtems 

De  nobles  Edifices  ; 
Et  nous  pofons  leurs  fondemeDs 

Sur  les  débris  des  vices  : 
La  Sagkssb  trace  nos  plans  » 

La  FoRCB  en  eft  la  bafe» 
La  Bbauté  des  compartlmeos 

Ravie  i'ame  en  eztafe. 


(  i84  ) 

LE  Maçon  vit  pour  son  Frère. 
Vaudeville:  Pour  foumettre  mon  ame. 


J-4- 


-^. 


t^jf 


En  dépit   de   la  haine ,  Qa'on  a  poar 


nous  en  toas  lieux,    Chériflbns  notre 


-4-/ 
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chaîne,    Et  relTerrons  en  les  nœads. 


ê 


fc=îiiîz=3=r:îd 


^ 


Sans  cefTeon  nous  tîmpa    nife»  Oo  noas 


g^ii_:J:„^^ 


^ 
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i 


lance  maint  bro  -  card  ;  Mais  foavenc  qai 


^M 


:s3E 


mm 


coas  mépri  •  fe»  Ne  métice  aocan  6  •  gard. 

Nooi 


C  185  ) 

<^> 

Nous  bravons  le  langage 
De  ces  fameux  beaux  elprits  ; 

Aux  mœurs  do  premier  âge, 
Noos  fomraes  allnjettis. 
Une  amitié  vive  &  pore 
Nons  difpenfe  fes  faveurs; 
Et  la  voix  de  la  Nature 
Se  fait  entendre  à  nos  cœurs. 

On  vent  nous  faire  un  crime, 
D'être  trop  myftérieux  ; 

L'objet  qui  nous  anime 
N'a  rien  que  de  vertueux. 
Nous  goûtons  en  aflurance 
Le  fruit  de  nos  doux  loiûri. 
Mais  une  aimable  décence 
Ordonne  cous  nos  plaiHrs. 

Ici  d'an  air  affable 
On  fe  voit,  on  s'entretient; 

On  fe  rend  fociable, 
On  s'excofe ,  on  fe  prévient. 
Sons  haine  &  fans  jaloufie  » 
Nous  foromes  toujours  unis  ; 
Et  nons  n'avons  d'autre  envie 
Que  de  plaire  à  nos  amis. 


D, 


De   VERGENOEGING. 

Stem  :  Schoon  dat  ïk  onder  't  grncn. 

De  blinde  waereld  dwaalt!  Zy  droornt 


veel  laffe  maren  ,  Van  P^r^e  ^7(tz■:^la  ren: 


in 


m=w^^-^mmm 


Maar  zîet  die  "'t  licht  Deftraait;  Deblin- 
de  waereld  dwaalt  1        De  daifternis 
vol  fchimraen,      Is  't  al  wat  zy  be- 


klimmen ,  Die  niet  als  wy  be  -  flaan   En 


zçlfs 


(  iS7  ) 
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zelfs  aan  't  mttz'-len  gian.     Laat  deze 


blinden   gil-  fen  ,  Wy  Broeders  zien  zy 


g^^^gE^E^E^^-^|Eg 


mlsfen;  Van  pas  is  in  den  haak,  Maar 


^ 


mis  dac  is  geen  raak. 

De  Wysheid  îs  volroaakt! 
Haar  glans  befchaamt  de  Roozea 
Der  Schoonen,  aïs  zy  bloozen, 
Ziet,  die  van  minne  blaakt: 
De  Wysheid  is  volroaakt! 
Doch  weet,  beminde  Sctioonen  i 
'c  Is  niet  om  u  te  hoonen , 
Dat  wy  fteeds  raeer  en  naeer 
Beminnen ,  Wysheids  Leer. 
Gun  ODS  't  vermaak  der  Redeo  ; 
Eerlang  zyn  onze  Leden 
Voor  u  alleen  gewyd: 
Want  ailes  heefc  zyn  tyd. 


C  i88  ) 

O  Zitlverkwikkerid  zoet! 
'i  h  Eng'len  evenaren, 
Dat  Geest  ea  Lest  hier  paren , 
Bevryd  van  fnoode  gîoed. 
O  Zielverkwikkend  zoet! 
Het  lastig  pak  der  zorg^sn 
Verzetten  wy  tôt  morgen, 
En  fmasken  't  ^mhrozyn 
DerGoden,  en  hns  Wyn. 
Dit  doen  wy  met  veel  reden  , 
En  zyn  vernoegd  op  heden  : 
In  onze  Broed'ren  Ry, 
Vivat  de  JMe:zi>ry! 


GLANS  DER  METZELARY. 

Ter  eere  vaa  den  Meester. 
Door  den  Br.  J.  B.  . 

Op  de  voorgaande  fVys* 

T  <'0> 

X^Aat  onze  Metz'laryy 
Door  aile  d'eeowen  leven  , 
En  vriendfthaps  blyken  geven  y 
Zoo  zyn  wy  altyd  vry, 
Laag  bloeî  de  Metz'tary  : 
Laat  v-'ry  de  waereld  gisfen , 
Zy  zwerft  in  daistemisfen  , 
Van  't  regte  fpoor  verdwaslt, 
Daar  nooic  het  Zon'ligt  flraalt. 
Wat  moeten  de  Prophanen  » 
Van  'c  Mttz'laar/cbtp  wel  wanen  » 
Maar,  ach!  zy  zyn  verblind , 
En  tasten  naar  den  wind. 


De 


De  Zon  ryst  uît  de  Zee , 
En  fteekt  het  hoofd  in  'c  Oosten, 
Ora  ons  met  glans  te  troosten. 
De  Zon  ter  dezer  ftêe 
Ryst  met  een  goudeo  vrêe. 
En  lige  ons  met  zyn  ftralen, 
Daar  d'oogea  in  verdwalen; 
De  Zon  die  ons  bewaart 
Daar  *t  Broeiexfchap  vergaart, 
Wil  ons  de  deugd  aanwyzen, 
Om  met  hem  op  te  ryzen, 
Uit 'j  waereids  pekel  bron, 
Geîyk  een  morgen  Zon, 


O  Zîelverkwikkend  iigtl 
Daar  al  ce  Metzelaren 
Eenpariplyfc  op  ftaren , 
En  volgen  bonne  pHgc, 
Daar  niemand  in  bezwigt; 
Lang  moet  g'ow  flralen  geve:., 
Voor  't  welzyn  van  or.s  leven  , 
Het  zoet  der  Maatfchappy  : 
Komt  Broeders  op  een  ry , 
Wilt  u  in  order  ftellen 
Zoo  Meesters  als  GezelJen  , 
Géflrengeld  band  aan  handi 
Als  aan  een  vriendlchaps  band. 


^5^-^P 


B  u  Q, 
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DUO. 
TABLE    MAÇONNE. 

Sur  l'Air:  Etre  à  table,  ^c. 


■if 
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Etre  à  tab'e»  Dans  ce  réduicai  ma- 


-|=iEEEfe£ 
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ire  à     ta- 
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ble,  Cimenter  fes  plai  •  ûts  Sur  d'in- 


-ti,  bie,  Cimenter  fes  plai  -  fîrs  Sor  d'in- 


^Si^^i^ii 


nocens  dé  -  firs;  Point  d'i  •  vreffe, 


m^ 


z::uzif: 


poceos  dé  -  ûta;  Point  d'i  -  vteŒe , 

Ëcoatcr 


i 


— -P — n- 
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Ecouter  )a    Sa  -  gefle;  Eft-il,  poor 


■^  De       la       Sa  -  gefle;  Eft-il,  poor 

|r-:l>:.— P 1-4? 


^ 


^^ 


^^^i^^ils 


vivre  hea  -  reux,   DtAin  plos  glo- 


^iil^^ 


:îf 


<i. 


vivre  heu  -   reux,  Deflin  plos  glo- 


ri  eux  ?  Sans  eD-vi-e  ,  Et  fans  jaloa- 


û-e,  Noas  die  -  tons»  Dans  nos  chan- 
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?ie  >  Noos  die  -  tons  >  Dans  nos  cban- 

fOQS» 


(    ^92    ) 
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S 
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fons,  Des  le-çons,  Dont  chacon  pro- 


■^  fons ,  Des  le  çons ,  Dont  chacun  pro- 

■*^^t. — » -^- 
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fi -te.    Ton:  bon  Frère  i-ci  mé-di- 


?^^ 


:3â: 
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fi -te    Tout  bon  Frère  î-ci  n)é-di- 


ff 
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re    Le    defleîn 


De  vivre  Ami 


S 


^        te  Le  confiant  deflein ,  De  vivre  Ami 

-^    I  Y^  .  Chœur. 
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Tf^i 
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jafqo'à  la  fin.    Être  à  &c. 
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jafqa'a  la  An.    Ci^Mr. 


Daos 


(  195  ) 


ife 


Daos  no  tre  Ordre  »  Les  plaifîrs,  fans  des- 
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•    Dans  no- 


~a^ 


or-dre  ,  Règlent  les  mouvemens ,  De  no» 


"^     tre  Ordre,  Ré^îens  les  moovemens ,  De  nos 


doux  a-mafemens.  Chantons ,  Ri->ons» 


^^^^^^m 


'■=^ 


doaz  a  mafâmens.  Chantons,  Ri  ons. 


^i^^ii^ 


Unif-fons  Les  Frcncs  -  Ma  '  çons ,  Par 


"^  Unif-foLS  L"5  JFrancs  '  Ma  ' iom  ,  Par 


'^^mi'mm^^ 


uo  nœod  que  la  ver-  tu,   Pour  eux 


-r— 


un  nœud  que  la  ver-  ta,  Pour  eus 


f^=^ 


a  tîf  -  fu   &c.  Etre  à  Table.  &c.  Chœur, 


i^^BS 


a  tif  -  fu,  Cbeur. 

Les  innocens  Plaisirs. 

Air:  Jiejonncz  ma  Mufette. 

_  élébrons  ton»,  mes  Frères, 
Kos  anguftes  myfteres; 
Que  nos  charraans  concerts 
Enchantent  l'univers. 

Sans  remords  &  lar-s  peine 
Nous  portons  notre  chaine: 
Nous  bornons  nos  oefiTS 
A  d'innocens  plaifirs 

De  l'aimable  Décenre 
Nous  aimons  la  préienc*  : 
La  fageJTe  en  tons  li«ax 
Pxéfide  foi  nos  jeuz. 

L   t  S- 


(  ^95  ) 

L'JtiSPRlT    MAÇON, 

Par  le  Fr.  de  Visnoles. 
Sur  l'Air:    Fiens  tentre  Aniour. 


ër^ 


^ë^ 


0— 


3F=i^ 
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^m 


Viens*  Mufe  ai-  mabiè,  fnfpirer  mon 
gé  ni  e,  Donne  à  rafe$  vers  la  force  &  Je 


nisi: 


tou  -  chant;  Je  veux  cban  -  ter  de  la 


iig^i^^^^ 


Maçonne  -  ri-e,  Les  vrais plai  -  firs,  l'ef- 


^^^BËp^i^^; 


^ 


:3nE 


prit  &  le  ta  -  lent. 


Morale  pa  -  re , 


g^î^^j^^ag^ 


2^ 


gÈ 


Simple  Na-ture,  Connois  ton  ef  -  prit. 


iiEZf: 


rs^ 


Au  goût  ^«i  Qons  con  -  daic« 

:.    l2  A  ta 
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A  la  fagefTe» 
A  la  tendreÔe» 
NoDs  livroas  des  cœars, 
Ca'«mbrafeDC  tes  ardeaxs. 
Viens  &c, 

Tonjoors  nouvelles» 
Mais  éternelles, 
C'eft  par  notre  choix  ^ 
Ose  nous  faivons  nos  loîz» 
Viens  &6. 

Sans  tirannie  » 
Sans  jalonfie  > 
Le  bien  eft  l'objet 
Dtt  Maître  &  du  Sujet. 
Viens  de, 

<€^> 

Dieu  de  Citbere  » 
Sois  fans  colère  » 
Si  nous  fufpendons 
Tes  plus  aimables  dons* 
Viens  de. 

Un  vif  hommage , 
Et  fans  parcage , 
Par  la  liberté 
Se  doit  à  la  beauté. 
Le  vrai  AT^j^n  »  à  l'amour,  à  l'ouvrage,  j^^^-^^ 
Eft  tour  à  tour  avec  égalité.  Tr  d  v 

V  K  I' 


C  ii^7  > 

VRY-METZELA  ARS  GEESTIGHEia 

Door  den  Br.  Do  Bois. 

In  navolging  van  het  voorgaande, 

Op  dezelve  PFys, 

Jr^^OM  Zang-Godin  ,  ftelc  nwe  fchelle  fnaren, 

Verheft  uw'  ftem  en  ftaac  my  gnnsdg  by; 
*T  is  oai  deo  lof  der  yryt'Metzelann  , 
£d  haooe  Konsc  te  zingen  na  waardy. 
In  reioe  Zeden 
En  volgens  reden  » 
Is  de  Broeders  fmaak , 
£n  ook  hao  besc  veimaak* 
Kom,  &c. 

Op  hnnoe  Wetten 
Naaawkearig  lecten  t 
Is  de  Broeders  pligc  » 
Daar  meo  den  Tempel  ftigt. 
Kom,  &c. 

Tweedragt  verroyden,  * 

Niemand  benyden , 
't  Gaat  den  Meester  aan>,. 
Zoo  wel  als  d'Onderdaan. 
Kom,  &c.. 

Gy  God  der  Mmnen , 
Mag  hier  niecbinnen» 
Dog  neem  wat  gedult, 
Uw'  wil  zal  zyn  vervalt. 
FHis  mînt  en  werkc  de  Metztlaar  iset  zînneo,\ . . 
En  leeft  eerost  in  vreoed  en  in  anfckQlt.»'      * 
I  3  VRY- 


(  198  ) 

VRY^METZELAAKS  CEREN-KRANS. 

Stem:  Nu  ga  ik  heen  ,  6  Leids  Atheen! 
Of  :   Hos  zoet  is  '/  daar  de  Vnendfchap  woont. 


.  Daar  [>€ugd  çen  y-'^^n  doelwît  is .   En 


se- 
Wysheid  hen   ge  -  îeic  ;    Daar  't  allés 


S 
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boDWt  op  een  ge  -  wis ,  En  gis-taal  niets 


ê 


be-pleit;  Daar  Vrêe  eu  Eendragc  veiiig 
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woonc ,  En  God  nog  Regtet  werd  gehcont  » 


^r^ 
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Mi 
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Zyn  Mitzeîaars  ver  -  biy 


^y  n  ^'Mf  ;  -  ^^  -  /âar/  ver  -  biy  t. 


Daa; 
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Dr>ar  geen  vooroordeel  toevlugt  vînd , 
Maar  Reên  de  voor-rang  heeft; 
Daar  meu  zig  door  geen  fchyn  verblind» 
Nog  voor  verdigtfels  beeft»; 
Daar  ieùer  fpreekc  gelyk  ny  denkt 
En  fliemands  even-naascen  krenJit» 
Daar  zingen  wy»  lang  ieefc.    bit, 

Daar  Llefde  met  verdraagzaamheid 
Der  B'oeo'ren  zwakheid  iV.hraagd; 
Gepîart  met  mededogendheid, 
A!s  N<ïOcdraft  angftig  vraagd; 
Daar  ra-sn,  a!s  ia  Lacedeman, 
Nooit  eigenbaat  nog  aKgunst  kon  i 
Zya  Metzelaars  geflaagd.     bis, 

Da«r  Haat  en  Nyd  verbannen  werd , 
Als  afgTonds  heJs  gebroet; 
En  Laster  nooit  haar  muil  opfpert  ; 
Nog  grarafchap  ysi'elyk  woed; 
Daar  f»^ood  bedrog  nog  vieljery  , 
Geriold  werd  in  der  vr^men  Ry, 
Zyn  Mciz'lcars  wel  gemoed.    bis, 

Daar  men  nog  Heer  nog  Slaven  kent  ; 

Maar  ier'er  Broeder  noemt; 

Daar  d'AdeJ  nooit  den  Barger  fcbent, 

Of  laager  ftand  verdoemt  ; 

Daar  men,  als;  in  Saturnut  Eenw» 

Het  Sch/îap  zist  weiden  naast  den  Leeuw; 

Zyn  Metztlaart  geroernt.     bii. 

Kom,  Broede'S,  volgt  rayn  y  ver  na, 
Door  drie  maal  drie  in  't  rond; 
Let  wel  hoe  ik  hec  teeken  (la, 
Geeft  agt  op  hand  en  niond; 
Dank  hem,  die  van  cns  blind  gezigt 
De  dnist're  fchillen  heeft  geligt , 
Leefcvry,  verg'noegd,  gezond.    hit, 

I  4.  ASILE 


(  «oo  ) 

ASILE   DU    MAÇON. 

Air:  Du  Devin  de  Fillage. 
Non  y  non ,  Colette  neji  pas  trompeufs. 

NStul. 
on ,  non  ,  de  l'indocile  vulgaire 
NoQs  ne  craignons  point  les  traies. 

Le  Chœur  reprend. 
Non }  non .  de  l'iodocile  vulgaire 
Noos  ne  craignons  point  les  traies; 
Nous  ne  craignons  point  les  traits. 

Stul. 
Tous  fous  l'aile  du  myftere , 
Nous  joniiTons  des  effets 
D'une  éclatante  lumière, 
Qu'on  ne  ternira  jamais. 

Chdur, 
Non ,  QOD  y  de  l'indocile  vulgaire  >  8cc. 

Stul. 
L'Amitié  la  plus  iincère 
Pour  nos  cœurs  a  mille  attraits; 
Chaque  Maçon  lui  défère , 
Noos  ne  la  bleffons  jamais* 

Cbacur. 

Non,  noni  de  l'indocile  vulgaire,  &c. 

Seul. 

Sans  prendre  le  ton  aullere 
Notre  Ordre  fait  des  fojets, 
Elle  imprime  on  caraâere 
Qu'on  n'effacera  jamais. 

Cbaur, 
Non,  non  de  l'indocile  vulgaire,  &c> 

TER 


(  2or  y 
TER    INWYINGE 

VAN     DE 

ACHTBARE    LOGE 

ViRTUTIS  ET  ArTIS  AMICt 

In  het  Genoodfcbap  der  Neàerlandfcbe 
Broederfcbap. 

Door  J.  V.  D.  H.  J.  Z. 

Op  de  voorgaande  PFys  van  Pag.  198. 

WM    E    B    s    T    B    R. 
AT  Glans,  wat  Heerlykheîd,   wat  Ligr, 
Vertoond  zig  aan  onz'  00g! 
Daar  Deugd  haar  oieawen  Tempel  ftîgt  » 

Aan  o'Ooster  Starreoboog. 
Daar  Konst  en  Deogd  ten  lejje  gaan, 
Daar  kweekt  men  ware  Vriendfchap  aan 
Met  viyc  >  met  vlyt  i  mec  vlyt. 

Chorus,  twee  reiztn» 
Daar  Konst  &c. 

Opzibnbrs. 
Thans  «en  w'ons  weêr  op  nienws  beftraait,. 

Door  't  Licht  dat  eertyds  fcheen. 
No  Dsogd  met  Konst  hier  zegepraalr , 

V  ied  laster  van  ons  heen: 
Met  tweedragt,  nyd  ,  en  al  't  gebroed» 
Door  wangonst  heim'lyk  opgevoedi 
Vol  fpyt,  voi  fpyt,  vol  fpyt. 

C  u  o  r  u  t«  wee  reizen» 
Met  tweedragt  &c 

I5-  O^ 


C   fi02    ) 

Officiers. 

Zoo  prykt  nog  lang  deez'  Westertrans, 

X)e  Konst  en  Deogd  tôt  eer: 
Met  Lîchten  door  wier  held'ren  glans, 

Deez'  Westerkim  vermèer  : 
Met  Flonkerftarren  voor  wier  licht» 
Het  blind  vooroordeel  eind'lyk  zwicht. 

Hoezée!  Hoezée!  Hoezée  ! 

Chorus,  tivn  reizm*. 
Met  Flonkerflarren  &c. 

Meestbrs  buiten  Funâit. 

KomtBroeders  volgen  wy  dan  't  fpoor , 

Van  't  Oosterlichc  met  vlyt: 
Zoo  biyft  ons  Vrye  Teropelchoor , 

Àan  Deogd  en  Konst  gewyd. 
Daar  't  rust  op  Wysheid  »   Schoonheid  >  Kfsg' , 
Na  wy  onz'  wenfchen  zien  voibragt, 

Hoezée!  Hoezée!  Hoezée! 

Chorus,  t-wte  reizin^ 
Daar  't  rase  ècc. 

Chorus. 

Terwyl  wy  dsn  ons  nieuw  Geboaw , 

Âlomme  zien  bewaakc  ; 
Door  Minnaars  van  de  Liefd*  en  Troaw , 

Wiens  yver  altoos  blaakc  : 
Tôt  vordering  van  Konst  en  Deog»]  : 
Jcicbc  na  Gewyde  Schaar  vol  vreogd  : 

Hoezée!  Hoecée!  Hoezée! 

C  H  o  R  u  Sr  twee  reiztn^. 
Tôt  vordenng  van  Konst  en  Deugd  : 
Juicht  nu  Gewyde  Schaar  vol  vreogd  : 

Hoezée!  Hoezée!  Hoezée! 

ÇHAN- 
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CHANSON 

D'  A  L  L  E  G  R  E  S  S  E. 

Sur  l'Air  ;  Ouï  jt  ïaime  pur  jamais. 
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Chan-tons,   cbers  Fre-res  Ma  -  çonst 


-JOi 


^±-l=zz-:-^tdt.—zû=ziïi. 


S 


Les  biens  dont  nous  joaif-foDs;  Les  biens 


zz. 


^ 


dont  noos  joa  -  if-  fons.    Que  cha  •  can  de 
nous  s.'era  -  preJe,  A  ré  -  veiller  l'aile- 
greiTe    Qai  doit  régner  en  ces  lieax;  Qui 


doit    ré  -  gner  en  ces  lieux  ; 
I  6 


Et: 
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Et  que  ians  ceXe  Notre  ten-dreffc  Noosfaf- 


gl^fc 
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fe  mille  envi-eux;  Noos  faf-  fe  mille  en- 


lÉ&îl 


=::cf 


SE^K 
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vi  eux.      CbiiDtons ,  chers  Fre  -  res  Mo' 


fontt  Les  biens  dont  nons  jouïf-foos;  Les 


biens  dont  nous  Jouïf-  fons.      Chan  ton»  > 


^g^^^^^i 


che/ifre- res  il/a-  ponSf  Les  biens  dont  nous 


^iga^^^œ 


joQïf'fons;   Les  biens  dont  oons  jonïf- 


fons.    Que  çha  -  condenoos  s'erapreffe, 


A 
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A  re-veiller  l'al-le- grelTe,    Qai  doit    ré- 


gner ea  ces  lieux  ;  £c  que  fans  cef-  fe  >  No< 


¥^—V- 


ïS=^â^Pl^ë 


-X 


tre  ten-dieflej  Noas  faf-fe  mille  envi  eax^ 


i^^ 


Nous  faf-fe  mille  envieaz;  Et  que  fans 


♦         4-t— ♦> 


É3^ 


ceiTe  f  Notre  ten  -  dreffe ,  Nous  faf  -  fe 


tZI3E2: 


miile  envi  -  eux. 


ir 


L'EGA^ 


(   2o5  ) 

L*  E  G  A  L  I  T  E'. 

Par  le  Fr.  de  Vignoles. 
Aif  :  C^eJÎ  un  Enfant, 

L'A-mour  en    ces  lieux  nous  af- 

femble;  Ah!  que  Ton  empire  efl  le- 

ger!  Qui  le  con  -  nolt,  ef-  pe-re  ëc 


tremble;  Car  Ton  prix  accroît  ledan« 


Pliîii^^;|i^î 


ger.     Sons  ce  jouii  fa-ci  l5,  L^oor  écre 

i^^iëiiiiii^gii 


tran  -  qaile,  N'obéif  -  fez  qu'à  la 


rai-fon,  Soyez  Maçon:  Soyez  Ma-fon. 

Moi- 
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Mortels  pénétrer  dans  noj  Loges» 
CoaternpJez  -  y  notre  union  : 
Vos  voix  leronc  autant  d'éloges 
De  notre  tendrs  afiFeftion. 

L'on  y  vit  fans  peine  > 

L'on  airae  fa  chaioe; 
Et  le  bien  ell  l'ambition 
De  tout  Maçon:  De  tout  Maçon, 

Voyngeons  dans  tout  rhéraifphere  j 
Voyons  Its  Bergers  &  les  Rois;    ■ 
Ardent»  zéié,  difcret,  fincere. 
Tout  Maçon  i'nit  les  mêmes  loix. 

Souîtiis  ians  batfeire, 

GranJ  (ans  foibielle  : 
O.)  De  voie  marcher,  fur  ce  ton» 
Qu'un  vrai  Maçon:  Qu'un  vrai  Maçon, 

Garder  les  lolx  de  la  SagefTe, 
Au  milieu  des  plus  doux  ébats; 
Admettre  la  délicatelTe 
Dans  les  plus  fomptueux  repas: 

Vivre  fans  envie, 

Et  fans  jaloûïîè  ; 
C'eft  ainfi  qu'on  obtient  le  nom 
D'un  vrai  I^açon:  D'un  vrai  Maçon» 

Aux  Frères  Vifiteurs. 
Que  de  nos  voix  l'accord  fidèfe 
Ténnoigne  aux  Frères  Viliteurs, 
Ce  que  nous  infpire  leur  zèle 
Pour  nos  ouvrages  enchanteurs. 

Frères ,  à  leur  gloire , 

PrelTons-nons  de  boire  ; 
Pnifque  nous  les  reconnoifToQS 
Pour  vrais  Maçont  ;  Pour  vrais  Mûçons, 

LES 
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LES  DESIRS   SATISFAITS. 

Sur  l'Air:  Tout  roule  aujourd'hui ^  &c. 
Ou  le  Vaudeville:   Le  Roi  ^  le  Fermier, 


--2r 


\ÈÈÊî 


^^^g 


Chantons  coqs  an  air  à  la  ronde ,  Qui  ooas 


ÙÉ^^^SHÉM 


infpi-re  la  gaî  -  :é.        Que  chacoo  de  voqs 


fâ — zràli Y  nM- — a  -.ri:"  —^ '-^' 


me  fe-  ccDde»  Et  chante  quand  j'aurai  chan- 

5? 


liM^^^i^: 


té  :        Le»  Ma^çons  brillent  dans  le  Mon- 


^1^^"^ 


irr 


S= 


de,  Pax  le  cœur  &  l'ar-bani  té. 


A 
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A  la  Conr  on  paffe  la  vie 
Le  plus  foQvent  à  s'endetter; 
Avant  qae  la  Fortune  y  rie 
Que  d'envieox  à  farmonter! 
Quant  on  eft  de  la  Confrairie  "^  •  • 
On  n'a  plus  rien  à  foahaiten    •'       * 

Si  rambitîon  noas  harcèle* 
Elle  expofe  à  bien  des  regrets; 
Soupire-t-on  pour  une  belle? 
Elle  vous  aime  ad  Honores 
A-t-on  l'Ordre  de  la  Truelle? 
Toas  les  deûrs  font  fatitfaits. 


}w/. 


Si  l'on  m'offroic  par  fantaiiîe 

Ces  rangs  que  l'on  doit  refpeûef  ». 

Avec  un  je  voui  remercie , 

Je  répondrois  fans  héfiter; 

Je  fuis  Fraf»c-iJffl;o»  pour  la  vie ,  \  t-, 

C«  titre  fienl  peut  rae  flatter.     •' 


Ce  n'eft  point  une  régie  auflere 
Que  celle  que  nous  obfervons; 
Elle  ordonne  qu'on  «'aime  en  Frère  >- 
De  grand  cœur  nons  obéiflbns: 
Qui  peut  péîiétrer  le  rayftere,     T  ,. 
L'admire  )  en  faivant  nos  leçons.  •'    '*' 

HET 
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HET  VERLANGEN  VOLDAAN. 

Vercaiing  van  het  voorgaande. 
Door  àen  Br.  L.  V  e  r  m  £  u  l  e  n. 


Zingen  wy  «en  lied  in  't  ronde,  Dat 


^SiH^piKl 


men  lostig  vrolyk    zyi  Elk  betoon  aie 


s'herten    gronde,  Zig  na  ver-ge-  noegd 


isz;;: 


î^i|!È^i=^|3És 


(Jhijrus. 

en  bly  :  Roemen  wy  ,  met  hert  en  mon- 
de,  D'Ede  -  le  Vry  Mtiz'la-ry. 


Aan 


(    2W     ) 

^^ 

A&n  he.t  Hof  aicet  men  vaak  leven, 
Tôt  yan  d'ooreu  tiiep  in  fchuld  : 

Eer  't  P'crtajn  daar  wat  komt  geven  , 
Is  raeo  t'einde  zyti  -gerluld  : 

Mag  ik  tnec  Vry  Métz'îaars  leven  ,  "e  ,. 
Zyn  myn  w«ofchen  ai  vervalc.      •* 


Voslt  gy  n  door  d'eefzngt  prangen  > 
Vergeî.oegdheîd  rriist  gy  veel; 

Laat  g' a  door  een  fchoov)hfciQ  vaogen, 
Hoornen  zyn  zeer  vaak  a\v  deel; 

Men  hoefc  niers  meer  le  verjangen,    ^  ^-^^ 
Heefc  men  d'Order  van  't  TrueeU  «^ 

Al  wild'  een  Vorst  my  doen  leveû 

In  veel  iuister,  pragt  en  eer; 
Een  healch  antwoord  zoud'  ik  geven» 

Danken  hem  vnn  herten  zeer. 
Met  de  rry-  MttTi^laars  te  leven  »  "^  ^. 

Is  myn  eenigfte  begeer.  •' 


M-sn  geefc  g^en  geftrenge  Wetten , 
Waar  men  ons  naar  leven  doed  ; 

't  H  trt  tôt  eer  en  deogd  Ce  zecten  , 
In  een  Broederlyk  genioed. 

Die  wil  vlytig  hier  op  letten ,       \  ^.  ^ 
Vind  ze  onwaardeerlyk  goed.   «^ 


DE 


(    212    ) 

DE  VRIENDSCHAR 

Door  den  Br.  J.  Ou  D  a  an. 


Laac  ons  t'faaca  io  vriendfchap  leven. 


On-gcveiBst  nie  's  herten  grond»  En  el  -  kan« 


^^^^^^^m 


der  biy^en  gevea    Van  ons  broederlyk 


Srrr-L-ii^^ 


^ 


3  F — f: 


i^ 


— I — t 


^^ 


verbood:  Laat  ons  doen  gelyk  wy  fpreken  ; 


Schenkt  dan  in  ,  en  drinkt,  t?n  teken 


id 


î 


^^âig 


Vao  ge    croa'V/eBroeHerfcha^»  Broeder- 


îH^ 


fchap»  Een  lio-caaï  vol  droiven-fap. 


Ziett 
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Zi€t!  onz*  eerfte  Msdebroeder 

Gaac  ODS  lastig ,  rnscig  voor  ; 
Voîgt  hem,  als  ons  aller  hoeder, 

Eensgerind  op  't  liefde  -  fpoor. 
Laat  geen  nydc  ons  harc  bekruipeDf 
WaDgaost  nooit  daar  binnen  ÛDipen, 

Op  dat  ooze  Broederfchap,  Broederfchap  » 

Door  gcen  onmin  ooît  verflapp'. 

Nicntner  vloeken  ,  nimraer  zweeren  , 

Tiouw  van  handel ,  ifoaw  van  woordt  > 
LUt  en  laster  af  te  keeren  , 

Horîd  de  Vriendfchap  ongeftoort: 
Laat  00s  deagd  en  eer  beroinnen 
Met  eenparigheid  van  zinneo  ; 

Zo  verdient  deea'  Broederfchap ,  Broederfchap, 

Lofgejaich  en  handgeklap. 

<€» 

Eendragt ,  Liefde ,  Trouw  en  Vrede 

Worden  fteeds  door  ons  betracht  ; 
Twist  en  Tweedracht  hier  ter  ftede  ^ 

Uûgebannen  en  veracht  : 
Als  wy  zalk  een  doel  beCchieten, 
Zal  men  't  voordeel  ook  genieten 

Dateerlangdeez'  Broederfchap ,  Broederfchap, 

Styg'  ten  hoogilen  eere  -  «ap. 

Volgt  de  Wetten  en  de  Regels , 

Die  de  Vriendfehap  ocs  gebied, 
Zo  vecl  woorden ,  zo  veel  zegels  ; 

Maar  vergeet  het  zwygen  niet. 
Laat  van  ons  geheim  uw  lippen 
Nooit  een  enkel  woord  ontflippen. 

Zo  blyve  onze  Broederfchap  ,   Broederfchap, 

Steeds  bevryd  van  acbterklapp', 

l'A- 
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L'AMITIE'    CONSTANTE. 

Sur  l'Air:    L^Jmant  frivole  ^  volage, 
ou,  fuivant  la  Mulîque  que  voici. 


Ah!  qael  plaifir  déJec  -  table!  Qaaad» 


— d 


dins  un  cerc'e  d'à  -  mis ,    L'on  fe  trouve 


4_<:h_-iî-j 


^^i^i=i^^!^;fe 


tous  à  table,    Par  l'A-mi-tié   lé  -  o- 


nis;  Ce  n'efl  que  parmi  les  Frères,  Qae 


SP^Ê 


ToD  goûte  ces  plai  •  iirs ,  Toajoars  tendres 
&  ÛD'Ceres ,  Rien  ne  trouble  leors  de-fîrs. 


Si 


C  215  ) 


Si  l'Amonr  a  quelques  charmes, 
Un  rJen  peut  les  effacer; 
L'Arritié  vit  fans  allarmest 
Et  rien  ne  la  fait  cefler. 
Le  deux  nœud  qni  la  rellerre  , 
Ne  craint  point  le  changement; 
Et  l'on  ne  vit  jamais  Frère 
Changer  aidfi  qu'un  Amant. 

Le  tems  enlaidit  la  Belle» 
Et  l'âge  éteint  nos  déf;rs: 
Mais  dans  l'amitié  réelle 
Il  eft  toujoars  des  plaifirs  ; 
C'eft  le  charme  de  la  vie. 
Amis  nous  en  jouilTons  ; 
Soyons  donc,  malgré  l'envie  , 
Toojours  bons  Frères  Maçons. 

Loin  des  fracas  de  la  Ville  , 

Et  des  regards  curieux  : 

Nous  femmes  dans  cet  afyle 

A  l'abri  des  envieax  ; 

Qoe  chacun»  s'rrmant  d'an  verre, 

Ec  chantant  une  Chanlbn  , 

Aux  jaloux  fafle  la  guerre» 

Et  fe  montre  bon  Maçon. 

Leîn  de  nous,  Cenleors  féveres  ; 
Ab  doux  brait  de  nos  canons. 
Célébrons  dans  nos  myfteres» 
Le  bonheur  des  Francs   Maçons. 
Cachons  toujours  au  Vulgaire 
Les  biens  dont  nous  jouUrons  : 
Savoir  jouir  &  fe  taire  , 
C'efl  ÏA  U&i  des  bons  Maçons. 

l'AMBI- 
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L'AMBITION  LOUABLE. 

Sur  l'Air  4  Attendez -moi  fous  F  Orme, 


^.  .  .  .  .       . 


Non,  rien  n'efi  compa-ra-ble,  Aax  foli- 


^^w 


^^; 


2 


des  plaî'fifSi       Dont  les  A/j^oft/»  ita>ble» 


^^^iii^^pfi^g 


Kempllilent  leurs  dé-firs  :        L'Amitié  les 

" ' '  P1 — i '  n"1^ TT        T V-~  \  1 1~7 


lafTemble  Daos  un  Hea  plein  d'attraits;  £c 


f-^-^^ 


l^iii 


lors  qa'ils  font  en-femble^  L'on  vole  té- 


gaei  la  paix. 


Chez 


1 


C  3.-7  ) 

Cîiez  eox  rintempérance 
Ne  peuc  trouver  accès;  »,  ,. 

La  raifon,  la  pfudeoce  j      '• 

Interdirent  l'excès.  '^ 

Ils  vivent  en  bons  Frères  ,  l 
Dans  an  accord  charmant;       I   #. 

Et  leors  fages  myfteres  j      '* 

En  font  le  fondement.  J 

Si. ta  veax  les  connoître,  l 
Pfophane  curieoj:,  l  ,. 

Hâte  •  toi  de  parolcre ,  i   *"• 

Ils  t'ouvriront  les  yeox.  «^ 

Da  profond  des  ténèbres,  '\ 

Où  le  vice  te  tient ,  1   ,. 

Dan»  nos  Loges  célèbres  f 

Viens  jouît  du  vrai  bien,  J 


} 


Le  Vulgaire  prophane, 

Sans  aucun  fondement,  ^  ,. 

Nous  critique  &  condamne  j       * 

Notre  Ordre  injaftement.  "^ 

Son  aveugle  ignorance,  *^ 

Le  perd  &  le  fédait,  •      .  . 

Chez  nous  î  en  aflcrance,  r  *"• 

La  raifon  nous  conduit.  J 


Por- 
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Portons  la  main  inx  armes ,  l 

Bravons  nos  ennemis;  L  ,. 
Craignons  pen  les  allarmes,    |        * 

Noas  les  verrons  foomis.  •'-k 

Forçons  les  an  filence,  1 

En  montrant  des  vertus;  i   t. 

Qae  de  lear  ignorance  i        * 

Ils  demeurent  confas.  J 

La  Loge  eft  bien  couverte ,  *] 

Non,  jamais  11  n'y  pleut;  ^  ,. 

Chacun  eft  trop  alerte  J        * 

A  faire  ce  qu'il  peut.  •' 

Achevons  notre  ouvrage  1 

Pour  goûter  le  repos;  !    ,. 

Et  qu'un  ardent  courage,  j     '' 

Nous  ranime  à  propos.  J 

Ou  de  ta  manière  Juivante, 

La  Loge  eft  découverte;  j 

Ah!  que  vois-Je?  il  y  pleut  :  >  f,-^ 

Allons,  Frères,  alerte,  1 
Qu'on  fafle  ce  qu'on  peut. 

L'honneur  de  notre  ouvrage  T 

Ne  permet  de  repos ,  1    t- 

Qu'autant  qae  le  cou'rage  i 

Se  ranime  à  pmpos.  ^ 


LA  VERTUEUSE  INpiFFE'RENCE. 
Sur  l'Air:  La  nuit  qiiàridj'pir^ci-Jtannette» 


-^ 


^^3^ 


^=rt^=T^ 


=^^3 


M—Jf-.± 


Aa  fêla  de  riodépeodaaee^ttoès  coa- 


IM 


1 


È 


fcî^ 


loDS  des  joari  hesteas;  TAQ<lQlies^f*n3  in^ 


^ 


^^33^ 


Ài=m 


V.r,  -1  ■: 


§^ 


s 


dolence,  Nos  tT»vMZ  foot  préclewc.    Ce 


:^==^ 


gjl^^^^l 


rien,  qo'on  nomme  fcience »   Ne  fafcino 
point  nos  yeux    Notre  étade  eft  l'mnocen- 


^^^^^m 


± 


ce  j  Nos  {uodeks  font  les  Dieux, 
K  2 


EfcU- 


(    23©*) 


Efclàves  del^opurence,"  ^ 

Nos  cœurs,,  fuyant  vos  tr4vsra, 
.î^ii7.    Voos  condamnent  fans  vèiJgeànce  , 

Plaignant  encor  vos  revers. 

Dans  tjn  paifît)le  filence,  " 
r«:  Notre  efprlt,:  libre ^de  fers-,  .  ^ 

Voit,  avec  îodil^érehce , 

-lî  en  •' L'égalîté^'Edtte  Rdiie'-i'^i  «^ 

Non»  ramène  au  fiécle  d'or. 
fr^-nij ::Stff  f  urbanité:  Romaine  : .  —fc:^, 
^±;^..-:N<ïtis'  encHérîflbn»  encor.       '-]=■£ 
'L'ÀrtJkié~,'qm  "noua  enchaîne, 
S.D    .Eft  anqbefora 'de  nos  cœurs; 

Chez  vous,  c'eft  une  ombre  vaine, 
""  -  ■  :  <Le  Jooët  déi  impofteors. 

Nous  pofliédons  pour  r;chefle 
^-^  La  foi,  la  fiocérité  ; 

La  vertu  fait  la  noblefle 

Dé  qui  fuît  la  védté. 

Le  plaifir  nous  intéreffe. 

Quand  ttç^eut  êire  monté 
__-  -----      Sur  le  ton  de  la  f^gefie, 

Et  d'une,  aimable  gaité. 


Quii 
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Qui  cherche  un  bonhear' durable  , 
Doit  fe  ranger  fous  nos  loix. 
Notre  fort  eft  préférable 
„,  A  celoi  des  plus  grands  Rois. 
Aa  pouvoir  de  la  forcaoe 
Noos  ne  femmes  point  fournis  : 
Le'  flatteur  ripps  importune , 
Nous  cherchons  de  vrais  amis. 

Vous,  que  la  fagefle  infpire , 
Mortels  »  amis  des  vertus , 
Ce  penchant  doit  vous  fuffire: 
Mais  nous  avons  encor  plo«. 
Chez  nous  i  la  vérité  pure  » 
Dont  le  cœur  eft  enchanté^ 
De  la  première  Na^re 


Fixe  la  fimplicité.    -  -  ■;^"r?^--ii:±rf:i 


il  ^y 


Le  Vulgaire  nous  condamne! 
Mais  craignons-nous  les  arrêts 
De  ce  tribunal  prophane;      :.  ik'l 
Qa'i  ne  nous  entend  jànïais:?J>-  ?.'. 
Qu'au  Sage  on  faflfe  lagaèriè; 
Eft -ce  on  prodige  à  ros  yeux  > 
Quand  les  Enfan&de  la  Te>ri«:u/>î 
Ont  ofé  la  faire  aux  Dieux  Krf:»  u 

XX^Ùov;rfa  LE 


('a22  ) 
LE   BONHEUR  de  l'HOMME. 

Sut  l'Air:  Eb!  vAlà  comme  VHo,mm8y  i^c. 


~±=â 


.C 


^!^^ 


Parmi  cet   te  Soci*é  -  té.   Régne  une 


î4=^iiJ:.^HTl^^ 


2 


douce  voldp  -tét  La  Sageffe  fendre  cous  pré' 


^ 


!■  t  i  f  I  i^tr" 


BE 


fi  -  de ,  Sur  no8  cœurs ,  que  la  candeur  gui- de , 


iPis 


Le  vice  n'*  atii  pfcendant  :  Lb  !  voilà  cotn- 


.^a 


me  l'Homme  Peut  ê  -  tre  con  •  tent. 

Chez  nous  on  pal'ie  d'heureux  jours, 
Et  l'dn:  toépiife  .Içi  aitotiirs. 
On  Bjâdoffe  point  l'opulence: 
Par  une  heorenfiç.iiîteUigence, 
Le  petit  éft  égal  an  gr^nd. 
'Ëhi  voilà  &<:.     hit 

Nott*  Ordre  forme  un.  doux  iiea  ; 
A  chaque  Frère  on  venc  du  bien. 
Et  nos  cœurs  ont  une  harmonie  > 
Qui  nous  fait  goûter  dans  la  vie 
\jo  bonheur  parfait  &  charmant. 
Ëh!  voilà  &c    h'u^ 


AT- 
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ri^    e^iCi    ^n    cy^    cv^    ^^    «ir>    on  K 

ATTRâlTS  DE  LA  MAÇONNERIE. 
Air  :  /'7î;f ,  wî;^  ,  vive  à  jamais,  Pag.  290. 

1  Oat  à  me«  yeux  fe  renouvelle  > 
Frères ,  qnand  je  fais  avec  vods. 
De  vos  Vertas  >  mon  cœar  jalonx 
Voiu  prendra  toujours  pour  modèle. 
Règne»  règne,  règne  à  jamais 
Va  Ordre  pour  nous  plein  d'attraits. 

La  fagefle  &  la  Modeftie, 
La  iuplicité,  la  Candeur 
Soutiennent  le  Temple  encbaotenr 
Deraugufte  Mêçonntm. 

Règne,  règne,  &c. 

L'Amitié,  parmi  le  Vulgaire 
N'efl  qo'one  ombre,  un  deguifement. 
Entre  ncos  «  c'eit  un  fentiment 
Durable  autant  qu'il  efl  fincere. 

Règne,  règne,  &c. 

Honneur  à  notre  digne  Maître 

De  fes  leçons  l'aménité. 

Et  de  fes  moeurs  la  pureté 

Le  rendent  bien  digna  de  l'être. 

Il  noas  fait  un  fort  pleio  d'attraits 

Qu'il  vive,  vive  à  jamais. 

K  4  l'ix- 
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l'excellence  du  Bonheur. 

Par  le  Fr.  de  Vi gnôles. 
Sur  VAir  précédent,  Pag.  222. 

o  ^^ 

X^Ui  defire>  dans  ce  féjour, 
Voir  à  jamais  régner  l'amour. 
Cet  araoar  par,  vif  &  fîncere  , 
Qai  de  chaque  homme  faic  on  Frère, 
Doit  avoir ,  poar  premier  Client  > 
De  favoir  comme  l'Homme  "^  ,. 
Peut  être  coctent.  •'     '  * 

Deax  fabftarcej  torment  fon  tout» 
Qu'elles  aJent  toutes  deux  fon  goût  : 
Mais  que  l'une  à  l'autre  fonmife  , 
L'ame  foie  celle  qui  conduife 
Un  corps,  qui  la  fuit  librement; 
Car  voilà  comme  &c.    bit. 


Le  plaifir  le  plus  maiériel, 
Sans  refprit,  eft  fnpèrficiel. 
Envain  croit- on  fentir  fa  pointe, 
LeremorJ,  qui  bientôt  l'épointe, 
Montre  qu'il  faut  du  fentiment , 

Pour  trouver  comme  &c,    tis. 

Formez  une  fociété , 
Répandez -y  la  liberté; 
Si  la  fagefle  n'y  préfide  , 
A  la  gslté  ne  fert  de  guide  , 
Vous  diraz  unanimement , 

Ce  n'eft  pî<*  comme  &c,    iis» 


Si 
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Si  Baccbuj  y  joint  fes  appas» 
L'on  &  Tautre  n'auront  de  cbarcDes, 
Qa'aucant  qu'en  ofant  de  leurs  armes? 
La  raifon  dit,  en  finiflant, 

Eliî  roilà  corûme  &c.  '  hit» 

Sihne  fe  viV  en  horrear  î        _  [---<*? 

NrêPûe  dans  îês  tems  de  TerTeurî      -     ' 

,  Parciittoro  -  ik iruQins  .méprjfabte  , .  »  j 
Dans  un  fiécle  plus  raifonnable  > 
Qui  met  tout  fon  rafineraent  > 

A  trouver  comme  &c.    his» 

Mais  ce  fî'écle  même,-  à  nos  yeoi,     '' 
N'obtient  pas  ce  but  précieux; 
Pour  aqaérir  cât  evsntage,     ■■~~-:r,Sf:^zi'. 
-z^  .Nous  ,ndQ5:.féparonfc  de  nôtre  âge  »  -gai"(^ 
Et  recherchors  affiaûment , 

■    A  trouver  ciymme  &c.    bis,    ->^ 

San»  donc  redouter  le  courroas: 

Des  envieux  ou  des  jaloux  , 
.Soyons  diCcret^  dajas  l'abondance. 

Fermes  contre  l'intempérance. 

Aimons  qui  penfe  également. 
:-::i^:  Carr'voUà  comme  ôec.W*. 
--'---■     '    -    (5^ 

Si  Ton  méprîfe  ces  vertus^  '-^, 

N'en  paroiirons  pas  abattus  , 
Le.  cceof-  trouve- fa  r^compenfe 
UansJeJiieQ  qn.'il  fait,  ou  qn'il  penfe; 
Et  qui  lé  voit,  dit  forcément, 

S.h  l  voilà  comme  &c,    tis. 

K-  5  L» 
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^^^^^:^i^î^< 


Le  vTsïomphe.  de' .L'Ordre. 

Sur  l'Air  :  Dans  les  Gardes  Frarçnijes. 


^^ 


:ïsa^#^^l^^ 


Que  tout<3e  q«i •{« -  foi- re    Célèbre  nos 


^ 


^E 


:Q: 


:X: 


^^f^^^^ 


plai-iirs;    La  vertu  nous  in- fpi- re,   £c 


^=t=rqîj3E| 


î^ 


fixe  nos  de  *  llrs  »    Par  -  mi  noas  elle  xé- 


S 


SêEI^ 


■♦- 


^ 


gne ,     Ëénillons  à  fa.  .-  mais.     Le  Oiéa 


qui  fur  nous  dai  -  gne     Répendie  fes 


-) ï-L,. 


bien->  faits» 


£b 
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En  vain  la  calomnie 
Cherche  à  nous  attaquer» 
Des  eflforts  de  l'envie 
Qu'avons- nous  à  rifquer? 
Beauté  ,  Force  ,  Sagsssb  i 
Voilà  les  traits  vainqueurs. 
Dont  nous  pourrons  fans  ceiTe 
Repoufîer  leurs  foreurs. 

Quel  fort  plus  agréable! 
Quand  les  Menons  encr'eox. 
D'une  amitié  durable 
RefTerrent  les  doux  noeuds. 
Un  Vivat  pour  un  Frère»  / 

Pfir  trois-  fois  répété, 
Eft  le  gage  fincere 
De  la  Fraternité. 


i^é 


roî^ 
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PORTRAIT  d'un  MAITRE  de  LOGE. 

Par  le  Fr.  de  ViGNOLES. 

Sur  l'Air  :  Des  Filles  au  Village. 

■àr£ 


De  notre  Ordre  fa  blirae  ,  L'efprit  eft  peu 


WS, 


irtrtrqp; 


w-X — if. 


^^^m 


con  nu;  Pour  gagner  notre  efcime»  Il  pre- 


^=:& 


È 


^^m 


ê^ 


É 


i3r^ 


S3EPE 


fcrit  la  ver-tu.  Ses  honneurs  font  pour  el-le  : 

-^-f^— r 1 1 n-t- 


Mais  plus  il  accroît  fes  droits,     Plus  il  im 


?*^ 


3^3 


^ 


:«:=> 


2E 


gï 


^S^&n^s 


pofe  de  loix    Au  cœur  il  -  de  -  le. 

Du  Maître  qui  gouverne 

Tel  eft  l'ample  devoir; 

Il  voit,  fait  &  difcerne 

De  chacun  le  pouvoir. 

Il  foutient  la  foîblefle  > 

Il  encourage  ie  fort, 

gt  De  connoîr  d'autre  fort 

Que  la  §ag§fle 


1" 


}  hls. 


Qu'il 
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Qq'îI  parle ,  oa  qa'il  agifle , 

Tooc  eft  une  leçon  ; 

Qj'an  jaloux  en  l'rémifle, 

Pour  lui,  nul  autre  ton. 

C'ell  nu  Pédant  qui  glofe, 
Vous  dira  cet  Envieux  , 
Qui  fait,  da  moins  Tous  [gs  yeux  ,     \  ,. 
Ce  qu'il  propofe  -f       ' 

"m? 

En  excitant  l'envie, 

Il  connoit  l'on  dsngrr  ; 

Du  rang  qu'on  lui  conSe, 

On  peut  le  lenver.tr. 

Il  a  ce  qu'il  Ibuhaite, 
S'il  eft  viûime  du  bien; 
Et  trouve  foD  propre  foutien     \  ,. 
Dani  fa  défaite.  -    ^'*' 

Etre  doux  &  facile 

Avec  les  vrais  Maçons; 

Etre  dur,  mais  fans  bile. 

Pour  de  faux  Compagnons  ; 

Difcourir  en  vrai  Ssge 
De  morale  ik  de  décrets: 
Voilà  des  Maîtres  parfaits     \  .. 
Le  feul  partage.  ^ 

Ce  rang  pent  -  il'  donc  plaire  3 
Non  :  ne  )e  croye25  pas. 
Si  l'on  doit  y  mal  faire 
Pour  y  voir  des  appas. 
Heareax!  qui,  dans  ma  place^ 
Peat  décoavrir,  comme  moi, 
Qa'il  n'eft  qoe  la  bonne  foi» 
Poar  trouver  grâce. 

K7  TEM- 


ya*, 
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TEMPLE  DE  LA  CANDEUR. 

Air  :  Un  petit  coup  de  malheur, 
I-  ci  cous  lui-vons  les  ioix  ,  De  i'A- 
micié  la  pios  pure,  Ec  ooas  écoutons 


_%_:;5i- 


:— ::û 


^^^i^^^feê^^ 


la  voix,  Ds  la  na  -  ï  -  ve  na   iq  re. 


^^ 


ê: 


E^fefe 


1:=;^:=^ 


I-  ci  DODS  fai-voQs  les  lois  >  De  l'a- 


micié  la  plus  parej  Et  nous  écoutons 


^ 


^ 


iz: 


1 


t=* 


ë 


3c 


■r— ic 


:^i:- 


voix,  De  la  na  -  S  -  ve  oa^ture. 

C'eft 


J&. 


il 


t 
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^î 


^ 


:a: 


îp.-  d 


C'efl  dans  ces  lieax  qu'on  voit    en- 

JK 43 :rH 43 «--4 , »C 


^ËSÎg^ 


cor,  LesplaiÛTS  de  l'â-ge  d'or.   C'elt 
— ♦- 


^^ 


dans  ces  lieax  qu'on  voit  encor ,  Les 


plaiûrs  de    ïi  -  ge  d'or. 

Dans  nos  concerts,  dans  nos  jeox ,  *] 

La  Vertu  toujours  préfide;  I    ,. 

Sur  les  moyens  d'être  heureux,  r 

La  SsgelTe  eft  notre  guide.  J 
C'cft  dans  ces  lieux  qu'on  voit  encorT  ,. 

Les  glaifirs  de  l'âge  d'or.  S  *'■*• 


Cet  afyle  eft  habité 

Par  une  aimable  décence 

Il  n'eft  jamais  infeâé 

Du  poiCon  de  la  licence. 

C'eft  dans  ces  lieux  qn'oa  vo2C  CQcor'L  £•> 

Les  plaiûrs  de  l'âge  d'orj  ^  *"• 


»   Ito. 


hk 
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La  devise  du  MAÇON. 
Air:  La  Devife. 

Ce  que  l'on  nomrae  Franc- Ma  •  p», 


i3; 


^ii^l^^i^ 


Cell  l'honnête  hooimc ,  On  le  con  -  noie 

r.i;t^  M'^-r-^rf-^^-! — r---P— — +7t-t — r-j— i -t— 


à  fa  le-çon,  Et  voi  -  ci  comme  ;  En  tout 


HSf^^^ 


^^ 


^ 


il  eft  fage  &  dif  -  cret ,    Qaoi'  qoe  l'on 


mlT  M]^^ 


^ 


di  -  fe  :  Ne  jamais  trahir  fon  fe  •  cret ,  Ccfl 


'-j^^'-'k—-^ 


lÊ 


v — + ï """" — rr 

fe  de  -  vi  -  fe,  ,', 


',_i«  *  y.i  ojiAi^  crvv- 
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Il  fonde  tons  fes  fentimeos 

Sar  la  droîtare, 
On  ne  le  voit»  dans  fes  ferment» 

Jamais  parjure; 
Peu  fenfible  aux  mauvais  difcoors  > 

Il  les  méprife  : 
Aux  malheurecx  prêter  fecours,  *L  •.. 

C'eit  fâ  devife.  J  "'* 

Sachant  dompter  les  vains  defîrs  » 

Il  efl  modefte; 
Renonçant  à  tous  faux  plaifirs» 

Il  les  dételle  : 
Jamais  de  remords  combattu  , 

Plein  de  francbife. 
Chérir  en  tous  lieux  la  vertu ,  X  t., 

Ceft  fa  devife.  J   ^'  * 

Viûirae  d'un  faux  préjngé  , 

On  le  décrie  ; 
Mai»  il  fe  trouve  bien  vengé 

De  l'avanie: 
La  fincérité  de  fon  cœur 

Le  tranquilife  ; 
N'agir  que  félon  la  caadeur,  \  ,. 

Ceft  fa  devife.  •>   °"' 

SCIENCE 
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SCIENCE  DU  MAÇON. 
Par  le  Fr,  de  Vignoles.  ■'- 
Sur  TAir  précédent, 

J.  Ropkanes,  pour  noi*  imiter  > 

Soyez  ûnceres. 
Sans  cr.iindre  de  vous  fréqaeicer  > 

Vivez  eo  Frères. 
Détruire  de  l'ambition 

La  pétulance  : 
De  tout  véritable  Maçon  \  t'. 

C'efl:  la  fcience.         «^     '  * 

Former  deux  hommes  à  la  fois 

Tout  diflembisbles, 
Quoique  fournis,  quoique  couuojs. 

Inexorables  : 
Maintenir,  raais  avec  raifon, 

Cette  alliance  , 
De  tout  véritable  Maçon  \  ,. 

Ceft  la  fcience.         ^    *'"' 
«^> 
Aux  régies  fe  montrer,  fans  choix  , 

Toujours  docile , 
A  tout  homme  qui  fuit  fes  loix 

Se  rendre  utile  : 
Briller  par  la  foumilïïon, 

La  patience  : 
De  tout  véritable  Moçan  T  , . 

C'cft  la  fcience,        •' 

Ai- 
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<€^> 

Aimer»  pratiquer  la  verta  > 

Fuir  rinjafttce  ; 
San*  être  de  crainte  abattu  » 

Pooir  le  vice; 
Mais  balancer  rioteotion  i 

Avec  l'offenfe , 
De  tout  &c.    bis. 

<#> 

£n  Loge  qat  régie  fes  pas  ? 

C'cfl  la  décence  : 
On  voit  régner  dans  fes  repas 

La  tempérance. 
Combattre  d'éirtiktion 

En  bienveillance» 
De  tout  &c,    biu 

Dans  la  fuprême  autorité  , 

Tenir ,  fans  fade  > 
De  doucear  &  de  fermeté 

1/heareux  contrafle. 
Donner  2  la  difcrétioa 

La  préférence  » 
De  tout  &c,     bis. 


Le 
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Le  Faux  et  le  Wb.ai  Maçon. 

Par  le  même  Frère.       Sur  ÏAir  précédent. 


Q 


Ui  veuc  da  titre  de  Maftn 

Se  faire  gloire , 
Doit  en  iiTspnmer  la  leçon 

Dins  fa  mémoire;  ^.,, 

Qai  fe  borne  i  l'extérieur  ,3^,  5,;  j 

De  fft  fraochife , 
Se  coavre  da  voile  impoftear  \  ,. 

De  fa  devife.      -  f  "**' 

Affeâer  les  urs  foaverains 

Dans  la  paiiTance-,  ' 

Se  croire  aa-deflas  des  humains  y 

Par  TopuleDce: 
C'eft,  n'ayant  que  l'extérieur 

De  fa  franchife  > 
Se  couvrir  du  &c.    bis. 

Penfer  q[ue  les  honneurs  font  dus 

A  fon  mérite  ; 
Dans  l'orgueil  trouver  les  vertus 

De  fa  conduite  : 
C'eft ,  n'ayant  que  &c.    Hu 

Bannir  l'aimable  égalité 

De  l'aflemblée;^ 
Faire  taire  la  probité , 

Comme  d'emblée  : 
C'eft ,  n'ayant  que  &c.    bit. 

Se  faire  un  Code ,  avoir  de^  Lojx , 

Sans  qu'on  les  fnîve; 
Sans  avoir  bien  pefé  fen  choix  y 

Qu'on  y  fouscrive, 
C'eft,  n'ayant  que  Sic.    Ht, 

Le 
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Le  Maçon  prétend  obéir 

Quand  il  s'engage; 
Mais  qae  la  loi  qo'îl  doic  tenir 

Soii  fon  ouvrage  : 
C'efl  par  -  là  que  fa  volonté  > 

Libre  &  foamife  , 
Se  porte  ï  remplir  la  beauté  \  t. 

Defadevife.  ;/^^ 

S'il  ouvre  quelque  feotiment, 

Il  le  propofe  : 
Qui  le  combat  d'un  ton  décent , 

Ne  l'indifpofe  : 
Ami  de  la  Cncérité, 

Quoique  l'on  dife , 
Vouloir  entendre ,  être  écouté  ,  \  ». 

Ceft  fa  devife.  f  "*' 

Récompenfe  - 1  -  on  fes  talens? 

Sa  modeiUe» 
Loin  de  s'enyvrer  de  l'encens» 

S'en  humilie  : 
Ain£  jamais  l'autorité 

K'eft  compromife. 
La  grandeur  &  l'humilité ,  \  ,. 

C'efl  fa  devife.  J  ^"'    .       . 

<^> 
Les  Afaf ouf  font  egaax  entr'eux 

Sur  l'héraisphere. 
Un  nom  feul  leur  eft  précieux  , 

Celui  ce  Frère. 
Sans  bilTefle)  raeis  fans  hauteur, 

Plein  de  frinuhiJe, 
Sans  Roi,  mais  finâ  itifé/jeur ,  \  ,. 

C'eft  ia  devife. 


CLO' 
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CLOTURE  D'OUVRAGE. 

Par  le  Fr.  L 

Air  :  Que  ce  repas  ejl  magnifique. 

Jl   Uîfqie  la  voix  da  Vénérable 

Vient  de  fnfpendre  nos  travaox» 
Membre»  &  Vifiteari  de  cette  Loge  aimable 

EmbelliiTons  jafqo'à  notre  repos. 

Peut  -  on  faire  on  meîjieur  nfage 

De  cet  agréable  moment» 
Qu'en  livrant  notre  cœur  toijoors  pur,  toojonrs 

lage , 

Aux  plaifîrs  vifs  d'un  doux  épanchement. 

Célébrons  notre  Ordre  fublime  » 

Chantons  la  beauté  de  Tes  Loix; 
Ciment  ns  les  liens  d'une  tendreffe  intime  , 

£t  que  nos  cœurs  s'expriment  par  nos  voix. 


CHAR. 


/ 
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CHARMES  DE  L'ORDRE. 

Sur  l'Air  :  Ma  Foifine  ejî  très  jolie. 


fTltf.i  iTlirj^^^ 


Qai  de  la  Ma  •  çonne  -  ri'* ,  Ne  fe-role  pis 


jfîfU     TtliSi 


enchao-té  ?    Elle  féale  efl ,  de  la  vie  ,    La 


ft  ^^i^ 


m 


s 


pins  pure  volep  ce.      Oa  Coackant  jofqB'à 


* 


^mm 


ê 


3:^ 


l'Au  •  rore ,    Elle  donne  des  le  -  çoni  ;     De 


^ 


5p^ 


30E 


^1^ 


S 


Yer  -  tni  elle  dé  •  core     Ses  il  -  ladres 


^^^ 


tl:: 


Noarif  -  fons. 

De  tout  tems  fou»  fon  empire 
On  a  va  les  plas  graads  Rois  , 
Pleins  ce  zè'.e  pour  s'iDftrulre 
De  fss  adorables  loix, 
Du  Coachant  &c. 


Dans 
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Dans  le  filrnce  de»  armes  , 
Qce  de  braves  Générsax 
Se  dilaUcnt  par  les  chatmes 
De  nos  sn^odes  travaux! 
Da  Couchant  Sec. 

De  rorgaeilleofe  rudefle 
«•'1    Elle  feule  eft  le  fléau; 
La  roture  &  la  noblefle 
Par  elle  foni  de  niveau. 
Du  Couchant  &c. 

Au  Grand  elle  montre  un  Frère 
Dans  le  plu»  fîœple  Artifan  ; 
Et  veut  dehors  qu'on  révère 
Le  titre  honoré  de  Grand. 
Do  Couchant  &c. 

Aux  hommes ,  de  les  rîchefles 
Elle  cherche  à  faire  part , 
Et  prodigue  fes  largefles 
Aux  Amateurs  de  K)n  Arc. 
Du  Couchant  &c. 

Sons  fes  loix  elle  n'enrôle  . 

Que  de  vertueux  amis  ;  | 

E^  t'équerre  eft  le  fymbole  * 

Du  coeur  de  fes  favoris. 
Du  Couchant  Hfc, 

CbantoDS,  célébrons  fa  gloire, 
Par  le»  tranfporr.n  les  plus  doux. 
Eternifons  fa  mémoire, 
Ht»  îépétaot  aax  jaloux: 

Dû  Couchant  &c.  ,,  .  „  ^ttt- 

MARCHE 
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MARCHE. 

Cbceur, 

1_^  A  main  ans  armes  Frères, 
BîPnKTons  d'ici  verres  &  flacons, 
Cf  n'efl  qu'aa  broit  des  Canons» 

Qa'on  ce  èbre  uo«  myfter«s  ; 

Faifons  bon  fea  ,  mes  Frères  • 
Rempliflbns  de  ces  barils  nos  Canons 
lit  comme  bons  Francs ^  Maçons 

Entre  ooai  bavons,    {fin.) 


Seut. 

'Qné\  don  fat  jamais  plas  précieuxî 
Nous  tenons  de  nos  Ayeox 

Un  fecret  impénétrable! 

Qu'il  foit  inrioUble 

En  tous  lieox,  même  à  table» 
Craignons  qa'on  Profane  carieux 
N'en  poifTr  inftroire  nos  envieux. 

Çbteur.    La  main  aux  aimes  8cc« 

<'^!i> 

Seul, 

Fléau  de  la  mélancolie , 
Pleifir,  Père  de  la  faillie, 
Pour  ferrer  le  nœud  qui  nous  lie» 
Ffeis  qu'une  flateule  harmonie, 
Par  d'aimables  Cbaofons , 
Egayé  nos  !eçin<. 

Cbtur,    Li  main  &nx  arnaf*  ^'C. 

L  EDI- 
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EDIFICES   MAÇONS. 

Sur  l'Air  :  Dans  nos  hameaux  la  Paix. 


Dans  nos  bangaecs»    fous  l'aile  da  myf- 


£ 


^ 


■i-i^E^i 


d=-: 


E2 


tere.  Nous  nous  li-vrons  à  d'inno-cens 


zs: 


gggl^^iig,^ 


plai-firs.    Bien  au-def-  fus  da  (lupi  -  de 


■:^z 


if^^î^îgii 


Vul-gaire,    Oeft  la  rai-fon  qui  régis 


nos  dé  •  fîrs.    Nos  cœuxs  dil'  -  crets 


=2 


^héfifTecc    a  '  ce    chaîne  > 


Qae 


Que  la  candeur  a  pris  foin  de  for  -  ger. 


I — 1^ 


ë 


is: 


Aa  vrai  bon  -  heur  la  Sagef  -  fe  noos 


-*- 


*=i^ 


roêoe,  Et  nous  vivrons  fans  craince  & 


^ 


s; 


faas  dan  -  ger. 

Dans  ces  loififs,  que  le  Propbane  bUme, 

Nous  élevons  d'atiieï  monamens  ; 

Notre  Ordre  porte  en  nous  un  trait  de  flamme 

Qui  fait  germer  les  plus  beaux  fentimeos. 

La  jaloafie  &  la  haine  étouffées» 

Nous  enfeignons  comment  il  faut  jouïr. 

A  l'Amitié  nous  drelTons  des  trophées 

Qae  les  vertas  prennent  foin  aembellîr. 


L  a 


hu$ 
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Les  douceurs  de  la  CONCORDE. 
Sur  TAir  :  Fous  qui  voyez  les  Dames, 

Seul. 


^ 


l=ig^3^^i^^^ 


L'Or*  die  qai  coos  raffemble  ,   £fl     an 


i^^^l^^^^ 


préfent    des  Dieux;   Ce  •  lébrons  tous  en- 


/-. 


femble    Nos  plaifir»    ver  -  tu  -  eux. 

Chorus  ^ -A,       ■▲     h.4-^- 


/, 


Chantons  d'un  cœur  joyeux  ,  Malgré  les 


s. 


ÈE\^ 


en  vieux )  Jouïdons  en  tous  lieux   De  biens 


dé  •  li  -  ci  -  tox. 


Seul. 
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S. ut.  La  cooce  intellîgenc» 
Ici  n!>Qs  Terni  h*nreuT. 
L'A  7iitié  noQS  dil'peofe 
Mille  dons  précieQX. 

Ctvnr,  Chantons  tfv. 


S(iil.  Les  préceptes  d'an  fa^e 
Nous  déûlleni  les  yeax. 
Mais  an  épais  nuage 
Nous  voile  aux  Curieux. 

Cbaur,  Chantons  &e. 


VRY.METZELAARS   MARSCIl.    ^ 
Op  de  Wys  van  de  Marche  Maçonne,  Pa^j.  43 S. 


K( 


.Omt  al  te  za&mi 
Vrye  Metzelaars, 
Treed  loe ,  gy  wiskonflig*  yvefaais; 
Dat  zig  het  geluiti 
Van  ae  Fiait, 
En  het  geTchai, 
Der  Cyrat^al , 
In  dit  Temreî- Cfioor  vftif^fFe  overaî  : 
D^or  vre'jgj  verrokt ,  iri  deez'  avond  -  (ionê, 
Laai  ons  hetzoet,Vân  hecEroederlyk  verbood» 
Ib  dit  gewelf  doen  galmen  , 
Door  rreng'ling  van  fnaar  en  mond- 

Want  hier  is  Oengd ,  vol  van  vreagd, 
Beezîgheid»  vol  beUiJ . 
En  de  Vrlendff  hap,  die  van  cns  nimmer  fcheid; 
Bfoeisrs,  ftaat  dit  Uar  my  '.net  Uw  holpe  by. 
En  roept  Vivac  de  Meiz'lary  ! 

Paulaiivi  JiorshU  Rofa, 
L  3  PAIX 


PAIX     DU     MAC  ON. 

Par  le  Fr.  du  Bois. 
Sur  rjir  précédent  de  la  Pag.  244. 


££ui.  JL>»E  nos  Loges  chéries 
Noaa  chaiTons  le  foacij 
Les  fotnbres  rêveries 
N'habitent  point  ici. 

Chaïur, 

Exetnts  de  vains  defirs, 
S:Hns  remords,  ni  foalpirs» 
N  'Gs  pafiTons  nos  loifirs 
'  Dacs  d'inoocens  plaiûrs. 

S(ut.  Tandis  que  Mars  arbore 
1  Ses  tuneitès  drapeaux  , 

Noas  jouïiTons  encore. 

Dts  doaceors  du  repos. 

Chaur, 

D'an  bien  fî  précieux 
Rendons  grâces  aux  Cieux  , 
Et  que  nos  envieux 
Noas  lâconûoiireat  mieaz. 


Seul 


(  M?  ) 

Stul.  Déjà  ce  Sexe  aimable 
Bei^recre  l'on  erreur  : 
Le  Mùçon  raifonnable 
£11  aa  aœi  de  cœar* 

Cbsur» 

A  plaire  toajoar»  prêt 
11  vole  comm*  un  trait, 
Tendre  autant  que  difcret 
Lai  feol  fait  Ton  fecrec. 

S:a!.  L' Amitié,  laSagefTe, 

FpT^t  notre  plus  grand  bien; 
Relferrons  -  en  fans  celle 
L'agréable  lien. 

Chaur» 

C'ell  par  de  fî  beanx  nœnis^ 
Qae  les  cœars  vertueux, 
Formaot  les  mêmes  vœux  » 
Peuvent  fe  reqdre  beureox} 


tei?r#fi 


î»  4  TE  M- 
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4M>  €îil>€l(^^lnl'^l>€ïî^><^i!> 
TEMPLE  DU  MAÇON. 

Sur  TAlr  :  O  Filih 

•/■        Gatffnent,  ^—^       , 


Chantons  for  l'air  d'O   Fi  -  H  •  »,  Le 


•^       Chantons  fur  l'air  d'O  Fi  -  li  -  i ,   Le 


m$^^^ 


Vliîcre  noHj  rar-femb!ei  -ci,  Ponr  un 
<£. — s 


"^     Maîcre  oous  raf-f«mb!e  i  «  ci,  Pour  un 


^j^mmm 


tra  -  vail  qcï  nous  plai  -  ta , 


"^     tra  -  vail  qai  nous  p!ai  -  r-j , 


Al- 


tf-. . 
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Al-le  -    -  la 


la 


^Sîi^fei^^ii 


Allela  '  ia    Al  -  le- 


Al  le  .    -  J«  -  la    Allela  -  ia    AI  -  le- 


YT 


•*l     lu  -  ia    Al  -  le  •  !u  -  ia. 

Qui  veac  é'ever  on  Aotel , 
Que  l'on  puille  rendre  écernel> 
Sur  les  venus  il  pofera  , 

Alléluia.  6cCr 

Pjur  ertibellir  ce  blumeot 
Et  le  fon-Jer  fo*Jden>ent| 
hi  ctiariié  le  foutiendra  , 

Alléluia.  &Cr 

Noos  chsflerons  de  ce  r^joar, 
La  îQfbalent  Dieo  de  l'Amour,- 
L'Amklé  le  remplacera, 

AUeloia.  &c 


C  2^0^  > 

De  tont  lîfqoe ,  de  toat  danger  ? 
Où  noas  conduit  ce  Dieu  léger , 
Elle  feule  noas  Caavera , 

Allelaia.  &c. 

Les  momens  qu'il  faat  ménager  > 
Doivent  tervir  à  corriger 
Les  défauts  que  chacon  aura  t 

Alléluia   &c. 

ïl  faut  far -toat  nous  appliquer 
A  reprendre  fans  critiquer  : 
De  la  douceur  on  ufera , 

Alléluia.  &e. 


r> 


Fidèles  dan&  nos  bons  propos, 
Craignons  à  jamais  ies  défauts 
Où  le  vies  nous  plongera , 

Alieluia.  &c. 

En  Loge  qaand  nous  céderons 
Au  plus  ^ertaçnx  des  Maçont, 
Touï  le  raoude  l'approuvera , 

Alieluia,  Sec, 


L* 


La   TRANQUILLITE'. 

Sur  l'Air  ;  Pour  Héritage. 
Sorc  fas-o  -  rsble  »  Piai  -  ûi  parfait  & 


ilà^^^g^l^^^ 


doux,  Defliin  ai-mable  >  Qai  fait  tant  de 


*^ 


53=?= 


m 


ja  -  Icux.    Douce  le  -  çon  ,  Ap  -  pui  de 


SE2f 


m 


|i=fei^ds|s^^ 


l'homme  fage,  Je  vois  renaî  -  tre  le  bel 


— ±f 


-- f^— Tr.-t.— — 


'■3^ 


-Xz: 


â  -  ge ,  je  fui»  Franc  -  Maçon» 

De  la  forra^^e 
Je  crains  peu  les  revers; 
Blonde ,  ni  brun« 
'Ne  me  donne  des  fers. 

De  ma  raifon 
Je  retrouve  l'ufsge  : 
Elis  fut  toujours  .'appanage 
Dq  vrai  FrancM-açQn, 


^iham- 
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L*  A  G  E     D^  O  R. 

Sur  l'Air  :  J'ahns  me  ingrate  beauté. 


ïlM^É^^^^^^^ 


Le  Philo-  fophe  ente- té  Soacient  qu'il  n'eft 


dans  la  vi  -  e ,  Au-ca-ne  fé-  li-ci-té ,  Ec  que 


tOBt  n'eft  que    f o  -  li  -  e.    Au  fein  da  vrai 


bonheor  >  L'Amitié  qui  Doas  U  -  e  ,  Nous  de- 


^i^pi^^^^ 


cou  vie  Ter  rear  De  fa  Phi- lo-lb- phi- e. 

Ces  jonrs  d'or,  ces  heareny  tems,. 
Où  tous  les  bomraes,  en  Ftexes, 
Avoient  mêmes  feiitimen*, 
£c  des  >.œais  droits  &  ûnceres; 
Dan»  ce  cercle  enchanté 

Nous  les  vovons  n^naître  , 
Et  leat  férénité 
Kous  donne  an  noaveî  être. 


DE 


(  ^5^') 

DE  ZOETSTE  RUST. 

Het  vclgende  kan  gezongen  worden  op  de 
Wys  van  het  Lîed> 

^ib  ivst  ii  hti  zott ,  het  MetittbJom  tt  verp'.igtcn, 

^^ 

Ik  laat  royn  geest  dit  aar  in  vreagde  wye, 
Hier  op  dceV  pla^tt  daar  d'£en:iragc  wjond  ; 

En  zing  toc  lof  der  Ea'le  Mitz'laT)e  , 
Wylieder  ihaods  zyo  b'yc.fchap  tcond: 

Hier  faaaakc  de  zitl ,  coc  ceugd  geieid  , 

Du  zoeille  las;  in  be^igheid. 


Ik  bsD  verrukt  waoneer  ik  overdenks, 
Dai  dceze  Konst  de  Waereid  door  , 

Oi)î>doorhaar  L'gt,rce:Broeder5koœtberch«cke> 
E'i't  Menschdom  breogcopVriendfchaps  Ipoor, 

Zo  l'maakt  de  zicl,  tôt  deagd  geleidi 

Dé  zoétlle  xust  in  bezigtieid. 


De  Godheid  zelv'  van  MetMlaart  Godinnen, 
Koepc  tôt  de  gr©te  Goden  Schaar, 

Dat  'er  geen  Mensch  ftandvasti^er  In  'tmihnea 
Kan  zyn,  dan  een  Vry-  Mctztlaar: 

Zo  t'mat^kt  de  ziel»  toc  deugd  geieid» 

De  zcetfte  xuit  in  btzîgheid. 

Faulatim  JÎQrebit  Rofa, 
L  7  La 


C  254  ) 
Le  bandeau    LltVE'. 

Par  le  Fr.  de  Vi gnôles. 

Sur  le  Rrmil.ûu  lu  ■Devin  de  Fillage» 
Quand  on  fait  aimer  ^  plaire. 


illii^8^1pi=l^ 


Sfi~ft): 


Vous  qui  pen  fez  du  des-  ordre,    Dans 

r 


no  •  lie  irriportant  lectet:  Ju-ger  ain- 

iSiilliîilligpïte 


fi  de  notre  Ofdre,  C'eft  ê-  ire  sa  moins 
FIN. 


indif  crée. 


Pour  ai  -  der  vo  ►  tre  la- 


gEps:=* 


^^SëI 


3é 


^ 


;iùeie>Je  vais  vous  le  (iévoi*ler. 


Dsaf^ 


C  255  ) 
Dans  foD  pian ,  duns  fa  ma  -  nîere ,  II  ed  fa- 


ge,  il  doit  brii'ler.  Vous  (Sec.  L'homme  s'y 


giî^-ii 


cooDoic  foi  -  même ,  Il   fe   «hé  -  rie  &  fe 

Grartmont 


^m^^^Ê^m 


craint  :  Il  trou  •  ve  le  bien  fu  -  prêm»  : 

Gai.    ^,     ^-^        ^^  _^y^—^  .  5î., 


^i^Sii^ig 


Qai  le   cor  -  ri  -  ge ,    le     plaind 
Bis.  i£  Vous  qoi  (&c. 

Tel  efl:  l'Ordre  qu'on  décrie  : 
Peut  -  on  ne  le  pas  ^Imer  ? 
Bten^ôt  on  le  juftiHe , 
Quand  on  s'en  laifle  enflamer.    I^ni 

Chacun  fous  l'œil  de  fon  Frerci 
Ne  connoic  d'autre  défir , 
Que  d'être  jafte  &  fincere. 
An  feïn  niême  du  plaifir. 
Tel  eft  l'Ordre  &c.    Fia, 


X 


%\i 
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<^> 

Eh!  quel  plus  bel  avantage  , 
Dans  un  liic'ie  lortompa  , 
De  voir  qat?  Ibomms,  i  couc  kgsy 
DoûLe  une  heure  X  la  verca?     bis, 

Pdnitrez  dans  ane  Lrge  , 
La  cîiD-ear  vous  l'ouvrira  : 
Ec  pour  fonder  fon  éloge 
Vor.ez  j  en  vous  inAruiia.     F-itt» 

Da  moins,  pendant  la  récncs> 
Chacun  efl  f^n»  psffion: 
Lejiîune,  fans  i-éiuîacice;. 
L'homme,  J'ans  aiTiDitioa  : 
Péiiétrez  oans  dcc.    Fin, 

Le  favanc  fans  faffilance  « 

El  i'iguoraoc  fanj  orgueil; 

Le  noble:  faDS  arrogiiDce, 

Faic  aa  folble  un  doax  accoeil.    kit* 

VoUA  l'objCt  da  filence 
Qtie  blânsent  ûos  envieuz  : 
Plaignez  donc  votre  Ignorance  , 
Vtus ,  ^ai  délirez  lea  cieax. 


VQINX 


(  257  ) 

POINT  FONDx\iMENTAL. 

Par  le  nié  me  Frère. 

Sur  î'ApxIETte  d'Ow  ne  s'avifejimais  dstout. 
Ou  Une  tille  efl  un  Uijeau. 


___.*;îî — f-r 


gii^gpm 


is 


Une  Log«  eft  oo  fé-joar,  D'ok  Ton 


banni:  l'efcla-^age  ,  Pour  y  prttiqner 


l'o-fage,  Du  plos  farprenant  a- mour, 

~ — -^^-p — ?— f — -p     A  Prv?x, — D — f^^ 


Ni  des  honneurs  ,  ni  oe  l'âge,  L'on  ne 


/ 


conooic  l'avan-cage.  Qui  rend,  y  re- 


^ — /f~tT — ^ —  ^^^ — i£  '--^-*^ 


çoicriiuramage,  De  la  doece  éga  iité. 

Mais , 


C  255  )      ■ 
Mai»,  fi  Toh  y  prétend  noire ,  Zefte,  on 


1 


^:2^n — 


11=ê 


^i_^ ±— d: 


PSî^ii 


ne  voit  plus  re-luire    Son  tableau  ni 


-.u_. 


'~t". 


^^--a 


ËHS 


'fa 'beau- té,  Son  tableau  oî  fa  bsaa-té. 


^^t^^ë^^^^M 


Mhîs,  û  l'on  y  prétend  nuire,  Zefte,  on 


-  .    ■^s'SK^p _ — — ^— V-t— Fi tk—  ■  ♦ — »,■    ■  ■•  A  — r 


^4-«-ï i_-az:i- 


ne  v»}t  plQS  re-luire»  Son  tableau  ni 
fa  beau  té.  Son  tableau  ni  la  beau- té» 
Son  taDlcau  ni  fa  beau-  té  ,  Son  ta- 

.4vt2i^ 


m^^m 


bleau  ni  fa  beau-  té. 


FIN. 


L'E- 


■■»i-^  ..^-^ 


F^5^ 


Èi^^^^E^^feÉè|3 


Eg 


S 


L'E'ga-lité  fait  fa  bafe,   L'Ega*li-té 


faic  fa  bafe  f   Pour  elle  point  d'aocre 


H^ 


^^55 


^ 


phafe  t  Qu'on  paifle  confidé  •  rer  :  Qai 

» 

■.M. A L- O- 


i3=!^E 


fjâ^gr 


i 


-ai_ii_if 


veoc  donc  y  péné-trer,  Qai  vent  donc 


* 


efpS 


i^i^ 


s:^: 


Si 


;<K^n* 


ii$Ê 


y  pénétrer»  Doit  favoir  quand  H  s*en- 


g2ge»  Qu'ici  foos  les  yeax  du  Sage, 


^ 


ii 


Une  Loge  eu.  &c. 


iJa  Capo. 


TRAIT 


(   26o   ) 
r^.-o    (T'.ri    cv^    ri.i    .-^'^    ro    «V^    ^^j  f- 

TRAIT  DE    LUMIERK. 

Air:    Tnut  um  dit  que  Linhr  eji  chai  niant» 


iilSI*pi|ilie^|ii 


-ri-  „,    „, 

Quelfpec-  ta-c!e  vient  frapper  mes  y  eux? 


ii^giii^^^ 


'3       V-^3   '  ■  ^3 

Qicl  Ailre  né  do  fein  des  Dieux ,  M'oa- 


;— jt 0=  .  ■       ,  I       f        " ^ 1.     ■■^^■  —  t^—- ;;■    ...    -H ; 


Vie  la  car  •  rie  -  re»  Dans  ce  joar  hea- 


ifti^S 


reux?  Condaic  par  la  tranquille  a  mi-tié. 
Ci-: 


j         V,^  3 

Au  Ttm-ple  ne   la    ve-ri-té)    je  vois 

la  la    mlere  D<  ses  feax;  Moa  cœar  eft 

en- 


(    25l    ) 


eo-chan    té         Fre    les  qu'as  fort  *f- 

=.^~i. — -t-ruftf-J^P— 


mmÈ^^m^ 


fa 


ble,  Dans  ce  lieu  re  •  fpec  -  ta* 

.1 


igS^P^^-^' 


*  3 

ble,    U-nit  eu  vrai  bon.hmt;    Le  plai- 


3: 


l  IT 


fir  flat-teDr,Dan§  1*  raiio  ai  -  ma  •  bie. 


i^-:û:±^^z 


^|-^rz=S=i^:;^ 


iV-: 


Tiepc  vos  nœod»  vainqueurs,    Ahl  que 
fcs     faveurs,     Sur  nos  tendres  Cœor». 


mmm 


^^4^^F=^ 


Foimeot  à  jamais ,   Par  leurs  doax  bien- 


^         X vT 


XUi 


fïhs  I  Le  boohear  le  plus  du  •  r^  -  bie.  Quel  &c. 

A 


(   i6i  ) 
A    LA     GLOIRE    DuT.  R. 

Grand-Maître. 

Air:  En  Jupon  court,  en  blanc  Cor  [et, 

(Oa  bien  fuivant  la  MaCque  Pag.  zi8.  305.  &  462  ) 


A- 


U  plaifir  ce  Jour  nous  convie, 
ToQt  enchante  dans  ce  Banquet! 
Qoel  bien  pour  la  Maçonn$rie  ^ 
Quand tient  le  Maillet!     hîs» 

Malgré  l'éclat  de  fa  naîflance , 
De  niveau  chez  noss  il  fe  met. 
On  ne  voit  pas  de  préléance, 

Qaand  &c.    bis, 

<^> 
La  gaîté  fuccède  au  fileoce , 
La  greffe  joye  eft  en  arrêt; 
C'eft  le  règne  de  la  décence , 

Qaand  &c,    hit, 

L* Amitié  brille  dans  ce  Temple, 
Chaque  Frère  eft  ami  parfait. 
Kous  en  avons  «n  bel  exemple, 

Quand  &c.    bit. 

Tout  Maçon  eft  vraiment  mon  Frère  , 
D'adoption  comme  de  fait; 
Nous  n'avons  ton»  qu'un  même  Père , 
Quand  &c,    bis» 

Les  Maçons^  charmés  de  l'éloge. 
Que  chacun  de  nous  en  a  fait. 
Viennent  en  foule  à  cette  Loge, 
Quand  .  ,  •  .  •  tîest  le  MâilIec.    bis, 

-  LA 


(  203  ) 

LA    VE'RITE*    SANS    NUAGE. 

•  Sur  l'Air  du  Menuet  en  Rondeau 
du  Comte  de  Saxe, 


tf 


Véri  -  té ,    Ta  clar  -  té  ,    Sans 


5?*=^ 


cï-—^ 


-tl- 


-^: 


'M^^^^m 


-M — - 


P^l^^^ii 


(a— ^: 


nu  -  a  -  ge ,    Offre  à  nos  vœox  ré-u- 


41- 


tT 


m^m 


l^îEï 


S 


-«*—::' 


ta— :4^ 


nis  )    De  tes  charnaes  é  -  pris  »  La  glo« 


^-^ 


:ï^ 


tieufe. 


C  264  ) 


ir. 


<" 


^lliiiliill^iili 

rlêofe  i  -  ma  -  ge:     Tes  fa  -  venrs, 


lE 


rfcëi?n=r±2^z:z=r_-: 


gglsi=: 


■4 j— a- — -' 


^^^^mim^m 


— àt ■ -tt M P--n+ ■*? * 


Ces    fentimens    généreux,      Qu'on 


W^ 


^0. 


3~Z 


tr_<._ 


-±ZL-rrt^~-f-:^pn^:r:r:y3ttr-rr-T-rrr»;.^ 


Mortel  venu-eux    A -do  -  re» 


C'en 


(  a%  ) 


r\ 


C'eil  dans  cette  Loge  ai  -  mable  >  Qae 


^^ 


m. 


t=xi:±X:i 


3 


ft 


*=s 


ê^ 


^ 


— , — \- 


^-=^. 


■^ u-6 


v^^ 


l'innocence  ado  •  ra  -  ble,    Saie  a- 


)^*- 


gÊÊÉÊl 


=::--> — TX— 1=2 


^ 


■# 1 4- VS 1 1 


r?$ 


♦-H-T^ 


nir,    Aa  phi  -  fir^  La         Sa- 


^        — j-y-r 


^^^^^^m^i 


ge»  •  fe  ;     Là  ,  chaque  Frère  Afa- 


:».*: 


—<> 


3: 


M 


(?«ç 


î:::zx 
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/r>^ 


fon,    A  foîvre  ta    le-çon,  S'empref- 


f«.  L'Amitié,    L'Equité,      L'AI- 

le  -  greffe  ,     Reœpliffent   00s  cœurs 


<i: -^i^ 


-ff 


—3:: 


^ 


— _4i — p. 


i==ïÊÉ^â^i 


heo-ieox,    Et  chaffent  de  ces  lienz 


W^ 


^ 4.. 


m 


É 


L'Eu- 


<(- 
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L'Envie  &  la  Trif  -  tes  -  le.    Tons 


W 


Me? 


^ 


-^ 


■iT. 


nos    pas  I        Aa  Compas        Se      me- 


î — TT'^ 


;-^ î — TT- 


^b: 


Slî2 


iarent;  Nos  Virnus  fonc  des  ja-loux  , 


W^-= 


-rr 


:r±. 


:£$=4=:^ 


t==: 


V: 
Et  les  fots  contre  nous  ,  Marma  •  lenc. 


)f-i 


,-»»_-f. — 


M  2 


N£'. 
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NE'CESSITE' DU  MELANGE. 

Par  le  Fr.  de  Vigîjoles. 
Sur  l'Air  :  On  ne  s'avîfe  jamais  à€  tout. 


Voos,  qoi  voyez  que  fouvent,  dans 


x^s. 


)€-3    -  y-y 


notre  Ordre,  Noui  ad-mettons  des  gens 


:tt 


vici-euxj  Vons  nous  coa  -  vrez  d'nn 

■**"  — i?- 


S^zOî^lgg 


foupçon  cdl-cQK,  Et  vons  crkz,  criez 


an  difor  -  dre.  Poar  dévoiler  on  ccear 


Im-poftear ,  Donc  la  rafe  Nous  a  »  ba  •  fe , 


^lî 


En  cach&nt  Ton  goût:  C'eft  envain  qa'oa 


ey. 


fubti  -  lî  -  fe ,  On  ne  s'a  -  vife  Jamais  de 


tout,  On  ne  s'a- viie  Jamais  de  toat. 


Ooî,  le  méchant  peut  s'ouvrir  notre  Temple; 

Mais  il  change}  s'il  fait  nos  leçons: 
Car  fans  cela,  û  nous  le  connoilTonsi 
11  fert  bientôt»  fert  bientôt  d'exemplç. 
Sans  égard  poor  le  rang) 
Pour  le  fang  i 
La  jollice, 
Sans  caprice  r 
Le  condnft  à  boor. 
C'eft  envain  qn'il  fubtilîfe  « 

Il  ne  s'avife        \  f . 
Jamais  de  tout.  •>       * 

^^ 
Qaî  pourrcit  donc  infalter  notre  afyle. 
Si  le  bon  grain  s'y  mêle  au  mauvais? 
Qaand  on  noos  voit  féparer  des  parfaits  j 
Ce  qoi  n'eft  pas ,  qui  n'eft  pas  fertile»  ' 
Tel  on  bon  jardinier 
D'efpalier , 
Ote,  ébranche, 
Conpe  &  tranche 
Le  bois  hors  de  goût, 
C'eft  alors  qu'il  faut  qu'on  dife, 


Que  l'on  s'avife    \  ,. 
Souvent  de  toutt  •» 

M  3 


TOM? 


C  270  ) 


TOMBEAU  DE  L'ENVIE. 

Sur  l'Air  du  Rondeau: 
Partez  puifqus  Mars  vous  l'ordonne» 


Chao  -  te z  d'un  cœarolcin  d'ailé  -  ffref- 


fe,  Chan  -  tez  &  foyez  toas  hea  -  rcax. 

Cf-.œur    f£ ^_._iC^r>— O-H 


g^EJ^iË 


$ 


3E 


-^-m-—  t  ■  ■■ — 


$^ 


ZQ,. 


Chan-  tons  d'an  cœar  plein  d^allé-grefle. 


ix-i^a:: 


H^^=i 


5.'f./ 


Chan -tons  &   foyons  tons  hen  •  reox. 


\ 


gr~^r|=.f ±=fci|j^  ^±:^=|z:i|^^ 


Par  trois  fois  trob  en-feaible  expriaions 


la  ten-drefie,   Qoe  tons  les  bons  Ma  çont 


é  <f  ta  -  bliflent  en  -tr'eax.    Chantons  &c. 

Seuf. 
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SeuL  Dani  ces  aimables  lieax  la  riante  SageCe, 
Cooronne  nos  plaififs  &  fe  mêle  à  nos  jeux. 
Chœur.  Chantons,  Sec 

Seul.  D'êcf  e  droit  &  fincere,  ici  chacan  s'empreflTe, 
Ec  du  bonheur  d'^atrûi  l'on  n'ell  point  envieux. 
Chœur.  Chantons,  &c. 

POUR  LE  V.  M.  D'UNE  LOGE. 
^    Air:  De  Lijon, 

V   Otre  préfetce,  VÉNiRABLS, 
Répand  ici,  ranime  là, 
Une  gaité  pore  &  durable  » 
Que  tout  Maçon  partagera. 
Quelle  douceur,  pour  nous,  d'entendre 
Chanter  par  tout,  ah!  le  voila! 
Il  eft  comm'ci ,  il  eft  comm'ça  : 
Il  veut,  enfin,  toujours  fe  rendre 
Uiile  ici,  bienfaifant  là  ; 
Rien  ne  lui  plait  tant  que  cela. 


Chacun  de  nous  devroit,  fans  ceifei 
Vanter  par  -  ci ,  louer  par  -  là , 
La  bienveillance  &  la  fagefle 
D'un  fi  zélé  Maître  que  ça 
Poiffent  nos  voeux,  vraiment  fincèrei» 
Nous  mériter,  dans  tons  les  cas, 
Qa'il  veui'le-ci,  qu'il  veuille -là. 
Nous  entr'aJder  dans  nos  myftères  : 
Car  il  peut  -  ci ,  car  il  peut  -  là 
Nous  applanir  mille  embarras. 

D«    G  •  •  • « 
M  4  DE. 


DEFENSE  DES  MAÇONS. 
LA  LOGE  FERME'E. 

Sur  l'Air:  L'occajîon  fait  U  Larron^ 


^^^^jg 


I«âches  ha-maiosi  trop  adonnés  aux 


crimes»    Dans  vos  plai  -  firs  voos  êtes 


B 


'^ 


5^ 


cor-rom-pus>    "Dei  Francs-  Ma   çont 


^^EâE^feÉ 


^^^ê^ 


^ 


i- mitez  hs  ma-ximes,     Et  vous  con- 


ë^^i^É 


soitrez  les  ver*  toy. 


C/:arusj  lu. 


Si 


Si  vouJ  avez  nne  ombre  de  pradence,' 
Vous  la  vantez  :  chacun  doit  le  favoîr: 
Maisle^«;o»la  faitdanslefilence,"L /-,/      -    ,, 
Et  craint  de  la  faire  entrevoir.*?  ^'"^^^'€f  Wf 

Si  voas  êtes  d'ane  naiflance  îllortre, 
Tout  doit  fentir  le  poids  de  votre  fiom  : 
M»is  le M*çon>qn\  recherche  nn  vrai  l*iil*t\rL  i<^ 
Jage  da  rang  par  fa  raifon,  j^oMif 

Si  l*opalence  a  comblé  votre  envie  y 
Elle  tient  liea  d'efprit  &  de  talens; 
Maisjdsns  ce  liea, l'homme  féal  s'apprécie, "Lp*  f- 
Et  l'or  ne  féduit  point  nos  fens.      •*  ^*'*'*^ 

Qa'on  jage  donc ,  d'après  ce  parallèle  t 
Poarqnci  dans  l'Ordre  on  travaille  en  fecferî? 
La  folitade  eft  pour  l'ame  fidèle       \ru       «•*? 
L'endroit  où  l'on  devient  parfait/  *'*<^«'>''^ 

C'eft  donc i  tort,  qa'on  entend  le  Volgaîfé'i 
Sur  nos  fecrets,  former  d'affreux  foopçons: 
La  probité  conduit,  dirige,  éclaire,    X/-,.   y^, 
Lw  fficcursde  iov^ileiFrançt-MofunU''  ' 
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LA   JUSTE  SEVE'RITE*. 

Àîr  nouveau. 


i 


glÉ^^i^p^^ 


Loin  des  Prophanes  »  nos  jaloux ,  Très 


ë=ii^ïii^t=^^Sli 


Vénérable  ,  &  vous  mes  Frères ,  Avec 


i!:y  ,  ■  - 


délice&livrons-nous  Aux  charmes  de  nos 

^i=ip|iiil^l|iiiÉ 

loix  au-  fleres.    Que  !e  Vulj^aire,  dans 


-£^i:|=^lâ-ii^l 


la  no-it,  Fronde  le  nœud  qui  nous  affem» 


ble  :  Près  de  nous  l'Univers  fédoit,  N'efl: 


t^=t=5*-:=:jr=tt=: 


1=P 


rien  quand  nous  femmes  en  -  ftœble. 


^uoi 


(  275  ) 

Qooî  de  plas  fimple  que  nos  œœofs? 
Nos  loix  poar  bafe  ont  l'innocence  ; 
La  nature  dans  tous  nos  cœurs, 
Eft  encore  dans  fon  enfance. 
Illus  du  plus  fage  des  Rois, 
NoQS  bâciirons  à  fon  exemple; 
L'humanité  rentre  en  fea  droits, 
Et  fe  voit  élever  un  Temple. 

Comme  VJtbinien  difcret , 
Dont  on  nous  vante  les  harangues; 
Pour  mieux  taire  notre  fecret,  * 

On  nous  verroit  couper  nos  langues  : 
Que  cet  aven,  Sexe  enchanteur, 
N'allarrae  point  vos  tendres  âmes  ; 
Quoique  Meçon ,  cet  Orateur 
Fut- il  moins  l'Avocat  des  Dames?  (^*) 

Toi  qui,  muni  des  yeux  du  Linx , 
Marchant  au  Trône  par  l'incefte, 
Ofas  jadis  percer,  du  Sphinx, 
L'énigme,  à  tant  d'autres  funefle; 
Si  le  Montre  ,  plus  pénétrant, 
T'eût  propofé  notre  Myflere, 
Oedipe ,  fa  cruelle  dent 
T'eût  fauve  des  bras  de  ta  mère. 


(  *  )  Hipéride  ,  fameux  Orateur  d'^thinei ,  plaida  la  cau" 
Je  de  la  belle .'Phriné  ;  &  fe  coupa  la  langue  avec  les  dents ^ 
pour  Kt  pas  révéler  le  fecret  de  fa  Patrie  aux  ennemis ,  dont 
il  ((Oit  le  prifemitr» 

M  6  VASYt^B 
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l'ASYLE  de  la  justice. 

^ir  nouveau. 


sa:r:2=:: 


1h^ 


*^Eï^ 


f 


=^ 


De  ce  Temple  de  volap-té  ^/rrV  a  bâti 


:Êr=ffl 


ag^l^ 


rE-«i»îi«ce,  Le  notu  de  la  Divin!  té  Eft 


é-cîit  far  le  trontif-pice;  Sa  Loi  nous  in- 


r.-pr=r:'rt:±:ç:ti 


fezîESEt^-=dh=iz^z 


mz 


— l  : — -•^-^-♦■"7! 


fpire  àja-mcis,  L'amonr^u  vm^l'horreor 


3i 


du  vice>  Sa  Loi  nous  îd- fpire  à  ja-  mais» 


^^ 


Le  gcuc  ùes  bitm  pars  &  par-faiu* 


m 


c  27r  > 

De  cet  angorte  Bâtiment 
La  fagelTe  a-  te  la  décence 
One  établi  le  fondemenc; 
L'riooneor  en  traçs  l'ordonnance  î 
Le  royftete  qui  régne  ici , 
En  empêche  la  décaaence; 
Le  niyrttre  qui  régie  ici, 
Loi  fcrc  de  colonne  &  d'appuî. 


Pprmî  noTîs  les  pl'iGrs  admis, 
Peur  tous  les  Fr^^res  ont  des  charmes  jr 
Mî:ii  de  ceiix  qoi  leur  font  permis , 
L?*  Verta  ne  prend  point  d'^-iarmes». 
Contre  ie  noei>d  qai  nous  unit, 
La  critique  eToatre  îes  armes  ; 
Coi'tre  le  nc&od  qui  dous  unit. 
Les  traits  marins  ibot  fans  crédit. 

Aux  loix  d'un  innocent  iecrçt, 
La  Logo  eu  ■oujcors  confacréej 
Un  ordre  piudert  ôt  difcret'. 
Au  Prophî.n-;  en  fernie  l'entrée. 
Oo  n'en  a  que  is  t'iulfe  Clé, 
La  vérifîible  eft  ignorée:  , 

On  n'en  a  que  la  fanlTe  Cîé, 
Le  fecret  n'efl  point  révélé. 

Mes  Frères,  goûtons  le«  donceofj 

De  l'Amitié  qui  nous  ralFemble; 

CeO:  le  plus  beau  lien  des  cœurs» 

Au  vrai  bonheur  elle  relTemble; 

Dure  à  Jamais  le  Bâtiment, 

Qui  nous  a  réunis  enfemble  :  * 

Dnre  à  jamais  le  Bâtiment 

Pet  Vcrtas  &  de  l'Agiémenc.' 

MX  «ET 


(  27?  ) 

HET  PIT  DER  METZILLARY. 

Scem  :  Ik  lag  met  d'ovcrvhct  der  Stcedcn , 
of ,  vûlgens  deeze  Muziek. 


t^m^mmftmt^ 


De  blin-de  Waereld  mag  vry    ra- 
men ,     Waar  m   de  Metz' h  •  ry    bs- 


ftaat.     En  zeg-gen  dac  w  on?!  zel  •  ven 


r=:â:r^ 


V> 


-v: 


-^-S^ig:lF^^l-^ 


,yv:.  V 


fchameo, 'c  Gebeim  t'ontdekken  vaa 


rv 


È^^il=iËiâii^ 


dat  kwsac.     (  Gelyk  hec  de  Pro  -  fa 


Den  Doe^men)   Wy  keon^n  ons  ge- 

wisft 


y 


' (  279  ) 


wii  -  fe     vry  ,    Dat  niets  daar     in  is 
te    ver  -  doe  •  men ,     Vivat  dan  Aeeds 


1 


1^ 


de  AJitz"  .a  -  ry.  Chorus.    Us» 

Hoe  !  zouden  v/y  het  cfFer  wezen 
Vau  Redenaarf ,  gantsch  oabtwast  ? 
Die  ,  of  't  geiatkc  aicnJ,  of  geprezeo  > 
Nier  weten  \v«ar  hec  weTk  o[y  ruse. 
(Veel  rain  ons  k'iDDcn  overtaigen 
Van  fnoodheid  of  bedrieyery,; 
Voor  zuiken  wilien  wy  nsec  baigen. 
Vivat  dan  fteeds  de  Metz'tary.    bis, 

®® 

Neen ,  blinde  raollen ,  al  nw  vroetea 
Zal  nimmer  fchs.deo  ons  Gebouw; 
Dat  fteeds  op  diamante  voeter 
Van  Eendragt  rost»  en  goede  Tronw; 
Uw  la$ter  kan  ons  weînig  deeren , 
Vl'y  lagchen  cm  nw  hnig".ary, 
Terwyl  wy  Deugd  en  Zeden  leeren. 
Vivat  dan. fteeds  de  Metz'tary,    bit» 


Wy 


(    2g0   >' 

Wy  eeren  aile  brave  Lieden  , 

En  vragen  oiec  wat  mea  geloofc; 

hU-M  wat  men  uajaagd  .  of  moet  vlieden, 

Eu  iiiinnen  ilammen  om  het  oofc. 

\^'at  k,in  't  aw  dog  ♦  o!  Menschdom,  fcheeleO' 

Gf  t>ns  Genoorfchgp  zoekt,  daar  by 

De  mitde  gaven  aie  te  deelenl 

Is  't  pit  der  Frye  Metzlary, 

Een  Bnr^er  van  't  Heei-al  te  wezeti» 

Eo  eer'  n  die  het  h?efc  gewrogt  ; 

Niers  uctfelyks  dan  hem  ce  '/lezea, 

A&n  wiso  hsc  ailes  Js  v«rkij:,gr  :• 

Gtvn  naen5oh>  maùr  waobedryven  haten^- 

Dot-n  ,  als  mefl  v/ensctit  aan  ons  gedy  ; 

Al  W£t  na  boosheiii  7-weerat,  veriaten, 

Is  *t  pic  der  Frye  Mefz'tary, 

Geen  School  van-  Epicurus  ftîgten  , 

Nog  zuipfen ,  ztfvrelgeu  als  eeii  beest; 

Met  Wvsheid  'c  Meiischciom  voor  te  lîgtea, 

Op  dat  het  ziet  met  oog  en  geïst; 

Medogeodheid  toc  grond  te  ieggen 

En  roaken  Broeders  eenerly , 

De  Hcaardy  vaar  wel  te  zeggecTy 

Is  't  pîfi  der  Frys  M^'tz'lary. 

Kom  Broeders  wîlt  malkaar  aanfpooreQ 
In  onz'  e^îèle  Weteofchap , 
Zn  laten  wy  ons  nimmer  ftooren 
Aan  dwaaze  reên  of  zoc  geklap; 
Doen  wy  .  flegts,  yder  een  btmerken  > 
Dat  onze  Broederfchap  is  vry 
Vîo  booze  ta»! ,  en  booze  werken; 
Zqq  leefc,  fpyt  Nyd,  dç  àttti'tary! 

GLOIRB 


(    28l    ) 

GLOIRE  ET   GRANDEUR 
DE  LA  MAÇONNERIE. 

Nouvelle  Compojîiîon  du  Fr,  B 

i 


& 


Cf!cnir. 
Ï3C 


S 


^^^ 


4— c. 


Tri.omphe ,  tii  -  omphe  »    Mo^çoa- 


\7  ^.  ■  -«-^  '"-M^ 


% 


:^y-f4^ 


m 


'4f     f      r 


tr_ 


te!Qjii^^B^=^ 


»tf  -  ri  '  il    Regnt,    f»  -  gne, 


^;,— l'jx 


ii 


=* 


*3± 


drr 


v: 


[-â:4i3±tiy:d"4r=: 


-fT 


Sl^^l^ 


ë 


êËÈ 


:^^•- 


^- 


far  tous  les  cceor&!  Règne  >    rt  - 


c^^ 


^^>^ 


[g 


gne 
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-^-^■^^--ê=iS=zà::zzizt£; 


■5?-^ 


i^: 


gne  far  cous  les  cœarSf 


^■^^■- 


EÎ3^ 


•ff-^^^,  ^-^T -j 


Toust 


Sur  coos  les  cœurs  y    Sut  cous  les 


tr_..^jau. 


-«*- 


j»  :  ^i 


/-?• 


cœurs,     Sur  tons  les  cœars:       Ds 


.,^i^]i^^lii||Ê^ 


H^giii^-^li 


•k- 


chez  coi  la  haine  eft  baa  -  ni  -  e. 

Ton 


■ff- 


_»- 


?5- 


i! 
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l^i^Z'^ 


:Ë^É: 


Ton  Temple  efl  la  gloi 


W5=^^^ 


3CIZZ3E 


l^ff="i 


44.- 


^^ 


le  ,  la  gloi  -  re ,  gloi<- 


^ 


tf 


.as. 


ig — » 


TOB». 


ii=il^^ 


ï:^:^ 


ïïr==ri 


-M5 


re  des  mœara;      La  gloi  -  rt» 


'3: 


g-oi-re  des  mœurs. 


-"^■nH 


^fiSESEE^i^-; 


Un 


C  Î84  3 


OC 


Un  peu  -  pie  de  Fre  -  res  s'af- 


Ifj^FS^E^EÈlE^E^ElESE 


-fT-, 


^js_.:»_yr:i. 


n*"  '"v.-^    v^ •"    v.^-' 


femb^e ,    Ua  jour  nou  -  -  vea» 


EE2 


•  «• 


jfcrr; 


ft 


.4t-JK. 


^^^^H 


i^ 


i^ 


Î2:r: 


bril  -  le  à  leurs  yeas.  A 


^iP'â 


tp-nrpr: 


r^:: 


:Eé£,ÇÎ-èS^ 


3i^ 


tr_ 


»■  ^ 


m^m 


^ 


cet  éclat  le    cri  -  me  trena    .    -    - 


^2!:^:: 


i^iHi^^ 


ble. 


C  2S^-  ) 


41- 


b!«  t      Ec  la  Ver  -  tu  defcend 


^2 


des  Ci«ax,  Ec    la  Ver-ca  defcend 


^irrr^:^': 


-izs: 


ii 


^ 


fc:±=± 


^È 


■;6 


-rf_.»_^-. 


*Z33: 


des  CiâQX. 


C<&<r«r  X;a  C^o. 


Defcends,  viens  fapreme  SsgeOe  » 
Un  Temple  s'ouvre  à  ta  clarté  ; 
La  Terre  anjoard'hoi  t'iotérefle  > 
Vois  renaître  i'bamanité.    bii, 

C  a  0  £  u  Kl 

Triomphe  &c. 


SCQ$ 
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^^ 

Sous  les  drapeanx  de  l'innocence 
J'ajperçois  des  hommes  noaveaax. 
Ciel!  qi.elle  ht^ureule  jnteliigeucel 
L'Équité  régie  leurs  travaux,    bit. 
Choeur. 
Triomphe  &c. 


La  Vertu  couronne  leur  tite  > 
L'Alié^reffe  anime  leurs  jeux; 
El  i' Amitié  qui  les  apprête 
Vient  s'unir  8c  chante  avec  eux.    Hi, 
Choeur, 
Triomphe  &c. 


Leurs  Loîx  réfervent  leurs  richelTes 
Au  fenl  befoin  des  Malheureux , 
Et  leurs  plu»  prodignes  largefles 
Ne  peuvent  fufEre  à  leurs  vœux,    W/, 
Choeur. 
Triomphe  &c. 


Les  Rois  vîenneot  dans  leurs  afyles, 
Oublier  le  foin  des  grandeurs  : 
Leurs  vertus  fimples  &  tranquilles, 
Les  rempliflent  de  leurs  douceurs,    ih, 
C  H  o  E  u  a. 
Trioœphe  &c. 


(  û87  ) 

^^ 

Qae  le  Ciel  tonne  d'allégreffe , 
Les  Maçons  font  dignes  de  lui: 
Ceft  par  eux  ,  aimable  Sagefle, 
Qae  ton  nom  triomphe  aojourd'haî.    bu. 
Choeur. 
Triomphe  &c. 

^^ 

Amoof ,  dont  le  charme  dorsbîe 
Tfompe  toojoors  les  foibles  cœorsi 
Porte  ta  chaîne  mépriTable 
A  d'aveugles  adorateurs,     bis,  ^ 

Choeur. 
Triomphe  &c. 

Ce  Temple,  où  régne  la  décence, 
A  tes  yeux  veut  être  inconnu  , 
Nous  craignons  pour  rocre  ioDocence, 
Si  tu  parois  tout  eft  perdu,    bis. 
Choeur. 
Triomphe  &c. 


O  voos  Enfmi  de  la  lumière .' 
Vous,  que  les  Cieux  ont  éclairés, 
Aax  extrémités  de  U  Terre 
Annoncez  vos  travaux  facres. 

Choeur, 
O  nous  Enfans  de  la  lumière! 
Nous,  que  les  Cieox  ont  éclairés, 
Anx  extrémités  de  la  Terre 
Annocçont  nos  tiavaoz  facfss. 

LE 


(  a88  ) 

LE  TRIOMPHE  DE  UAMITIE'. 
Par  le  Fr.  du  Bois. 


«-•^ 


Gratieiig. 


^B^^^^m 


De  l'en!' on  la  plos  charmaDte)  Chan* 


^^^^ 


1 TTTTfn^ 


B^: 


^^^S^ 


tonS)  célé-brois  les  doocears.    De  rami* 


cié  la  pl«s  eon  fiante  *   Goù-cons,  psrta- 


^^^^^^^ 


'^ 


geons  les  fa  -  veurs.    Litrons,  a-bandon- 


^^1=3 


3a  e: 


i= 


oon»  nos  ccCBrs»  A  l'y  -  vref-fe  qoi  Us 


«S' 


^^^ 


en  -  chan  -  te.      Il  n'eft  point  de  plai- 


fjr  plas  douX)     Les  Dieax  même  en  fe 


xoient  ]a  -  loax. 

Des  Francs 'Maçons  c'efl  l'apanage; 

De  fes  attraits  ils  font  épris } 

C'eft  la  récompenfe  do  fage  : 

Mai»,  pour  «n  connoitre  le  prix. 

Il  faat,  chez  eRx>  avoir  tppris 

Comment  on  doit  en  faire  ufage. 

Il  n*9fl  point  de  plaifir  plas  doax,     "L'A'/ 

Les  Dieux  même  en  feroient  jaloux.'' -• 

Ce  n*eft  poiat  nn  titre  ftérile  » 

Dont  on  ne  vit  jamais  d'effet» 

Aa  paavre  il  vaat  an  fur  afyle  : 

Ici  ie  Maître  &  le  Sujet 

N'ont  pas  de  plus  preiTant  objet 

Qaa  d'être  l'an  à  l'autre  ati'e. 

Il  n'fft  poiat  de  plaifir  plus  doax»     *l,  ,. 

Les  Die  ex  même  ea  feroiett  jaloas,*'       * 

«II'- 
N  LE 


(    2po    ) 

LE  MAÇON  UNIT  TOUS  LES  ETATS. 

Sur  l'Air:   Five  à  jamais  k  Père  ^  k  Roi 
des  Brarçois, 


^:§^fcr^ 


Du  moindre  rang  au  Di-à-dêKe ,    Il  fe 


troo- ve  des  Francs  -  Ma-  çahi'^^^É^  les  Rois 


^^^^^^mm 


prennent  des  Le  -  çons.     De  l'Archi-tec- 


ta    -    re    fu  -  prçme,  ;,L.es  ;éia  -  yoni 


•  jr-^i  t    •  -j:  i:o  ;  ï^  i. 


rl^::^^^ 


OBCj  dans  toas  les  teœs,  For  -  icé  l,e  plos 


ïccrrs' 


:#: 


^in^îl-^^ 


â^^^^sa: 


l>«aa  Qfs  u  -  lens. 


DXQS 


C  291  ) 

Dans  nos  Loges ,  on  voit  paroître 

Toac  «e  qui  brille  ta  firmamenc. 

Si  vous  veniez  favoir  comment , 

VeneB  à  nous  poir  le  connoitre. 

Les  Maçons  ont»  daos  tous  les  tems>  \  ». 

Formé  le  plus  keaa  des  talens.  ^       • 

De  nos  dons  l'atigafle  aflTemblage 

EA  Fora ,  Sagfjfe  de  Beauté  : 

Le  Maçon  en  eft  enchinté, 

Et  lui  fetii  en  faic  fiire  nfage. 

Car  il  fera,  dans  te  us  les  tems,  \  ,, 

Orné  do  plis  beau  des  tilens.      »* 

Content  de  ce  bonheot  foprêo^e, 

Qai  du  prophane  eft  ignoré , 

Il  contraint  qui  l'a  dénigré, 

Soarenc  >  à  l'imiter  lui-même* 

Un  Alaç0ii  e{\ ,  dans  tous  les  tems  >  °*^  , . 

Orné  du  plus  beau  des  talens»  «^       * 

Nous  ne  reconnoîflbns  pour  Frères 

Qoe  ceux,  de  qei  l'efprit  dilcret, 

Fidèle  à  garder  le  fecrec, 

Cu'tîve  &  chérit  nos  myfteres, 

Qai  des  Maçons  y  dans  toui  les  temsi  \  l- 

Forment  le  plus  beau  des  talens.        •' 

N  z  VE- 


C  292  ) 

L'Etoile  f  qaî  fur  non»  prcfide  » 

Sert  aux  faux  Frères  de  bandeaa  ; 

Mais  elle  eA  l'utile  fiambeaa 

De*  Frères  qn«  l'amitié  guide. 

Les  Mûçont  font»  dans  tous  les  tems>\  ,. 

Oinés  du  plus  beau  des  talens.  "       ' 

<«> 

L'Uibanîté  la  plus  facile , 

La  plus  txa£le  probité  , 

Chez  nous  ont»  fans  aaAérité, 

Fait  choix  de  leur  plos  fur  afy!e. 

Les  Maçons  font,  dans  tous  les  tems,  T.  ,. 

Oxoés  do  plus  beau  des  talens.  •/  '''* 

Frères,  chantons  dans  notre  Loge, 
Le  bonheur  dont  nous  joaïiToris, 
Et,  tons  de  toncert ,  célébrons 
Les  vertus  qui  font  notre  éloge. 
Les  Amis  i  qui  flous  bavons  : 
C'eil  à  cous  nos  Frères  Maçons 


y  Ht. 


LE 


C  293  ) 


LE   BON  EXEMPLE. 

Par  le  Fr.  B.  J.  de  D  .  .  .  • 

Le  Undemaïn  dt  fa  Réception, 

Chantons    la     Maçon -ne  -  ri-tt    Qui    j 


+-iC 


fea  -  le  nous  rend  hea  -  rcaz;   D'ane 


♦-^ 


^^ 


*5i;*^ 


Sii 


chaîne  fi  che  -  ri-  e>    Ref-fer  -  rocs 


li 


3?: 


Siiiii 


toa-Jonri  les  nœads  :    Aimons  •  nous 


Ë 


g^p 


:Î3- 


±: 


^^^s-^ 


=é:: 


> 


av€c     ten  -  drefle.    Et    vi  -  vons    en 


vrais  Ma  -  fon/;  Ne  nous  occapons  fans 


â: 


m^^^ë^^^^ 


«ÇiTe,     Qje  ds  leurs  doues  le  -  çons. 

N  3  Ordre 


(  =94  ) 


Ùtuf. 


Ordre  il  -  laftre  âc  rérpec  -  t*bl«  » 


:^A 


V — ^ 

Ta  fais  goûtsr  an  fe-  creti  L«  plai'fir 
vif  &  da  -  rabî» ,  Aq  Ma  '  fon  fa  -  g«  & 


eÊP 


SEÈ 


^p^ 


"+— A-— ^V 


dif-cret.  En  fai>vaDC  le  noble  exemple» 


rrriOJ— 1 


Des  ver  -  tus  &  de  Thon  -  near ,  Qa'on 


pg^^^igï^^Sg 


noa»  donne  dans  ton  Temple,  L'on  ac- 


qoiart  le  vrai  bon-hear. 


JJaeapo. 


-^f^ 


HAR. 


(  295  ) 

HARMONIE  MAÇOiNNE. 

Air:  Moi  qui  ne  fuis  point  revêche,  Pag.  148. 

XN  On  d«  la  Maçonnerie  t. 
Rien  n'égiJe  la  fplendeor 
Grâce  à  l'aimable  génie, 
Qui  nons  prête  fa  doocear 
Cher  nous  xegne  une  hsrmonîe  ) 
Qài  charme  &  fédait  le  cœur. 

Dans  aoi  fêtes  l'on  fopprîme 
ToQt  propos  trop  ennuyeux  , 
JvC  même  efprlt  nous  snirne , 
NoQî  formons  les  mêmes  vœax  : 
un  le  cherche,  Ton  s'eftime, 
QqcI  deftin  eft  plus  heureux? 

Qaant  à  ces  âmes  vulgaires 3 
Qae  notre  fiUnce  aigrit  : 
S'ils  faToient  les  loix  aufteres 
Qae  la  vertu  nous  prafcrit  : 
,.3ls  verroier.t  que  nos  myfleres 
Foraient  le  cœur  &  refpric. 

N.'^  POT 


POT    P  O  U  il  R  I, 

CONTRE  LES  ESPRITS  DOUBLES. 

Par  le  Fr.  de  Vignoles. 

Sut  des  Airs  différents. 

AiH:   Vaudeville  d'Epicure.  Pag.  50. 


fcizri 


yons  qui  de  la  Mapn  m  ri-ty  Cherchez  à 


rriijotenirlesloix,  Iln'ellqQ'a-De  route  lai» 


feii^^ê^Éâ^ 


vi-e ,  Qu'c  n  ne  peut  changer  à  fcn  choix; 


Soyez  l'hom  me  de  Di-o-geni,  Qui  ne  craint 


^Znpjz  HF^  •  ^—EîË^™;  ijj^^ 


point  l'éclat  du  jour ,  Jamais  la  luroiere  ae  gêna , 


^^ii 


Up  «rprit  droit  &:  fans  dé-  tour 


Air; 


(  257  ) 


Air:  La  Béquille ,  pag.  138. 


ii^^^^^^^iïg 


;Le  Sa-ti-re  grof  -  fier,  Chafla  de  fon 


^S^^j^-M-^-^^ 


é  -  table ,  Ce  monftre  fa-mi- lier ,  Qu'il  avoic 


■ — ^, 


;fc£±rtii:r 


.-•7-E.i_|-^ 


^^^^ 


à      fa  table,  Dès  qu'il  fit  que     fa  booche 


mmm^ 


tï- 


^ 


m 


Sooffloit  !e  froid,  le  chaod;    Si  la    fa- 


iiï^^fe^^^^ 


ble  cous  toache,  Evl-toDs  ce  dé*  faoc. 


Air:  Chanfon  des  Maîtres ^  pag.  19. 


P^^ 


"Ëczz^z:-:^ 


^■^ 


t=^ 


Qoelle  cfl  donc  d'an  Mor  .  tel ,    L« 


H=re: 


y 


!^ 


g^^^ÈS^^^^ 


fta-pidc  iDcon-ftan  *  ce ,   Si  foc  ef  •  piit 
N  5  çhaf- 


(    29^) 


BS 


±3îi:  ii^^Î:j£ii:4: 


^^^îH 


char-ncl,   N'a  a.ilie  conHltan  •  ce?   Que 


^^^^^a 


r=p^~=pn::,- 


^— f     ♦  1-7 


tOQJOQis  volti'ge&nt»    Ds  peofée  en  pea- 


^f^^îi^^^^ 


ié  e,  L'ame  loit  à  l'in  fiant    A  foi  même 

Fcprife. 

^  as 


i  .oppo  -  fé    -    e« 


g^î^g 


Ud  honnête 


;     homn^e  eft  ferme  en  les  pro*  pos;  La  feu- 


1— — c-1 


-/ 


;^3£^ 


le  >éri-cé  !e  tîtnt  ef  -  c' •  -  ve:          Ja-         ^ 


j  oiats  en-  tîoi  ce  réglera  fea  raots}  S'il  parle  » 

il  a  penfé  ;  C'«Q  ion  en  -  «a  -  ve. 

Air; 


Q'(t£0>T. 


Air  :  .fyerM  .^.  Compagmns ,  pag..  rA 


2  3 -a 


-0-^—0 ^ï^ — '-^ H — '    '     Q^ 

Craignons  de. mal  ja  -  gei,   £n  jogeant 


rrt: 


£E^E^£^^^ 


de  nos  Frères:  CcfiXouvent.s'enga'.  ger 


-+ ^1-+ — n 


to 


É 


Dans  d'o  •  di  -  eux  mjr  -.lie  -  les. 

+  .  -        . 


A  l'abri  do  fe-crec,  On  fait  coolsr  la  noi- 

+   Reprife.^  ^    ^  *  __^ 


Tc  calom ---.ni  f  e:  Un  rien  dé  -  voî  "  le 

.  I 


le  pro-jet,  Et  couTre  d'in-fami  •  e, 

»  <  Air; 


C'soo  ) 


Air:  Frères ,  que  des  plus  doux  accords, 
pag.  97. 


^Ém^^àsik^L^m 


l7ci  l'on  doic  re,fl;i-fi-er  >  Ces  incli-  na- 


^^^ 


* 


S 


^a^ 


tions  per  -  ver  -  fes  ;    En   y   faî  -  fant 

:^'  1  I    I  I  1 — r^-^^rl"- 


KC:± 


frufti  -  fi  -  er.     De  l'Ordre  les    leçons 

Rtprife. 


g 


*^=^*^ 


dî  -  ver  -  fei.    11  veut  qu'a  -  vec  Crapli- 


^^^^^m 


d  •  té  I  On  foie  a  -  mi  de  /£  -  c^i  •  ce. 


POUR 


C  SOI  ) 

POUR  LE  VE'NE'RABLE  MAITRE, 
Air:  De  Lifon, 


J 


Ëtcons  aa  pieds  da  ViNÉRAB&gy 
Des  Flears  par- ci,  des  Fleurs  pax-Ui 
Mais  un  Parfum  plus  agréable. 
De  notre  Cœat  s'exhakera; 
C'eft  le  Tribat  de  la  Tendreffe; 
San»  doaie  il  la  réconnoitra  ; 
Oui  c'eft  cela,  oui  c'eft  cela: 
Il  l'accepte  avec  allégreffe; 
11  falloit  ça»  pas  moins  que  ça, 
Ec  cootens,  enfin  »  noas  voilaî 

Chacun  de  Dotis  en  foi  de  Frère  , 
Laî  dit  par- ci >  lai  dit  par-li, 
Qu'il  le  chérit  autant  qu'on  Pcre  , 
Poifqn'il  agit  comme  cela! 
Ha!  puifle-t'il,  à  notre  Pôle» 
Et  placé  fur  ce  Trône  là , 
Régnant  com'ça,  regnsnt  com'ça, 
Longtems  nous  fervir  de  BoufToleî 
Régnant  com'ça,  régnant  com'ça. 
Tout  vrai  Mafon  rapplftadiza» 


N7  Vt^^ 


DEVOIRS  DES  MAÇONS. 

Par  le  Fr.  du  Bois. 
Faudeviîïs  en  Menmî. 


iT 


-Iz^E^z 


C'efl  nn  Ma  -  çon  ^  Qui  prend  con< 


4U, St 


È^E|^ 


feil  dç  la  Sa  -  gelle;  C'c-ft  on  i^:/a  fô» 

'     4 


44, n: 


JJ^gÈ^fpg|^f|l 


^"*  ""''"l^ë^!^ 


?^- 


/" 


a^^Ê 


Qui  luic  cooûamrncnc  fa  Le  •  -  çon 
6  

*    4 ^    6 


i^te 


V     ri 


:  ^.—râtciUE 


çOOf. 


ç  303  ) 


çon  ;  Si  quelqnefoî*  il  la  trans-grefle, 

.6         6  6 


i— sr — T'^=^^^^r 


^jf—'s!: 


7  5 


tr 


Mi^É^^^^^= 


De  l'u  -  ne  ou  de  l'aocre  f*  -  çon, 
6 

.6 


^:=^Ï^^i¥M 


■*i. — ^' 


H= 


'^^^ï—y—  ur~-t 


5 


Mais,  qo'à  l'inftaot  il  le  re    di'elTe  , 
r.      5  6 


IZ^ 


.  j; 3!C" 


4       6 
.3 


-ff- 


•:ï=32j: 


={:^2Jîi 


ît^ 


C'eft  un  Ma  -  fon.  -  -  fom. 


C'«ft 


(  304  ) 

C'eft  un  Maçon , 
Qui  reprend  doucement  fon  Frère  î 

C'éfl  OQ  Mcifon, 
Qui  loi  faic  entendre  raifon. 
Une  mora  e  trop  fevère, 
N'ell  pas  exeoite  de  polfon; 
Tel  qui  corrige,  &  peut  s'en  taire  » 

C'ell  un  Maçon. 

C'eft  on  Maçon i 
Qui  prolîte  de  la  Critique; 

C'eft  un  Maçon  y 
Qui  faic  mépriier  fon  poinçon  : 
Qu'il  fuît  l'objet  du  Satirique, 
Ou  d'une  maligne  ChanfoD  , 
S'il  n'y  fait  aucone  réplique, 

C'tft  un  Maçon» 

Ce  II  un  Maçon, 
Qai,  far  fon  Art,  reAe  en  filence; 

C'eft  on  Maçon  , 
Qui  craint  l'exerapla  de  Sam/on» 
S'il  place  bien  fa  confiance. 
Sans  redouter  la  trahifon, 
Où  doit  exslter  fa  prudence, 

C'efl  un  ALjçon, 

ç  W^r^ 

Ceft  un  Maçon  y 
Qoi  pour  le  Seïe  ed  pleia  de  zèle; 

C'efl;  on  Maçon ^ 
Qai  î^eot  diffiper  fon  foupçoo  ; 
Un  bon  Père,  ua  Epoux  fidèle, 
Veillant  au  bien  de  fa  Maîfon, 
P'aB  parfait  Ami  le  modèle , 

C'eft  un  MaçQn^ 

PRE'. 


(  3«5:  ) 

PRE'CEPTiiS    MAÇONS. 

Air  :  3^e  vais  te  voir  charmante  Life» 

Ou  fur  la  Mufique  fuiyante: 

Ici  je  fonde  une  Abbaye, 


3^S=a£B^ 


^— ^^ 


g^E 


Pour  pafler  douce -men:  la  yi-e,  Fiers 


g^E^^^^m^^ 


3£ 


& 


Mortels  >  fulvez  nos  le -coqs:    La  trahi- 


:* 


ibnt  la      Ja-loa-û<e»  N'encrent  point 


^^^^^i 


chez  1«*  Francs  •  Maçont, 

Ches  nous  on  c(l  fimple  âc  iioeèrey 
Oo  s'appliqae  à  faire  le  bien: 

Tbcmis  efl  la  Pierre  angulaire  > 
Qoi,  de  notre  Ordre,  tft  le  foutien. 

Nous  ne  faîvons  point  cette  roote, 
Qui  mène  à  de  brillans  emplois; 

La  lagefle  parle,  on  l'écoute, 
Ëc  cous  nous  rendons  à  fa  voix. 

BRON 


(   îoô  ) 

BRON  VAN  ZEDEN. 

Op  de  VVys  van  'r  Fcest  van  Flora. 


m: — ^"TT  ^- -y 


-ff. 


De  Geest  vermoeid?  door  zorg  voor 


>. '  T 


J 


*t  levers,    Of  heb-zagt    naar  een 


^ 


gtooter    ftâût  )      Kan  zig  .geriiit  hier 


-fT^ 


toe    be  -  geven  ,      En    vind  -hier 


h,ulp 


(  So?  ) 


^^^^fe^( 


1 — ^-V^ 


1:^2: 


^ 


halp        eu      troost  -  -  en  raadt; 


:s: 


m 


S-^ 


:^^ 


£S 


^-v: 


De  VrisDdfchap  met  de  Broeder  Lief- 


^^^m^^^^m 


-k-- 

<. 


^  .'A    p.:: 


e 


4— J- 


^^^^S 


viy 


de,    De  vro-lyk  -  -  heiù    met  re- 

P h « :r^t±=â 


i 


acz^k 


i 


44- 


fT-^ 


^g^^îP^^ 


delyk  -  -  hsiJ  ,      De  Deagd ,  die 


-P-tî^ 


^fÉ 


ftïsds 


(  3o8  ) 


fteeds  ODS  herte  griefne,    Word  hier 


EM^ 


op  'c   reg  -  te    fpoor   ge-leid. 


1=^ 


^9? 

TreêD  toe  dsD  •  die  naar  wysheid  flreveo  » 

Ban  rang  en  glorie  't  hert  vry  ait; 
Gaat  om  Minerva's  Ryks  -  Troon  sweven  » 

Gelyk  de  Bie  otn  bloem  en  kroit: 
Zoigt  HoDiog  ait  de  frisfe  Bloemea  » 

Oie  gy  hier  viod  alom  Terfpreid  » 
%n  wilt  haar  deagc  Aeeds  waardig  roemeD  > 

Daar  wysheid  beefc  haar  grond  gelcid. 

Scoor  a  aan  geene  lastertalcn , 

Ooor  blinde  dwaazen  fleeds  gezaaît; 
Vaart  voort  >  gy  »ult  de  prys  behalen , 

Al»  gy  ttw  rype  vrugten  maait  ; 
Maar  wilc  a  zelfs  ook  waarâig  maken  » 

Tôt  d'Ed'le  Konit  der  iietz'lary  , 
En  laat  QW  yrer  voarîg  blsken 

Toc  prys  der  Loget  aan  het  T, 


en 


LE 


(   Sop  ) 

LE  MAÇON  EST  FAIT  POUR  AIMER 
ET  POUR  PLAIRE. 

Air:  De  Lifon, 

J_>/E  rAraîtié  la  plus  fiocere, 
Chez  oons  on  paife  1a  leçon» 
Et  jamais  le  doox  nom  de  Frère 
N'eft  démenti  p*r  «n  Maçon: 
Dans  le  monde  elle  eft  un  emblème 
De  fenblans  &  de  trthifoos  ; 
Chez  les  Mofonst  chea  les  Maçonj, 
Elle  devient  an  bien  fuprême  ; 
Chez  le»  Moçonsy  chez  les  Maçons  ^ 
Elle  raHenable  toas  les  dons. 

Une  Fille  chante . 

Pat  la  plas  abfarde  critique 

L'on  cffaroicha  ma  raifon  ; 

Mais  un  preflentiment  nniqne 

M'agîtoit  pour  un  Franc •  Moçon. 

Aujourd'hui  qa'an  rayon  m'écbire. 

Je  lens  croître  ma  ptffion) 

Car  un  Maçon  ,  car  an  Maçon  y 

Efi:  fait  pour  atraer  &  pour  plaire,  ' 

Car  an  Maçon  y  car  un  Maçon  , 

A  coup  fui  efl  bon  CompajgcoQi 

VRY- 


C  3Ï0  ) 

VRYHEIDS    DOELWIT. 

E  E  R  Z  A  N  G. 

Op  de  lioorgaande  fFys  van  Pag.  $06. 

V  ;-  YK  duifternis  voor  't  llcht  der  reden, 

Wyk  traage  droomen  in  deex'  uur  ; 
Wvk  tweedragt  «n  verlaat  ons  heden  » 

Nu  'c  alvetkwikkeod  geestîg  vuur, 
EUskc  by  gewyde  ftervelingen  , 

Die  boogen  op  dien  filoed ,  die  00g 
Hn  «ielen  voerd  lang*  Hetael  Kringen  « 

V»Q  d'Atrd  naar  'c  Scarren  dak  om  hoojj. 

Hier  voegd  eig  d'Eeniragt  by  de  Vreede , 

De  Vryheid  paart  hier  met  de  Dengd.  J 

Hier  siet  rnen  nieta  dan  goede  zeede  ,  * 

En  fcoatkt  inen  fahuUelooze  vrengd. 
Geen  tweedragt  nadett  onre  zaalen  , 

Nog  htlfche  loôo  verradery  ; 
Geçn  logeos  hoors  men  hier  verhaaleo, 

Hier  zya  wy  van  die  misdaâa  vry. 

De  fchat  by  ops  zoo  hoog  in  waarde  ; 

By  Metzilaren  zeer  geàgt , 
Is  Vryheid  j  't  beste  deel  op  Aarde: 

By  't  Menschdoûa  vaak  te  min  bedagt. 
Dog  wy ,  die  zien  by  't  ligt  der  reden. 

De  Mentch  geboeid  in  flavemy  , 
Wy  »  die  op  goade  ftarreo  tteden, 

^ya  van  kec  bliad  vooroorde»!  vry. 

Gy 


Gy  blinde  Waereld,  moogt  vry  gisfen,  • 

Na  onze  Kunst ,  vergrypt  a  niec; 
Een  V'^orst  pioet  Kroon  en  Trocn-eerst  tDÎsfen  , 

lier  dat  hy  onz'  Geheimen  ziet. 
Wy  zîen  Monarchen ,  Keizerlingen  , 

Hsc  fchoots-vel,  voor  den  AdeUiar 
Verwisftlen,  tn  den  Lof  vaak  zingen  , 

Der  Ea'Je  Metzitaren  fchaar, 

<^> 

Drie  werf  gelok  gy  vryheid  Hoeders  î 

Geluk  doorlugte  vrye  fchaar; 
Dis  Piinslen  teid  hy  uwe  Broedeisî 

En  insakc  een  Vois-t,  fry  '  Aîstzelaijr  J 
Die  Steàts  gelykheîd  voegc,  gçv/ydeiï 

Asn  wie  die  IchJC  al!een  bc-hoord. 
De  vryhîid,  die  ons  coec  vertiiyàen, 

0ns  meer  dan  Peruu's  goud  bekoord. 

Laat  ons  't  geheugen  onzpt  bravên  , 

Veiëeren  met  Fioot  en  Flou; 
Beiiinde  Iiroeders,  cooht  uw  f^aven  , 

Voegt  by  de  ftem  uw  fpeelgelaic. 
Dat  zegeot  voorfpoçt  en  welvaren, 

Ons  Broeders  oreral  verzoit; 
Zoogroeijtn,  bIoei}«n,  Mttze'.aretii 

Sctecis  àiiiiî  men  Dag  a  a  Eeawen  te!t, 

IN- 


C  SI»  ) 


INSTRUCTION  aux  PROPHANES. 


p^CT- 


^:S 


Ja-g8  témé  -  -  rai  -  re,  Prophane  val- 


V •  1 


^ir-^^— é 


'  gai  -  re»  Peux -tu  nous  ja  -  ger? 


^^ 


* 


:^ 


3S)- 


Le  projet  qui  t'a  -  ni  -  me ,    Le  pro- 


^^^^mm 


jet  qoi  t'a  -  -  ni  -  me ,  Te  doit  en  -  ga- 


^^^^^m 


ger  Sar  les  pas   da    cri -me. 

Nos  mots  A  nos  fignes, 
Seroîeot-ils  donc  dj;,r)es 
De  tes  noirs  foupçons? 
Qac  ton  efpric  cinjqae  >     hit. 
Contre  les  Mafom, 
Ççffe  la  critique. 


Viens  > 


(313) 

Viens,  foible  génie, 
A  ta  calomnie  , 
Je  veux  mettre  an  frein. 
Un  fimple  mot  t'écrafe  :    tif. 
Vois  notre  defleîn, 
Tracé  fans  emphafe. 

Vaincre  nos  caprices ,         :i 
Détefter  les  vices, 
Qne  foit  la  raifon , 
Et  prémunir  fa  vie,    6U, 
Contre  le  poifoa 
De  Ift  moindre  envîe« 

Iv'on  reproche  aux  Frères, 
Qae  fnr  letirs  myfteres , 
Cbacnn  eft  difcret  : 
Ne  faaroit-on  donc  plaire  ,    iif» 
Avec  le  fecret, 
De  favoir  fe  taire  ? 

Sexe  aimable  &  tendre  , 
Nous  ofons  prétendre. 
Un  aveu  de  vous. 
Quoi!  nous  aimor  s  le  crime!    itf» 
Et  tant  d'entre  nous. 
Gagnent  votre  ellime. 

Aimons- nous  en  Frères, 
Voilons  nos  myfteres  , 
Mes  chers  Compagnons, 
Que  l'ordre  dans  la  L/Oge,     î«V, 
Mieux  qoe  nos  Chaulons, 
Faffe  notre  éloge. 

O  hà 


(  314  ) 

hh  GLOIRE  DE  LA  PHILOSOPHIE. 

Air  nouveau,  compofépar  k  Fr.  de 
St.  Martin. 


^ — p    V  p^ 


*zx 


i.^=A=L 


g'    i      4-4^ 


Trè»  Véné  -  table  Se  vous  chers  Frères  » 


^^^^^^^m 


Vous»  dans  dos  foblimes  myf-  teres,  Bons 


b,  t^t  I  '  ^^^ 


^ 


1^ 


g 


ddi 


Cempa  -  gnons  >    Célébrons  d'oD  coear 


^^3^^^^ 


t     tl^ 


âzzid 


plein  de  zèle,  L'ami-  cié  confiante  &.  fi- 


^P^^^ 


dèle  Du;»  Fronct-  Ma-çont, 


Ue 


(315) 


De  Vertus  école  brilknte  » 
Loge  1  doDt  la  doncenr  enchante  » 

Koas  t'admirons: 
Chez  toi  »  noQS  voyons  la  SageCTe 
Diriger  avec  allégreffe 

Les  Frantt' Maçons» 

Vous  9  anciens  Sages  de  la  Grèce  » 

VOQS)   ArISTOTE,   VOQSj  LuCRÈCSp 

Et  voas  Platon  ? 
Vous  n'eûtes  rien  de  comparable 
A  l'Ordre  pur  &  refpeâable 

Da  Franc  Maçon, 


Vulgaire  imbécile  &  volage  > 
Malgré  ton  impoiflante  rage? 

Nous  joQïiTons 
De  tons  les  charmes  de  la  vie  i 
Cefle  donc  de  porter  envie 

Aux  Francs -Moçoni» 


Belles  dont  nous  louons  les  charmes» 
Vos  cœurs  feroient  ezemts  d'allarmss 

Et  de  foupçons , 
Si  vous  trouviez  chez  tous  les  hommesp 
Dans  le  fâcheux  fiécle  où  nous  fbmmesz» 

Des  Francs  -  Maçons, 


Au  vrai  bonheur ,  à  l'harmonie  » 
A  l'amitié  de  nous  chérie , 

Nous  afpirons  : 
Tous  de  concert.  Frère;  aimables» 
Exaltons  les  plaifirs  durables, 

Des  Francs  -  Maçons, 

Q  2  So^RC' 


SOUKCE  DE  LA  MAÇONNERIE 

DE  Hollande. 


^ 


■é — p — H— fi 


:^E£3E3 


Chez  le  De  •  vin  »  un  de  nos  Frères 


^^^^=^ïi^i 


Se  rendit  pour  être  infor  •  mé ,  Si  le  Ba- 


^^^^§g^^^^ 


:ss±1^ 


TAVE  y  à  nos  myf-  teres ,  Poarroit  on  jour 

«*-P ^— I r--._.y,..^-| -, „..-       p 


fârrrE^Sfec 


ê-tre  for  -  mé.    L'Oracle    dit,  fuivant 


g 


^ 


::ki^ 


:Si 


:s:i3E 


ïËÉEÏ^ÎEfe*^ 


:a^ 


l'a  -  fage ,  Le  plas  ru  -  de  efl  l'appren- 


:ârr: 


tif  -  fage.     Ce  mot  dé  -  cidi  foa  ef- 


— ▲ tî — !£^^ . — -^a-t  ) .  j — -J 


piit,  £t  i'horof  •*  co  -  p«  »'ac-com*pliu 


De 


c  gi7  y 

De  tons  cotes  gronde  l'orage  ^  '    *; 

Et  le  Devin  eft  confulté. 

Dois-  je  redouter  le  nanfrage» 

Quand  ma  bouflble  «ft  l'équité  ? 

Non,  dit  le  Vieillard,  fois  fans  craintes 

Ici  la  vertn  ,  fans  contrainte  , 

Se  fooEoet  les  coeurs  qu'elle  unît, 

£t  l'horoscope  s'accomplit. 

Pénétre  l'efprit  du  B  a  x  a  v  e  , 
Il  s'allarme  de  ton  fecrec  ; 
Peuple  libre,  il  craint  d'être  efclave» 
Mais  fon  foupçon  même  eft  difcret» 
Pourfoic  l'Oracle:  il  voit  ton  ame» 
C'eft  la  liberté  qui  t'enflamei 
Bientôt  il  te  juge  &  te  fuit  * 
Et  l'horoscope  s'accomplit, 

Eft -ce  donc  one  vaine  idée? 
Dit  -  il  à  l'Oracle  Maçon  : 
Quoi!  de  l'heareux  fiécle  ^A^rit% 
Vons  faites  revivre  le  nom? 
Viens  parmi  nous,  répond  l'Oracle, 
Ta  peux  contempler  ce  miracle  ; 
Reçu  Dimanche  &  le  Lundi» 
L'horoscope  étoit  accompli. 

Tout  fecret  enfin  fe  révèle* 

Dit  un  Bigot  à  ce  Devin  ;  ^^ 

Les  mylleres  de  la  Truelle» 

N'auront -ils  pti  même  delUn  7 

La  chofe  e(l  fûre,  dit  le  Sage» 

Quand  la  rivière ,  pour  prélage  y 

Vers  fa  fource  remontera , 

L'horoscope  s'accomplira, 

O  3  l'A 


LA  VRAIE  FE'LICITE'. 

Sur  l*Air  :  Ne  v'îa-t-il  pas  que  faime. 


g 


2^^:: 


;;^^^^^ 


g 


La  Paix  dans  ce  charmant  fé  -  joar  >   A 

nVH — X ■*— :; — -laH 1 — ^-<<^ 


^^m 


-O' 


fixé  fon  erapi  -  re.    Ezemts  des  peines  de 


LLi     4-^f-é^g^^ 


& 


l'a  -  moar  »  Noos  n'en  fai  -  fons  qae  ri- 


^  î      t  J-ij-JL^ 


^!3E 


â^ 


û^ 


m. 


re.    L'amitié  nous  fof  -  fit  ton  •  jours ,  Et 


s^ 


nous  in-fpi- îeS' "  '->    •  î--  - 

La  douceur  de  notre  union 
Rend  notre  ame  contente; 

Tout  tend  à  la  perfeâion , 
Et  tout  nous  la  préfente  : 

Le  bien  d'être  fans  pafEon, 
SeoJ,  nouji  enchant». 


jS», 


C  sip  ) 

Au  Maître  do  la  Loge, 
"Ftetes  j  tons  d'an  accord  parfait , 

Suivons  le  Vénérable  : 
Il  brille  dans  toat  ce  qa'il  fait» 

Chez  lui  tout  e(l  aimable  : 
11  nous  femble  voir,  foas  fes  traits, 

Minerve  à  table. 

Réponje  du  Maître* 
Par  le  Fr.  de  Visnoles-. 

La  Table  même ,  parmi  nous  , 

Eft  l'afyle  du  Sage. 
On  peut  le  voir  :  chacun  de  vous 

Soutient  cet  avantage. 
Si  je  l'expofe  aux  yeux  de  toai , 

C'eft  votre  ouvrage. 

VIËRING  VAN  'T  St.  JANS  FEES'i . 
Op  de  Wys  van  La  Garde  pajfe. 

i>Roedef8dîe  op  deez*  blyden  dag 
De  vrengd  verfpreid  met  diep  ontzsg  , 

Gy  ziet  aUhans  Uvv  v^ensch  voldaan  » 

Ailes  ftreelt  uwe  zinnen  , 

Een  held're  Zoo  fchynt  na  hier  binneo  « 

De  Meester  toont  ons  aao 

Zyn  weldaan. 

BroederS)  gy  die  onzaviretten  voed 
Laat  uwe  ftemmen  al  het  zoec 
Verheffen ,  vol  van  moed  ; 
De  Tweedragt  zal  vergaan 
En  d'Eendragt  beftendig  blyven  » 
De  nevelen  zyn  ver  aan  't  dryven» 
De  Meester  toont  ons  aan 

Zyn  weldaan. , 

O  4  TRA-î 


(  S20  ) 

TRAVAIL    INUTILE. 

TfaduSiîon  raifonnable  de  l'Anglois. 


M       '^!^~ 


^^ 


^ 


3: 


Ma  -  fonst  dans  ce  jour ,  Chan  -  tons 


^^1 


rrtJ 


^i 


5 


tour    à    tour,    Paflbns  Joyea  -  fement 


^^'^Èxii 


ii^ 


=^==â:: 


[-—-S 


S 


la  vie,--  0   Rem  -  plis  de  gaî  -  té ,  Bu' 


vonsla  faa  -  té  Des  Fils  de  la  Mo'çon- 


^? 


fe 


-a^ 


m  -  «  -  f. 


<2î® 


Le  monde  indifcrety 

Cherche  Je  fecret  : 
Qu'il  entre  en  la  Mafonnerie, 

Les  fignes  portés  > 

Les  mots  uficés  1 
Pour  lui  «  faos  cela;  font  folie. 


Quoi 


C  331  X 

Qaoîi  dît- il,  les  Grands 

Reçoivent  des  gands! 
Do  tablier  fait  lear  psnire!  A,.^ 

Sor  ces  ornemens,  j 

Sor  lears  foDdemens, 
S'il  parle,  c'eft  par  conjeôafe. 

(S® 

Rois,  Princes,  Gnerrierr,  :^ 

Dans  nos  atteliers  ,  "iv* 

DépofeDt  librement  leurs  armet< 

En  font- ils  honteux  I 

Ils  forment  des  nœux. 
Dont  l'égalité  fait  les  charnaes» 

(SS)  "^^ 

Oai  re'galiti , 

Sans  rivalité, 
Noos  fait  triompher  de  l'envie: 

Et  notre  leçon  ,  ^Ji 

Montre  que  le  bon, 
RéSde  en  la  Maçonnerit, 

(^® 

Le  beau  Sexe  en  nous , 

Trouve  des  coeurs  doux  ,  i 

Pour  lui  prêts  à  perdre  la  vie; 

Chez  nous  fes  bienfait»» 

Sont  tenus  fecrets, 
Ainû  que  la  Maçonnerie, 

Illuftres  humains,  ,      ^^ 

U'inbns  nos  mains,  ^' ■ 

BanniiTons  la  mélancolie. 

Eft-il  de  fanté, 

Qoi  foit  en  beauté , 
p&îdile  à  la  M^fonnerUf 

Q$  La 


La  Pratique  nécessaire. 

Sur  TAir  :  J'en  attefle  Hippocrate,  &c. 


^1  \  ii^^m^miim 


Te  trouve  i  -  ci  la  vé  -  ri  -  té  ;  Pro- 


r-î«t- 


^m 


m 


3 


^=î 


phaneS)  pour  •  riez  -  vous  le    croi  -  xe? 


^3 


E^. 


3E± 


■♦ P-^ 


Dès  la  plos  grande  an  -  ti  -  qui  •  té. 


^É^^^^^i 


Tout  Franc  -  Maçon  en  fie  fa   gioi  -  xe. 


^^^^^m 


+ 

Poor  garder  en -tre  nous  an  bien  fi  dé*  fi' 


m 


e=±=rd: 


Mj^djjj^ 


±Z1 


table  t  Soi  -  vons  le  Vé-né-xa-ble; 


Q^a 


•--*-?±:: 
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1^^^^^ 


j£ 


Qoi  dit}  qa*il  fane»  à  cha  -  qae  moiSf 


■t. 


^â 


ê 


û* 


Da  moins  ma  •  pon  -  ner  une  fois. 

Qu*on  parcoure  à  loîfir  les  tems ,' 
^'il  fut  un  homme  raifonnable  » 
Il  expofa  les  fentimens  , 
Que  foie  notre  Ordre  refpeôable.^ 
Qui  voudra  maintenir  cette  pratique  aimable^ 
Suive  le  Vénérable , 
Qui  dit)  qu'il  faut»  &c,    biit 

Nos  feâatenrs  n'ont  d'antres  lois» 
Que  de  rappeller  la  Nature , 
Ëc  de  la  remettre  en  fes  droits  > 
Sans  que  la  morale  en  murmure. 
Que  chacan  d'entre  nous  «fous  ce  joog  agtéabl$i 
Suive  le  Vénérable  i 
Qui  dit,  qu'il  faut»  &c,    his. 

Qu'on  ne  foit  donc  pas  étonné» 
Si  nous  profpcrons  d'âge  en  âge  ; 
Chez  nous»  le  juAe  &  couronné» 
Le  vice  n'a  nul  avantage. 
Voulons-  nous  footenir  ce  lyflême  admirable  ^ 
Suivons  le  Vénérable, 
Qui  dic>  qu'il  faut ,  &c^   bis* 

P  6.  fîf*J3^ 


:  ^0^ 

Beanconp  de  Piinces  foaverains , 
Jaloux  d'imiter  notre  zèle , 
Tiennent:  avec  les  mêmes  mains  » 
Et  leur  Sceptre  &  notre  Traelle. 
Où  en  voit  chaque  jour,d'an  tranfportixicfoyablcj, 
Suivre  le  Vénérable, 
Qai  die,  qu'il  faut,  &c.    bis. 

Notre  invincible  bâtiment, 
Eft  gouverné  par  la  Sagejfe , 
La  Foret  en  eft  le  fondement. 
Sa  Beauté  fait  notre  allégreffe  : 
Ça  parfaite  union  îe  conferve  iaimaablç*- 
Suivons  le  Vénérable, 
Qui  die ,  qu'il  faut  >  &ç,    bit, 

%^ 

Pour  récompenfer  nos  travaux , 
Du  GjsI  noos  recevons  des  gage», 
ici  nous  fommes  tous  égaux , 
Sans  murmurer  de  nos  partages, 
ît  fi  noas  défirons  ,  c'efi:  le  bien  favorable  »- 
De  fuivre  en  Vénérable , 
Qui  nons  fafTs  ici,  chaque  mois,  \  *>. 
Lu  moiD&raafonner  une  fois.  •' 


C  3^5  ) 

HOEDANIGHEDEN 
VAN  EEN   WAAR 

VRY  ■  METZELAAR. 

Navolging  van  het  Lied  Pag.  m. 


l^auievflle  du  Buiheron- 
0:2- 


'^"^TT-Tim 


O  Gy  die  naar  deez'  grooce  les  wilc 


leven,  De  beste  die  ooit  wierd  gelserdr 


7^ 


^^^M^^ 


M- 

Vao  aan  een  ander  gtzbg  ce  wiileo  geven  ; 


^^^^^^m 


Het  geen  gy  zelfs  voor  n  begeert. 
Chorus. 


1  \..hnrus. .     %  ?       v'-^v.  /■ 

^U 1 — -j u 1 !_, — ; 1 ^ 


Komt  by  on*,  daar  knnt  gy  leeren,  Ba 

O  7  we:^ 
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^^=3C: 


^îzetj 


i 


i 


=¥=?. 


weiden  met  'er  daad  gewaar ,  Dac>  van 


^ 


g 


^ 


i 


♦r:^E= 


:::g:z:rd: 


volmaaktheid  »  gy  veel  blyfc  ontbeeren  , 


^^ 


¥ 


^ 


Zoo  gy  niet  zyt  Vry  -  Metzelaar, 

Zyt  gy  een  eerlyk  Vaderland's  bemînnaar> 

Getrouw  aan  uwe  Overigheid , 
£n  uwer  driftea  temraer  en  verwinnaar» 

Die  een  goed  vreedzaam  leven  leid» 

Komc  by  ons?  daar  &c.  Cboruu 

Zyt  gy  begaaft  met  een  medogend  herte» 

Over  Tjw's  naasten  druk  en  leed. 
Die  tôt  verligting ,  van  zyn  nood  en  fmerte» 

Mildadig  van  uw  goed  beileedy 

Komt  by  ons ,  daar  &c.  Chorus» 

O  Kanne  fchoon  ,  vol  van  bekoorlykheden  9 

Het  fràaifte  flak  van  'c  geen  men  ziec* 
Gy  werd  in  't  herte  van  ons  a3ngebeden> 
Al  bebc  gy  hier  den  toegacg  niec. 
Cborut 
Had  gy  dîen ,  gy  zoud  haast  leeren  » 
'  Dat,  zelfs  niet  zonder  groot  gevaar, 
Gy  znlken  Minnaar  ioimer  kond'  ontbeeren  9 
^s  een  die  u  Vry  •  Mctzdaort 


C  327  ) 

Ook  kan  het  q  geenfiots  tôt  nadeel  flfekken» 

Zoo  gy  al  voor  een  korten  tyd , 
Uwen  getroawen  Minoaar  ziec  vertxekkçn» 

£n  gaaa  tôt  onien  artebeid. 

Cborut» 

Aan  den  Dîsch,  en  in  zyn  werkeD« 

Zingend'  hy  aw  lof  verkiest» 
Gy  zalt  ook  ras>  by  zyn  teragkomsty  merkeo» 

Dat  gy  àaar  by  gantsch  niet  veriiest. 


Nogte  de  Deugd,  nog  ware  Wysheîdi  beide 
Veibk^3en  cimmer  heosch  vermaak, 

Maar  wiiien»  dat,  voorzigtig  men  zal  meide^. 
Dat  mea  toc  dertT  nicfpattiDg  raak. 

Chorus, 

Achî  Prophaan,  kond  g'onzen  regel, 

En  wist  gy  onz*  wetten  maari 
Gy  gaf  daar  aan  uw  hart  en  ook  uw  zegel» 

En  wierd  wel  haast  Vry -  Mstzelaar. 

Men  kan  hier  aan  ,ôBroederS)  haast  bemerkeo» 
Wie  eea  opregt  Vry  '  MetzHaar  is, 

Toon:  hy  veei  troaw  en  yver  in  zyn  w«rkea 
Eerbiedend'  ons  geheimenis. 

Cborui,. 

Vorst  ôï»  Land  getrouw  te  leven  >  , 

In  (fen  nood,  zelfs  met  lyfsgevaar, 

Zynen  Broeder  halp  en  byAand  geven  i 
h  \  VfQtls,  vat  een  Vry  -  Metzelasr, 


K£iS^ 


(  3^8  ) 

KEETEN  DER  EENDRAGT. 

Nieuwe  Compojliie,  door  J.  H.  P. 


^- 


Spirituofo. 


■5= 


r-f;—^^^— ♦■ 


^?^ 


■j&'m:. 


< -- 


Bèlost  Op  Rust,  Zoo  fta  ken  wy 


:-^ 


E3^ 


\^=--^- 


£ 


X^^=^^^^^^^ 


heden,  Den  ar-beidaan't  edel  wis- 


^3^:^^ 


-f: 


m^ 


■^ 


i^^l^HI^ 


kooftlg  Ge-bouw.  No is'tGeeo twist, 


^ 


éeÉ^^eh|^^|É|^ 


By  ktnûers  van  reden,  Als  of  men 


)^•v 


■3-"i^  jz:^^  :^;±^f— •": 


-i^-^^-^ 


sasf- 


i 
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-ff. 


^ 


^ 


naar  ar  -  beid  niec  vro  •  lyk  zyn  zoa. 


■5I-" 


::si 


=^is|^ 


it- 


^ 


i^^a±3 


^ 


::d: 


Zco  valt  dan  de  bekeis  met  Neâar 


^iT-r  't^g^^ 


::~^; 


-^^^3^ 


f[  !•" y 


en  klinfet ,    Op  't  welzyn  der  Bfoe- 


V*^-^ 


^ 


Phno, 


dereu  u  't  dac  meo  dos  drÎDkt.    'c  Is 


W^^' 


^sâ 


^ 


î£ 


zs: 


»m- 


^â: 


im  -  mets  ver- ruk-kend,  dees  een- 


5?-**- 


■^m 


i 


î 


13= 


-iiF 


:i^: 


■^' 


:si 


r 


^^$ 


■i^mtïM 


dragc  te  zien ,    Die  zoec  >   Voldoec  > 


1 


~:i:3: 


p^^^îeS^ 


;3iGi 


,^ 


Forte.     /^ 


IS 


oimia 


^^^ 


i3tî 


£îE 


2 


Se  œo&digt  de  le-den»  Oni  verder 


^f^ — » 


el'kan-der  de  handen  te  bien. 

-: — rfii 


•iF^^^ 


Ë£^Ê 


Laac 
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<^> 

Laat  vty  *t  Gety 

Zlg  woedend  verconen  » 
yry - MetZetaars  weten  wiens  hand  dit  beftierc^ 

Nooic  vreesc  Hon  geesc» 

Die  veilîg  kan  wonen , 
Daar  rede  den  Tempet  geiUgt  heefc  en  fiefc: 
Dies  roepen  wy  Vivat  de  Metzttary  ! 
Van  alic^dat  haters  haar  wsnfchen»  fleeds  vty; 
Voor  blinde  beflormers  is  die  ons  beûaie  » 

Men  voed*  Hun  woed' 

Mec  lagchen  en  honen  » 
Sq  ûoite  die  bloelen  van  'c  Broedsrfchap  mU 

Veiheogd  >  Vol  weogd , 

Als  Broeders  verbonden  > 
Veîpletten  wyTweedragt,  Geveinsdheid  en  Nyd» 

En  hand  Aan  hand 

Getaigd  op  w»t  gronden 
De  Vrîendfchap  geftîgt  is ,  die  nimmer  verflyt  i 
Zoo  opregt,  zoo  teder,  zoo  plegtig  verkaogtj, 
Ziet  >  Broeders ,  de  Keeten  dtr  Eendragt  gewrogt  ; 
Geen  Broederfchap  is  'er,  dit  roemen  wy  vry? 

O  neeni  Geen  een 

Word  nimmer  gevonden 
Zoo  edel  als  on«e  f^ry  -  Metzelary, 


UOP- 
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qqp  qp  0,?  q?  qp  qp  qp  qp 
U  O  P  T  I  M  I  S  M  E. 

i^âr  le  Fr.  de  Vignoles. 
Air  :  /Innette  à  l'âge  de  quinze  ans. 


iiilll^É^^^i 


VoQS  qui   ve  •  nez   dans   ce   Ce- 


2 


è 


^i^î 


^ 


joar  I     Vous  confa  -  crer  aa  Diea 


^^^f=^ 


ic:==x 


t  ■■»•    ■  /. 


3Et± 


S 


f^^^^^iirt 


d'A  -  moor,        Pour  accomplir  vo- 


^— 


ire 


Refrain. 


tre  des-feîn,  Que  la  Sa^gefle,  Qae 


^^^^^^^m 


la  tendres  -  fe,  Soit  vo  -  tre  fie. 


Al- 


gàU:U-J^ 


^ 


Le  Sage  ici,  de  la  grRndeiir, 
Sait  méprifer  l'attrait  flatteur. 
Le  Grand  ,  ditil ,  eft  ,  de  l'orgaeil , 
Prêtre  &  viûime  ;     •) 
Ici  l'eftime ,  >  biSt 

Efl'fana  écneil.        ^ 

:^^ 

Le  Héf05  des  faveurs  de  Mart^ 

Voit  ).e  néant ,  frnit  des  bazards, 

îl  ne  trccve  qu'ici  l'honneur, 

Où  la  Nature,         ^ 

Fâciie  &  pure,        >  bit. 

Conduit  le  cœur.    ^ 


La 
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La  Spbere  oa  VAfirtAahe  en  fflain , 
Le  doute  accompagne  un  hamaio  ; 
C'eft  ici  qa'eil  le  vrai  favoir  ; 
A  fe  connoicre  >        y 
Sujet  ou  Maitre»       >  biu 
Met  fon  pouvoir*     J 


Vous  Martyfs  de  la  nouveauté» 
Xl'n  vœu  par  l'autre  eft  écarté; 
Il  n'eft  ici  qu'un  but  commun  » 
La  jouilTance  >  n 

Et  l'elpérance,  >  bis» 

Pour  nous  font  nn*  J 

La  Mode  ne  nous  foumet  pas  ; 
L'Antique  a  pour  nous  des  appasy 
'Se  nous  tenons  de  nos  Ayeux  , 
Ce  qu'il  faut  être,      ^ 
Pour  le  transmettre     >  bit» 
A  nos  Neveux.  J 


(  335  ) 

DE   BESTE   KEUSE- 

Vertaling  van  het  voorgaande. 
Op  dezelve  fFys, 

Y,  wîen  deez'  zoete  Stel  verblydfr, 
£n  a  den  Minnegod  toewydt» 
Op  dat  g'  uw  wic  bereik'  (  nooit  koel  ) 

Dat  wysheij  weder ,    "f 

Verzeir  al  't  teder ,       r  bit. 

En  blyv'  ow'  doel.       •' 

De  Wyze  zet  hier  't  vlyend  fchoon 

Der  Grootheid ,  m  zyn  fchand,  ten  tcon  ? 

De  Grooce  is  Hoo{<œoeds  offeraar} 

Zoo  wel  als  flagciDg  ;         *] 

I^aaf  hier  loopt  d'agting    ?>  bis, 

Geeozios  gevaar.  J 

<^> 
Een  Held  draagt  oit  het  Oorlogsveldt, 
De  vrugt  zyn's  arbeîds ,  die  niets  geldc 
Maar  hier  word  eene  Eer  beieid  » 

Waar  oaar  Nataore,    T 

Tet  Hoeder  aare  ,  ^  bis, 

Het  Harc  geleid-  ^ 

Wîe  't  Aardryk  meet ,  wîe  Sterren  zoekt, 
Word  ligt  door  twyffling  nog  verkloekt; 
Maar  hier  doelt  ware  Wetenfchap, 
Dac  d'een  ien  ander  "ï 

Leer  kenoen  fchrander  »     V  biu 
Van  Tiap  tôt  Trap,        -^ 

Gjr 
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'Gy  Martelaars  van  Nieavi^gheên 
Ziec  vliegen  ail'  nw  wenfcheu  heeù; 
Maar  hier  is  aller  doel  gemeen  : 

't  Genot  van  't  goede  >    "] 

So  hoop  te  voede ,  ?  bh, 

Is  voor  ons  een.  «^ 

Geen  Mode  legt  ons  aan  den  band  ; 
Het  oude  reek'nen  wy  geen  fchand: 
Wy  flaan  op  Grootvaêrs  Zeden  agt , 

Daar  zy  geheagen ,    *) 

Het  oveîbreng«n ,       p  bis, 

Op  't  Nageflagt.  •* 

POUR  LA  SANTE»  DU  VE'N.  MAITRE. 

Sur  TAir  de  La  marche  des  deux  Avares. 
La  Garde  paJJ'e  &c. 


l'ordre  qa'oo  s'affemble  ici  > 
La  Loge  s'ouvre  il  eft  midJ, 
Du  Profane  on  eft  à  l'abri , 
Travaillons  tous ,  mes  Frères  9 
Avec  ardeor  à  nos  myftèreS) 
Paîfqa'il  eft  midi  ! 
Le  VÉNÉRABLE  noas  condolc » 
Et  foa  exemple  noas  inftralC) 
A  rOfJent,  quel  éclat  luit: 
Qu'an  feul  coup  falTe  bruit»        ^ 
Mes  Frètes,  c'eft  fa  fanté  qu'on  port«y 

De  la la  plus  force  1 

Tirons  lufqa'à  miDuic« 

LE 


(  S37  ) 

Le  maçon  a  L'OUVRAGE, 

Sur  le  Vaudeville  du  Maréchal  Ferrant, 


^ 


^^Si^^ 


Si 


rSETSTE 


-^rzzE 


J'entends  frapper  à  l'O  -  ri  -  «nt. 


L'Echo  re  -  pond  à  l'Occi  -  dent  ; 


fis- — :-:: 


Le  Véné  -  i%  -  ble  coaa  ap*  pelle  » 


— m — '^  " " .  A  "~ri~i~-~"r — ^"^ — p  j  '-"t  - 


Sur  les  té-nèbres  de     ces    lieux. 


xgE^fE^z^Eg^^E 


Je  vois  bril  -  1er  l'ecUs  des  Gieaz^ 

••««• — -41 — n P-t — . — ^-n— p— 7tT~''^  ' 


Qae  noLr«  ar^dcar  fe  rcnoovelie  : 


Tôt 


C  sss  ) 


Tôt  tôt  tût,  travaillons.  Tôt  tôt  tôt. 


ry^ 


=r^ 


s 


3t=:^L 


y 


^r-ti 


^ 


3i 


fc: 


bon  court  -  ge  »    Il  faut  avoir  coear  à 


V Outra  -  ge.    W/.    Tôt  tôt  tôt ,  &c. 


L'Amitré  préfeate  à  nos  cœurs 
Des  fera  fans  poids,  des  nœad»  de  fleurs, 
L'allégtefle  nous  environne, 
Livrons-  nous  anx  fages  defirs» 
Nos  çoeors  ont  befoin  dîs  plaiOri, 
Et  qoand  l'innocence  les  donne 
Tôt  tôt  tôt,  &c.    bis. 

Dfins  cette  Log«  où  l'éqnîté , 

Triomphe  avec  la  charité  > 

Qq^I  heureux  deftin  nous  raflemble! 
Uniflbns  rios  coeurs  ^  nos  voix , 
Pour  célébrer  nos  douces  Joix  ; 
Avec  tranfport  chantocs  enfemble 
Tôt  tôt  tôt ,  ôcc.    kû. 


EXHOR- 
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EXHORTATION 

A    UN   NOUVEAU    FRERE. 

Par  le  Fr.  do  Bois. 

Sur  rjîr  précédent» 

V  Oos  qui  montrez  de  l'embarras, 
Apprentif,  on  vou»  tend  les  bias  ^ 
Ven«8,  &  foyez  moins  timide; 
Voof  voyez  vos  Frereê  tous  prêts 
A  vons  enfejgner  lears  fecrets, 
Et  VO  a  du  Maître  ici  voo»  guide  j 
Toc  tôt  tôt,  &c,    bis. 

Si  vous  avez  de  la  fervear, 
Et  fi  vous  chériCTez  Thonneur  » 
Sn6n,  fi  vous  êtes  docile  » 
liientôt  ï  d'iucrcs  Francs  -  Maçons 
Vous  pourre»  donaer  des  Leçons  > 
Ec  vons  rendre  à  notre  Ordre  uiilSî 
Toc  toc  to: ,  &c,    hii. 


V  tk  AGEE'- 


(  24<^' ) 
AGRE'MENS  des  MAÇONS. 


ixrr^: 


î 


D'on  Ordre  aù-gafte  &  refpec-table, 


_^_ 


Frerei  d'accord,  chantons  avec  ar- 


:^^Eg^^P^^:=^ 


l~-..^â= 


deor,  Le  pl&îfir  tranqaJIIe  &  du  -  ra- 


^ — ZL — I P-f>l — i-i — . n • ■ — ! — r 


bl» ,  Qae  fa  lamiere  épanche  en  notre 


es  '■>»    -^â: 


ooeur  ,  Et  tous  à  l'euvi ,  jooïf     foti» 


:p 


:^ 


ES 


3:: 


:ûd 


Derheareoxinftant,  D'où  nait J'agré- 

ment,  Des  véiiubles  Francs- M<fÇonj. 

Qu'an 
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<^> 
Q'i'un  Penp't  ignorant  &  vglgsîre, 
Sans  1«8  coiiooitre,  ôte  blâmer  nos  tQceurs» 
Qîiîl  tort  «là  pejrit-il  nous  faire? 
Noas  devons  rire  de  telle»  erreurs» 
Et  mépriier  ces  noirs  foupçons. 

Pfir.s  ce  besu  jour. 

Chantons  toar  à  toar, 
Les  doux  charme*  des  thranci-^Mafons, 

Sous  lears  Loix  les  pUiûrs  qa'on  goûte. 
De  Minfrve  en  tooa  lieox  faîvent  les  pas» 
Quiconque  encre  dtns  cette  roate 
Peut  être  leur  de  ne  s'égarer  pas: 
La  Verta  difte  les  leçons, 

Ëc  réglant  les  mcsars , 

Se  foamet  les  coears 
Des  véritable»  Francs  •  Maçons, 

Eft  -  il  de  bonhenr  préférable  , 

Aux  biens  parfaits,  que  nous  offftnt  ces  lieax? 

D^ns  leur  fein  tout  elt  admirable  » 

Un  nonvèau  Jour  vient- briller  à  ncs  ycQX  : 

£:  le  Rambeaa  de  la  rairon 

Gaide  nos  defîrs» 

Conduit  nos  pUifIrs, 
Dans  cet  Azjle  da  Maçon. 

Qas  le  tayÇttTç  âc  le  illenct 
Soient  obfervés  dans  nos  moindres  ébatS} 
Qu'en  tous  lieux  brille  la  fcience. 
Qui  léunit  VEquerrt  &  le  Compas* 
C'ell  aiofi  qQ«  noas  joQiÛoDs, 

Malgré  les  jaloBx, 

Du  fore  le  plus  doux , 
Soas  lej  Ëtendarts  des  Maçons» 

P  3  t'AYEl? 
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L*A  V  E  U    INGENU. 

Par  le  Fr.  de  Vignole». 
Air  :  Le  cœur  de  mon  Jnnettg. 


^ 


^^^^ 
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Loia  da  broie  de  la  Vil  -  le  ,    Ceft 


^-=^^ 


^^s^^^^^^r^^TE 
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g^^^ia 


î  -  ci  le  fe  -  joar  »    Oà  la  Verca  tran< 


^^m 


zsz 
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-rr. 


-d^^^— -^pf'^^^^^ 
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•H 


quil  -  le,    Se  captive  l'Araour. 


^^Rpfrn'-H. 
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ê^ 


^^iii^^ 


Eh  maïs  oui  da ,  CommcDC  peuc-oo  creaver 


da  m&i  à  ç«?  Oh  nenoi  da ,  L'on  ne  faa- 


toit  troQver  du  mal    i    ça. 


^ — (^ 


^ 


-*<-■ 


On  y  craint  la  préfence 
Des  attraits  de  Vtnust 

Les  cœars  par  lear  poifTancv 
Seroient  trop  tôt  vaincai, 
£h  mais  oui  da  (3cc. 

<^> 
On  fî?ît  la  jaloufie. 

Ce  fier  tiran  des  coeurs» 
Qui  détrait  l'harmonie  * 
Où  tendent  nos  ardeur*. 
Ëh  mais  oai  da  Sec» 

P4 
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L'homoat  avec  fon  femblible 
Se  récite  en  fecrec  > 

£t  fa  décence  «itnablt 
L'y  tient  fagî  &  dlfcret.  \ 
£k  mais  oni  da  6cc. 

Il  n'y  reçoit  perfonne 
Qui  ne  foit  bien  connu  j 

Et  la  loi  qo'il  y  donne 
C'eft  d'être  leteno. 
Ëh  mais  omi  da  &c* 

Des  propos  li  Ucenct» 

Dd  cœor  la  vanité  » 
Du  via  rinttmpéraBce) 

Toat  vice  eft  rejette. 
£h  mais  oni  da  &c. 

<'€^> 
L'orgueil  de  la  naifTance^ 

Les  titrea  faflneoxt 
Cèdent  fans  violence 
Au  fôjble  vertuear. 
£h  mais  oui  da  &c* 
<^> 

Vous  que  le  bien  anime , 
Ennemis  des  defifauts» 

Vous  devez  votre  eftinie 
A  DOS  nobles  travaux. 
£h  mais  oui  da  ëic. 


h- 
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t  345  D^ 
DE  GNGEVEINSDE  BELYDENIS. 

Vertaling.     Op  dezelve  Wp, 

\    ER  van  \  gewoel  der  Stede, 
Is  hief  hgt  ftii  v«r5lyf , 
Daar  ed'ie  Deagd,  daar  Vrede, 
De  Llefde  kletft  aan  't  lyf. 
Ja  maar ,  kan  die 
Gecn  kwa»'.  aan  Eer ,  aan  Naam  »  of  agting  doen  f 

Neen ,  ge*o  gevit , 
Gsen  uyd,  giien  haac,  kao  krenken  oDsfatfceOa 

Men  vreest  hier  d'aangesHgtett 

Van  Vi-nut  fchoonbeên  meest; 
Wier  rnagc.  die  't  al  do«c  zwigttn, 
Verrceesc'ren  fcogc  d«a  Gce»c. 
En  tog  kan  die 
Geen  kwaat  «an  d'£«ff ,  of  Naam.,  of  agting  doen^ 

Waot,  hoe  îueu  vit, 
Elk  doet  zjrn  w«rk  ,  en  hoad  zyn  waax  fatfoen» 

De  Minntnyd,  die  Zielen 

F«l  kecenc  dcor  haar  magt, 
En  cl'Eendragt  komt  vernie'en, 
Daar  ente  z\ç\  naar  tragC) 
Word  hier  gemyd  ; 
Watkwaai.  ileekt  darî  in  '«ÀfruVtfar/Maatfchapp^l 

Weg  zwarte  Nyd  , 
W  octvlieden  a,  œ«t  ail'  uv?  Jaloazy, 

E!k  die  coet  z-yn's  ^elyken 

Hier  oîTigaat,  ftii,  bedekt , 
Geeft  van  befchaafthsid  blyksn  , 
En  hoQd  zig  onbevlekt. 
Schoon  dan  de  Nyd  « 
Door  valscb  gerugt ,  ver moeoens  zaaid  van  kv/aatj 

iiy  moet,  vol  fpyc , 
De  Logei  cog  zien  bloeijaa  ia  den  Scaat. 

P  5  Men 
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Men  duld  'er  geen  i-erfonen» 

Dan  die  men  kent  naby, 
Die»  naar  de  Wet,  zîg  tonen 
Zoo  digt  gefloot»  aïs  vry. 
De  waereld  fnapp' 
Of  zoek  en  visch ,  zoo  veel  zy  wil naar  't  k waad  » 

By  't  Metz'laarfcbap: 
Daar  's  nimmer  vail  te  vinden  mec  dei  daad. 

't  Ontngtige  gefnater; 

Al  'sh..rten   vdelheid; 
Te  drinken  Wyn  als  Watef , 
Word  daa?  aan  elk  ontzeid, 
Men  meid,  men  weert,' 
Al  Wât  als  zonde  of  ondeagd  flaat  te  boek  ; 

Wie  dan  ontèert 
Nog  langer  ons>  na  nood'loos  onderzsek? 

Hoogmoedîge  Ec'ellîedeo, 

Hoe  groots  ban  Tytel  bromtj 
Zyn  willig  eer  te  bieden , 
Aïs  deugd'lyke  Armoê  korot. 
Wie  vraagd  dan  nog 
Kaar  fmet,  of  vlek,  vao  't  Vrye  Mitzlaurs gx\à) 

Weg  hciscb  bedrcg 
Pat;  liefdeloos,  aw'  Pylen  op  oqs  fjpi'd. 

Gy  die  bemint  goê  zeden , 

Voor  wien  aile  ondeagd  zwigt  ; 
Gy  hoHd  aw'  Eer  met  reden  » 
Aan  ons  eêl  werk  verpligt. 
Gy  kî-eunt  U  niet 
Aan  al  het  geen  de  waereld  denk'  of  zegg* 

Wat  hier  gefchiet: 
Wl  Ê*sa  tog  «saiD  deB  Konînklyken  weg» 

VRY- 
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Vicy-METZELAARS   VLaJCDiGING. 

Op  de  Wys  van  Pag.  272, 

VOccofion  fait    k   Larron, 

Veriaiing  van  het  Fraufche, 

t  I,,  AF  gebrned,  .  eiknogc  aao  eaveldadéOf 
Verr,orvendheid  (laftc  door  in  a!  aw  vreagd; 

Sl^iat  hc  gèdrag  der  Vrye  Metzeiaars  gaden  y 
En  ksnu  door  h&ar  de  wa^e  deogd.    bit, 

W< 

Zoo  gy  deo  fchyn  vanW  ysheîd  mdogt  bezittcD, 
Po^t  gy  'er  op ,  vervoertJ  door  ydeheid: 

Da?r  die  G«"Jin  oponz6  Tiiroon  blyftzîtteOf 
Eereo  wy  haar  irj  ililiigheid.    bis, 

Tjyt  gy  dît  ecD  doorlugtig  bloed  gefproten, 
Drakt  dat  ^euigt  nw  evenmensch  ter  neer; 

Maar  MeiieUart,  die  agcen  ware  Groten, 
Niiar  *t  cttrwigt  der  reden  Içer.    bis, 

^< 

Heeft  overvloed  vervald  al  uw  begefifen> 
Dar  diend  u  dan  voor  gaven  en  verfland  : 

Wy  zyn  het  die  de  Metzetaars  waardeeren- 
£&  'c  goud  legc  ODS  niec  aan  den  b&ud.    bit. 


Oordeel  na  cens,  doi  by  on»  vergeleken, 
Waarooi  ons  werk  zig  in  't  verborgen  doed, 

D'eenzaamheid  oaa&kc,  al>  altoos  is  gebleken; 
£en  Troom  toc  ceo  volmaakc  gemoed.    bis, 

T'onregte  dan  word ,  door  de  laffe  maren  y 
Oni  groot  Geheim  zoo  fchrîkkelyk  betigt; 

Daar  vromigheid  't  beltaao  der  Afetzetarm 
Bcwaaid)  gêleid^  beiUerd,  vetligc.    bis, 

P€  BEAU- 


(  S4«  5 

BEAUTE'  DU  NOM  DE  FRERE. 
Air  nouveau:  par  le  Fr.  J.  B.  Ai^silme. 

Seitl,  Bii.  Chorui. 

Nous  fommes  Fteres  >  Nos  cœurs  fîn- 


ipw'^ 


H^l^^^ 


ceres»  Sontcoojottrs  prêts,  A  ie  prouver 
Sp»1. 


iÊl^î^^êS^^ 


par  ies  ef  fets;     Tout  ce  qa'ordorne,  La 


,  r  a-_. 


i^-?z5± 


kz:: 


Loi  i^-i  -  f oHBf ,  Notre  !n)btDt,  A  raœour 
^,^  FIN.  5/1,  r/f^»-  „     ^ 

fxô-  ter-  nel  poor  bot.  Qui  peut  d«- 


fijîîe  >  Le  dyBx  dé  •  li*re ,  Q««  nous  goûtons , 

Lo.îs- 
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Lorsque  noa^  nous  reconnoif- fous,  Par 


Lpmemfnt 


^3 


tout  où  noBs  noQS  lericontroDs.  Hea« 
leu*  Mu  f  ns!  Oci  voit  le  P-opha  ne  for- 
prisi  L'on  die  A -mis,  Noos  foromjs  Ff  «- 

Fièrement 


xes  ôic.  Titre  ex -celJcnt!  Si-gne  patianc! 

Lentement, 


Mufonhe  -  ri  -■  et  Noos  t'hono-tons,  Et 
Fieremertt 

<4 — j<  — — t  — a— -1 — ^ 


=à=^ 


Wu  Kunatav» 

nous  chantoos;  En  harmo  -  ni-  e. 

f>7  CHAR4 


(  Sd©  ) 


CHARMES   DE  l'UNIuN 

MAÇONNE. 

Par  le  Fr.  du  Bois. 
Sur  TAir  :  Un  Cœur  volage. 


^^■ 


h=X-z£ 


Goûtons  le&charnies ,  Qui  f;ins  ai  >  laruies , 


l^ 


^ 


I^^Ei 


û- 


Dans  ces  beau»  lieos  ,  Nous  font  préparés  par 
les  Dieax.  Delà  Si-gefîe  ,  De  la  TenorelTe, 


^S=^^I 


^c:5s<zr=i. 


Toac d'une  voix,  Chantons  lesadmi-r&tbles 


^^^^^IMi^ 


loix.    Que  chaque  Frère  g  D'aa  coeor  ûn« 

C0re> 
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cere»  félon  nos  vœax  >  Travaiiif  à  reil'eirer 


S^^ 


^ 


^dt: 


^E|r|^g^ 


DOS  Doeax  ;  C'eft  le  moyen  d«  vif  re  rieareox. 


Aimable  Paix,  Viens,  viens  nous coniblv^ r  à 


ja-maisi  D&tes  biënfaics.  Goutouf^  6ic.  Q-ie 


^=FNEE^"^Jrg^ 


l'ami-tié  ,  Soit  de  moi-tié ,  Et  qae  les  vices 


Ne  troublent  plus ,  Ni  les  Vertus ,  Ni  nos  Dé- 


i^ 


m 


^■4+4— 


O^ 


3:E.t2 


li-ces.  Goûtons  (Sec.  Dsmscet  A-fy-le,  Sûr 


::=^Xt^ 


i^ 


3E=a: 


gg^ 


|(  tian'qaiUe,  L'Homme  d9-ci-l«,  Trouve 


C  3-52) 


1^ 


p=;^= 


l'c  riie,  Joini  conftam  ment  »   A  l'agré  mène. 


S'en  lélTe  -  t'on  ?  Non ,  Non ,  Non  >  Non, 
Le  lernicnsnt.  Chez  nous  pro  dulci'en  chaa- 


^-jrËi^î^ 


q— ZE 


^4— ?^+- 


— i- 


tc-miDC.  Goùiins&c    Douce  U-nion, 

Ssnspîini  •  on  l'oi  fcQle  faic  l'arablti  -  on, 


'■ (3 — '■^'  r~'=^ ^ — a 

De  tout  Afc  fo«,  Qai  fait  pra  tiquer  fa  le 


çon.  Goûtons  lescharm-  3,  Qai  fans  ai- lar- 


-:^ 


—y — kr 


î 


;^£: 


tneif  Dans  ces  bea&:t  iieox ,  Noas  font  préparés 

par 
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par  lesDicBX.  Delà  Sa  gelTe Delà Ten-drelTe, 


^^g^P 


Tons  d'aoe  voix ,  Chantons  les  admi-ra  -  blet 


i 


^Ff 


fâ:z 


^ 


Loîz.  Qae  cbaqce  Trere ,  D'an  cœur  finccre  » 


^ 


ï!=:3E 


n  t   ' 


^ 


3 


ê 


S 


flzza 


Selon  aos  vœaz,  Travaillt  à  rcfCirrer  nos 


y— r"    V  Z—ii-i-^^     à:~rz 


zâ 


& 


SPHd 


aœuz  ;  C'eft  le  mo  •  yen  dt  vivr«  heoreax* 


^Thrl  ^  '^"^ 


*ît*±3 


Qr~t 


Aimable  Paix  »  Vi«BS  j  viens ,  nous  combler  i 


S^ 


•ê_£IL-i 


jamais,  De  ces  bienfaits. 


PAw 


C  S.5'4  ) 
PARODIE  d'une  ariette 

D'ANNETTE   et    LUSIN. 

Air  :  Uns  jeune  Batelière, 


<. 


^^ 


— )^\ 


^^^^§^^^ÎË^ 


C'ell  dans  ce  Lieu  plein  de  charoies} 


55 


^^^^ 


;^i^si3 


•^^^^^^^jj^pl 


«^^'ongoû  -  te  dtt  vrais  plai0rst  Toqc 


^- 


^m 


«f 


^ 


■fe^^^i^^^ 


y    comble  nos  de-firs,  Loin  dn  broie 


5? 


^ 


,^^ 


^ 


«î 


(  iSS  ) 


t^^ 


£ 


&  des  al -larmes,  He  creux  Maçon  ^  dont 


J^^^^^ 


sus: 


B^^^^^^ 


le  cœnr.  Trouve  i  •  ci  le  vrti  bonheur! 


^^ 


N^^i^ 


*<- 


La  VertD  douce  &  tranqalllt  » 
Conduit  ici  la  raifoa  : 
Le  vice,  de  fon  poilbn, 
N'iifeftc  point  cet  azilt. 
Heureux  Maçon  j  dont  le  cœar^ 
Trouve  ici  le  vrai  bonheur  î 


BAND 


(  35^  ) 


BAND  VAN  VEREENIGÎNG. 

Door  den  Br.  J.  Barteling, 
Kkiiwe   Comp'fiùs ,    door   J.  H.   P. 


Laat  on»  be-gce  -  ren ,    Ge-  ftaag 


gta± 


^Sl^s 


*=!S 


4ir 


1?dB 


^^^^^^ 


^ 


:?: 


ver  -  me«-ieo,    Na»r  ware  troaw 


HÈ 


•H- 


£ 


I^P^^^^ 


i^ 


en  deugd,     Die  ha;c  en  ziel    ver- 

beogd.. 
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r\ 


.^ 


"^=ip 


beogi.    Zoo  leev'    de   vrede,      Ter   .. 


^^^^^^m 


'F=r^ 


m^^^ 


idezer  Aede»    Daar  voi-ge  valiheld 


^îis^i^ 


îif- 


TU 


^^ 


--:it 


tria.. 


a-* 


ïwigt  Voor 't  blinkend  zoa  ne-lJ£C, 


^^ 


K'ap  îo  uw  haaden , 
Veirerk  ce  banden 
Der  ware  Aletz'laryy 
Tros  aile  veinfery. 
Cns  vr  'â  geyevèïi, 
*i  Zout  van  het  îev«n  , 
J^&:.  iczco  tjiyden  Dis, 
JDaar  liefd',  daar  een- 
dra^t  ic. 


Koom  Discî'geooten, 
Lsat  ons  vergroteo  « 
Met  jcîchendhand  gekiap. 
De  lof  der  lirocderlchap. 
Geen  nvd  kan  griaimen , 
Asn  d'Oôster  kitnmen, 
RyftfchooneThe.Be'gU)ed, 
jVoor 't  Miiztlaan  gttuoêi. 

A  NX- 
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Antwoordvan  den  Meester. 
Door  dcn  Br.  J.  Barteling. 


tr 


Niewuoe  Ciimpofitie ,  door  J.  H.  P. 


^^^ 


^^^EÎEfei^ 


j — 1_, 


Broeders  'k  eie  uw  ver  -  ge  -  noe- 


g^ 


^^ta^^^ 


S 


<ir- 


^^^ 


:^^fFf=^^f^^^g^^^ 


gen,  'k  Zal  myn  hart  by  't   u^wea 


fez3-ja-lt^^g 


voegen,  Rost  op  ay  als  ûean  pilaar  ; 


i^s^S^W'. 
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iiltoos  zal  ik     U    be-minnen,  M«t 


4^-  ^^^^  ia^^q^^^^'^^ — 1^^^^^ 


r 


^iè^ii-^^ 


È3 


een-drsg- tig-heîd  van  ain-iien. 


^fe=^ 


.^— H- 


iP^ 


^c=ÏR 


i-^irj 


Als  ap  -  regte  M.f  -  zi  -  laor. 


n 


-TT -i— ^!^£ 


xr 


CHORUS.     Op  '^ezelvc  Wys, 

Leef  verblyd  in  uw  boogsgtÎDg, 
W'offren  u  .4e  pUgts  betrsgûng, 
Daar  gy  in  hct  Oosten  praalc, 
By  het  vrolyk  hand«n  klappen, 
Metk'.  men  blydfchaps  eigenfchappen, 
.Schcjon  de  Zon  in  'c  Wcstan  daaic. 


l'OK. 


(  3^o  ) 

L'ORDRE  UTILE   AU  BEAU  SEXE. 

Par  le  Fr.  de  ViGNOLEs. 

Sur  TAir  :  Lubin  aime  fa  Bergère, 


1  Que  j'ai  -  me ,  di  -  foie  Cli  -  menf  » 


-It 


^^gEipllg 


Un  Msçan   pour  mon  a  -  cni!    Tel 


^^ 


qp=* 


=2£ 


^ 


ëg^^^l 


V-. 
Icic  ie   nœad   qei  l'enchaîne ,    C'eft 


*J.- 


^ 


:t=:^: 


^ 


j^- 


±:=*:z: 


:=;w=s£ 


na 


<. 


(  3(îr  ) 


^^^^^^m 


an  nœad  bien  af  -  fermi;  L'iofenfée  oa 


Ëgg^^l^ï-ÉÉ^^E^^ 


-rr^ 


^  t- 


m 


:4-±r 


m 


3 


la  dis  -  crstte    Doic  fe  plaire  dans 


i^=i 


fc5  bras,     Aûl   II  n'eft  point  de  fê- 


:^ 


^S$ 


"3 


te  Qaand  le  Mofon  n'en  elt  pas. 


Ji-n 


— b--  , 


$Ê^Eg 


*  Q  S* 
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Si  fon  Iris  eft  fiJèle, 

Elle  aura  le  cœur  content, 
Car  la  Loi  de  It  Truelle , 

Le  rendra  ferme  &  conllant; 
Tranquille  pour  fa  conquêiCi 

Elle  eil  libre  d'embarras ,    Ah  !  &c. 

Sa  fiamnie  efl-elle  gênée, 
Par  fon  âge  ou  fon  état,  / 

Da  Maçon  elle  eft  aimée , 
Sans  appréhender  l'éclat; 

Son  ame  toujours  fecrete 
Dans  l'amour  fuit  le  fracas.    Ah!  &c. 

€%> 

Seroît-ell«  impéraeufe  , 

Son  Amact,  pour  la  fervir  , 
Doit,  fur  notre  Loi  fiatteufe  , 

Savoir  régler  le  plaifir. 
Si  nul  Deroon  ne  l'arrête 

Il  fatisfait  ie%  appas.    Ah  !  &c. 

Si  cette  Iris  eft  volage  , 

Qae  de  fortunés  a^omens 
Lui  préfeate  notre  Ouvrage 

Pour  fuivre  fes  mouvemens! 
Elle  en  defire  la  fête 

Favorable  à  fes  ébats.    Ah  !  &c. 

Venez  Femme,  Fille,  oa  Veuve, 

Qui  voulez  vous  engager, 
D'un  Maçon  faites  l'épreuve, 

Eft-il  on  joug  plus  léger? 
D'une  allégrefîè  parfaite 

Von^  direz  au  moins  tout  bas,  Ah!  &e. 

GE- 


C  3^3  ) 

GEHEIME  ONTDEKKING, 

Hilis  vol  aanmiDnighsdcn 

Eischte  eens  mec  zoet  geylyj 
Dac  ik  haar  zoa  gaan  ontleden 

'c  Regc  geheim  der  Metz'lary. 
Zeg  my  eens  hoc  of  zy  wand'ien  » 

Zeg  my  aanflonds  al  hsar  doen, 
Of  ik  zal  u  ilrtnger  hand'Ien 

En  a  Uaten  in  Itet  groea. 

Ik  zal  n  voîdoening  geven , 

Lieffte  Philis ,  't  heefc  zyn  reên  i 
Die  ils  Metzelaar  zal  leveu 

Vlied  bedrog  en  tronv/Ioosheên  : 
Waare  deagd  kan  hem  vernoegen, 

Nimmer  is  hy  vriend  in  fchynj 
Hy  kan  zig  naar  wysheid  voegea 

En  als  ik,  nw*  colonaar  zyn. 

Neen,  dat  kan  't  niet  ailes  wezets 

Waarom  gy  'c  geheim  ciet  zegt; 
Ach  rayn  lief,  myn  ukgelezen, 

Waarom  't  my  oiet  oicgelegt? 
Om  a  dan  't  geheim  c'ontvoowenî 

Ga  met  my  in  't  klaver  groen  » 
Daar  zal  ik  u  in  't  vertrouwea 

Leeien  hoe  de  M£tz*laart  do^u, 

Om  als  Lcfrling  te  bsginnen 

Komt  de  Troffel  HQ^di  te  pas. 
Agi  dac  Metz'Un  ftretlt  myn  zinnen; 

'k  Woa  daî  ik  ook  Metz'laar  w£s. 
Nooit  kunt  gy  als  Alctz'laar  werkcnj 

Phyis  lief,  geloof  my  vry  > 
Ag!  hoe  zoec  zyn  dan  de  weikea 

In  de  vrye  Meiz'lary,  _ 

Q  2  *^» 


(  3^4) 


.      DE    BROEDERSCHAP 

NUTTIG    AAN    DE 

SCHOONE     SEXE. 

Door  den  Br.  Pr.  Voltelen. 

yertaling  van  het  voorgaande.  Pag.  360. 

Cp  dezeïve  PFys, 


_0E  bemîn  îk ,  eei  Ctlmrene , 
Toc  myn  vrlend  een  Metzelaar! 
De  band  die  hem  kan  vereene, 
Is  geftrengeld  in  eîkaar  : 
*t  Ziy  gy  dom  zyt  of  bedreveo  » 
Zyn  oœhelfing  gçeft  verm&ak  ! 
Iich!  Hy  kan  vreagde  geven,  \  .. 

Niets  is  van  zoo  eêl  een  fmaak,  *» 


Wlld  gy  hem  nw  gonsteti  fchenken 
Tôt  verkoeling  van  nw  pyn  , 
Verban  vry  het  «chterdenken  » 
Hy  làX  fteedi  ftilzvrygend'ïyn; 
Waot  geheîmen  te  bewaren , 
Is  der  Metzeîaren  pligc  : 
Acb!  Niet»  kan  evenaren  ,  \  hîi 

5y  het  werk  'c  geen  hy  remcht.  •»       * 

Slaat 


(  3^5  ) 

Sla.it  uw  vacf  te  fel  aan  t  blaken  » 
Hy  waet  door  byzond'ren  kanst, 
U  al  koelend'  t»  vesjsaken  : 
Zîg  te  vesten  in  qw  gonst; 
V/yl  de  wir.kelhaak  çn  paâfer, 
He  n  dan  œaat  en  tegel  leert  : 
Achl  Wis  is  'er  dîe  tasfef  "l,  f . 

Al  ce  groote  drift  vetheert?     >>       * 

Zoo  zyn  Iris  hem  gecronw  îs, 
Kan  baar  harc  ook  zyn  gefnst  > 
Dat  'er  geene  and're  vroaw  is,       ' 
Die  voldoen  kan  aan  zyn  losc: 
Wsntflandvastig  te  beminnen» 
Zyn  de  wettcn  dit  ky  l«ert:  - 
Âch!  Hy  llie«lt  ziel  en  zinnen:  "L  ,, 

Niemand  die  de  troBw  zoo  eerd.  «^ 

Msar  zyt  gy  te  woIds  van  txnnen, 
Te  veranderlyk  van  aardt, 
Straks  gaac  hy  e«n  ander  minnen  > 
Zyne  deagd  en  kacsc  œeer  waard: 
Dos  wild  gy  aanhotdenâ  fmakcn 
'c  Ttefent  zoec  htc  ge«n  ky  fcheakc  : 
Ach!  Wild  hem  nooit  verzaken»      \  t. 
Wyl  hy  a  met  Nedar  dr«nkt.  J     '' 

Schoocheên!  wild  g' a  dan  rerbindeaj 
Nsern  een  waardig  Mefzelaar  t 
Nergeo»  kuût  gy  weêfgâa  vîndea, 
En  ge«n  jak  îs  minder  zwaar: 
Als  £,y  JD  zyc  arm  zalc  leggen,. 
En  hy  içind're  zal  aw  pyn, 

Dat  zy  't  pQik  der  maanen  zya.  ^      * 

Q  3  D'AAM- 


(  3^5  ) 

D'AANMOEDIGING. 
Door  A:  N:  D k. 


^^E^ 


rtt^rc: 


S2 


-e- 


^ 


2Z^ 


Komt  Broeders  die  het  rechte  merk 


W^ 


=£: 


^S^P 


Eso's  Mttz'laart  drasgd  >  fia  hand  aan  'c 


igg^^teri 


\         werk .        Laat  ons  't  Gebouv 


ES 


werk ,        Laat  ons  't  Gebouw ,  wiens 


5lean 


C  .^^7  ) 


tT. 


ëm^^m 


Pr-- 


fteun  Py-Uren,  Op  'c  fandameot  van 


-^ 


)?^$ggÉEEi    I  »  '  hl+rhiï^é 


*i f— H 1— : h-x f — t--^ 


Vriendlchap  ftaan  ;    Voor  onheil   en 


^m^^^ 


<(..- 

^ 


ver  -  val  b«-waren;  Komt  lustig  vac 


-'.mmm^=msms 


teêssiî 


den  Arbsid  aan. 

^  Q4 


Nb 
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Nu  cens  bedaird  gewerkt»  gezwoegd, 

G«!yk  't  een  y vrig  Metz'iaar  vofgd  ; 
Past  raet  de  Pafsr  van  de  rede, 

Al  wac  gy  àcnkt,  of  Tpreekt ,  of  doet; 
De  Winkelhaak  *an  Liefd'  en  Vrede , 

Toonthoe  ge  aw*  Arbeid  rigtca  moet. 

De  K»lk  van  Eendr^gt  hoode  nw  Sîeen, 

Hce  ri  ctgonst  bnWro  j  v£&t  aan  een, 
Beft;ykt  ekanders  Ziel  gebreken, 

M«c  Troffîfîs  van  verbeterirg; 
Geen  font  dient  over  't  hoofd  gek^ken. 

Van  Meester»  Kn?gc  6f  Leereling. 


O?  dat  tnen  z?g  dan  niet  vergîfs*, 

Oî'  in  zyn  Arbçid  agc'loos  tnii's', 
Wild  ailes  keariglyk  befchoswen  , 

Door  hec  by  ors  bekend  getal; 
Zoo  kin  ineD  zekerlyk  ver£rouv/en,, 

Dac  daar  Qîets  a^a  oncbieken  zaL 


IN- 


C  S'^9  ) 

INSTRUMENS  MAÇONS, 

Parodie  du  Senurîsr  d'Amour, 
Par  le  Fr.  du  Bois. 


^ :±— t- 


^^fti^ 


J2  fcis  un  Ffanc-Ms    -    fon,    un 


jg^gg^^^^g^l^^ 


j: 


Fra»c-Mofon  à'honcear,    Qai  travaille» 


iCg^p: 


qoi  tra -  vâil-le  a-vec  ardeur. 


Qj 


Ma 
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:Brr 


E^^'5 


Ma        îkience  eil  bei-le  >  L'on  doit  en 


1 


LS^^ 


«-> 


3^ 


ÊîÊ^iiSiË? 


coiiveuir  »    Ar  •  mé  de  ma  Tru  -  eUîe , 


4i- 


3 


^-rp-rt-r— ^  r — : 
3— -fd::rr — :, — : 


'^■±z^  ^^kz±.=z 


Je  fais  tout  appla-nir ,    Ar-mé  de  ma 


^- 


If. 


z^i^-îiiiinEi: 


.^, 


rfî;: 


.tLri:^ 


F-^=S3 


^1^^1=1^^ 


^=AZ3^ 


^ ttz- 


2Va-«/-/f  ,  Je  fais  tout  appla-oir,    Je 


ftis 


^ 


:?7i  > 

pla  -  nit,  Je  fais  tout 


î5=?iË 


î^î: 


•-(H 


<0> 

Je  fois  un  Franc  Maçrn,}in  Franc- Maçon loyêTiX^ 
Qoi  travaille,  qni  travaille  de  mon  mieux. 

Ma  Science  eft  claire, 

Qai  peut  le  contefter  ? 

A  l'aide  d'une  Eauerre  »    \  »• 

Je  fais  tout  sjulVsr.  S  *"'•  "^ 

Je  fais  un  Franc- Mt'Çtn  ,  un  Franc-Maçcn  inflroity- 
Qui  travaille,  qni  travaille  4  petit  bruit. 

Ma  Science  eft  fùre, 

L'on  n'en  dcutera  pas, 

Je  trace,  je  mefore  ,        '\^  ,. 

Je  tais  tout  aa  Compas.    *>     '  * 

îsota.  La  dernière  ligne  de  chaque  Couplet  doit  hri  repttie 
lieut  Juis  >  aprèi  le  bis. 


0.6 


DOU- 
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DOUCEURS  DE   L'AMITIE* 
FRATERNELLE. 


De  ce  glorieax  Em-pi-ie,  FêtoDS  par 


^ 


t 


«il 


c-frzr: 


"^E^S 


(oue  le  renom»  Chantons  les plaiQf s  qa'ia< 


fpî-re,  Notre  charmante  Uni -'en: 

3^*fra'm,     ^ ^j» j^ 


I-ci,  fous  le  nom  de  Ffcre,  L'Ami -dé 


âS; 


$E^ 


^rirrrfi 


♦^-^ 


*E^- 


reaaplit  cç*  voeax,  Ec  de  l'Amour,  dans 

Çy  fbi-rt,  Koni  ne  craignons  point  leafeox. 

Nous 


(  373  ) 


Nous  feals  goûtons  de  la  visj 
Les  charaiîs  &  l«s  doaceara; 
La  dilcorde .  ni  l'envie , 
Ne  peuvent  rien  Inr  nos  cœofs. 
Ici  foas  le  nom  de  Fiexe ,  &c. 


En  vain  le  Peuple  marmarej. 
Gontre  dos  amufemens  ; 
Nô>2S  îior.s  de  fa  Ceofcre , 
Elle  fait  nos  paGe-tems. 

Ici  fûQfi  Is  nona  de  TtsiCt  &Cé 


Vet^'is  t  par  dé  paiiTans  charraes. 
Ne  brille  point  à  dos  yeux; 
Mais  nous  lui  rendons  les  armes, 
Au  fortir  '^e  ces  beanx  Lieux. 
Ici  fous  ie  nom  de  Frère,  &c. 


La  gaîté  régne  en  cos  âmes , 
La  vertu  guide  nos  fensj 
NcQî  brûlons  dfs  raêraes  fiâmes j 
Et  nous  foœmes  tous  contens. 
Ici  foQS  le  nom  de  Frère,  &c. 


Q7  TRIOM- 


(  S74  ) 

TRIOMPHE  DES  MAÇONS. 


Moderato 


Ce  n'eil  que  dans  ces  heux ,    Q;i'on 


— ^— ■ 


.-  — f- — _— -^-— -~»^— - 


lEEËgï^iifeEî^^i: 


irh—r:- 


.Ji 


^gj:-^^ 


goûte  un  fort  tranquille,    Ce  fe  -  jour 


3Xi: 


irzirbd:^:^ 


fe-î=z 


eil  l'a^zy-Ie,    Dès  Mortels  &  des  Dienx; 

tt-i 


Jlf'trée  y  tient  fa  Cour,     Et  la  brillante 


Fio-re,  Sur  les  pas  de  VAu'rO'Tty  En  é- 


—■ »; 


car-  te  l'^-woMr. 


L'air 


(  37S  > 

L'aimable  liberté  , 
Qni  pouf  nous  s'intérefle, 
Dans  notre  Ordre  fans  celle, 
Condaic  la  volspté , 
Le»  jeux  &  les  plaifirs  : 
A  nos  vœax  toot  fnccède  » 
Tout  s'y  foamet,  tout  tède 
Â  nos  ardeas  defirs. 


Des  plas  vives  ardears. 
Le  Dieu  de  la  tendrelTe  9 
Par  la  délicateflfe. 
Saie  «oflammer  nos  cœurs  j 
C'efi:  InJ  qni  nous  condaic, 
Son  flambeau  noos  éclaire. 
Tout  eft  pour  nous  Cytbere, 
Où  fa  clsrcé  noES  Inic. 

Si  nons  faifons  an  choix  j 
C'efl  d'après  la  Sagefle  , 
Cette  aimable  DéeflTe, 
Difte  feule  nos  Loix; 
Des  plus  purs  fentimess- 
Eile  reTîplit  nos  araes  ," 
Elle  allume  nos  fiâmes  , 
Et  gouYcrne  nos  fenst 


En  vain ,  i  nos  regards. 
Dans  ce  lieu  foJitaire, 
La  Reine  de  Cytbere 
Et  riiluftre  Dieu  Mars, 
S'off'iroient  à  la  foîi; 
La  Paix  a  nos  hommages» 
La  yertu  nos  fnffrages  > 
Êc  ï'Jmitié  nos  voix. 


D&m 


(  37«-) 

DELICES  DES  MAÇONS. 

Chaotous  de  concerc  mes  Fi«rcs>  Les 


^; 


m 


doucecrs  iSe  les  pUi-Iîfi,  Qae  nos  Loix 


&  DOS  Mjîj-terçs,    Pro-eu-rsnt    à  nos 


t.- 


ft»    ..  p.".--^ 


ÎS 


i^c 


De-firsi  '  Ils  ont  en  cbaîEJe  fla-tear, 


Qoi  fait  les  ée-li^cea  du  cœor,  Ec  le 


^^^fe^ 


ccadoiÊ  aa  Boa-Ii§Q?, 


Pow 


C  577  ) 

Ponr  goûter  le  bien  luprêrne, 

Où  fe  portent  tous  nos  vœux, 

Rempîis  d'one  ardeai  extrême  , 

I-oar  relferrer  nos  beaux  DœadS} 
SaififTons  ces  doQx  inHans, 
Qai  ptr  leurs  attraits  féduifacs» 
Savent  ennivrer  nos  fens. 

Soirons  l'exemple  du  Maitre  , 
Profitons  de  fes  leçons  : 
A  l'ouvrage  il  faut  fe  mettre  > 
Tous  à  i'envj  maçinnons; 

Et  de  la  if raternité  »  >  -  j 

Pour  faire  la  félicité» 

BannilToBS  roifiveté* 

DEVOIR  DES  FRERES, 

Oos  agiiïbns  avec  franchife 

Et  loyauté , 
Nous  prenons  toujours  pour  devlfe 

La  Vérité. 
Si  vons  voulez  favoir  le  fond 

De  nos  myfteres. 
Nous  foirons  en  tout  la  raifoQ  > 

C'eft  le  devoir  des  Frères. 

Oq  voit  régner  la  bicnféaace 

Dans  nos  fsdios: 
Nous  fuyons  de  la  médifance  ^ 

Les  traies  malins. 
Chacun  ici  palFe  des  jours 

Dignfs  d'envie. 
Et  nous  61ons,  en  paixi  le  cours 

D'uoe  innocence  vie. 


(  378  ) 

La  vertu  associée  1  la  GAITL'. 
Sur  VAlr  précèdent.  Pag.  376. 
î  (St^ 

X  C  r  la  Vertu  riante 
Eft  Mère  de  la  G.«V; 
Chaqne  Mcfe  suffi  la  chante  > 
C'eft  notre  Divinité, 

Mais  plas  d'cne  Déïté 

Veat  faire  la  fsitcité 

De  notre  Frateraité. 


L'aimable  H n fane  de  Cythere, 

Prétend  en  avoir  l'honnear, 

SoQS  le  voile  da  myflere 

Fixez,  dii   il,  le  bonfator. 
C'eft  dans  mes  tendres  ardeurs 
Qae  font  Iss  îeql*  plaifir?.  ftatteors. 
Et  le  doux  ch:  rrae  des  cœurs. 

@^ 

L'attrayant  Dieu  de  la  Treille, 

Nous  offrant  foo  Elixir, 

Soutient  <^ae  dans  fa  Bouteille 

Réfide  le  vrai  plaifir  ; 

Qiïe  pour  fuir  un  vain  defif , 
Soiivenc  fojet  an  repentir, 
C'eft  fon  jus  qu'il  faut  choifir. 


Le  Dieu  de  la  borne  cbere 

Visnt  JV  mettre  Inr  les  rangs; 

Il  n'eft  d  heureux ,  fur  la  terre, 

Qis  me«  joyeux  partiCans. 
C'e-fl;  dans  mes  Feftfns  frî^jods, 
Qt'on  goùie  Iss  plus  deux  momens; 
Faites -en  vos  pafle-tems. 

Dans 


(  37^  ) 

Dans  ce  féjont  déleftabîe, 
Ufons  fagetnenc  de  tout, 
L'Amitié,  le  Vin,  Ja  Table, 
Tour  à  toar  flattent  le  goût. 
Au  fein  d'un  Trio  fi  doux, 
£n  dépit  de  tous  nos  jaloux , 
Nous  rions  des  fages  fonz. 


SOUHAITS  D'UNE  BELLE. 

Air  :  Nous  fommes  Précepteurs  d*  Amour, 

s   Hcmire  à  des  traits  raviffens: 
Elle  efl  plus  bello  qna  perfoQne  : 
Mais  pour  Qjieaz  enchanter  me»  fens  » 
Que  n'eft-elle  Froncbt  -  Maçonnel 

Interrogé  le  tendre  Amour  , 

Il  la  juge  digne  d'un  Tréne  ; 
Pour  paroître  en  un  plus  beau  jour 

Que  n'ell  -  elle  Franche  -  Maçonne  t 

,   <^> 
Un  Secret  verfé  dans  fon  cœur 

La  touche  &  jamais  ne  r«fto0ne  : 
Pour  mieux  en  fentir  la  râleur. 

Que  n'eft-elle  Franche  -  Maçonm  ! 

PlaiHrs,  as -tu  des  nouis  charmans 
Qae  ma  tendrcfle  ne  loi  donne? 

Pour  en  mériter  de  pfcs  grands , 
Oae  n'eft-  eUe  Franche  -  Maçonne  ! 
^  BON- 


(  s8o  ) 

BONHEUPv  DE  LA  LOI 
MAÇONNE. 


rrf-^ 


i^^^3^^-^-;ëf'| 


Da  Ciel  béaiiroas>  mes  Frères»  Les  in- 


é'fables  fa'Teari;  DauaDosftimabiesMyf- 


^^ 


±:=3fcr:t 


teiet  f  Noes  goûtons  rail  •  1«  doaceufs  ; 


g^^i=Sia 


Le  plai'flr  nous  envi-ronne,  Il  gouver- 


fe: 


^g 


J—rt^^B 


^ES^ 


^a 


-T^ 


ne  notre  cœar;    Ce  n'efl  qu'en  la  Loi 


-^^. 


¥-^-^  — 


Moçnnr.f ,  Qa'oo  çroave  le  vrai  bonhewr. 

Cette 


(  2«i  ) 

Cette  Loi,  dont  la  SagefTe 
Fut  toujours  le  fomiement , 
Accorde  à  nos  rceox  fan»  cefle 
Un  bien  parfait  de  charmait. 
Le  plaîÂr  âcc. 


r\ 


0: 


En  tous  tems  feus  fes  aafpicej, 
On  pafle  d'heareox  momens. 
Ce  n'eftqce  jeux,  que  délîces, 
Qae  charcoes  &  qa'agfémens. 
Le  plaifîr  &c. 

^^ 

Soyons  donc  tooiours  enAîmble, 
Unis  par  de  fi  beaux  Bœad»  ; 
Qae  le  plaîfîr  nous  rafiemble» 
Et  fixe  à  jamais  no»  voenx. 
Si  le  Profane  en  raifonce,        T 
Non»  rions  de  fon  erren^ ,  ' 

Ce  n'eft  qu'en  la  Loi  Maço^nt  T 
Qu'on  trouve  le  vrai  bonheur,  J 


biu 


L'ECHO 


C  S82  ) 

L'ECHO  DES  MAÇONS. 

Sur  TAir  du  Vaudeville  :   C'e/î  un  Sorcier, 


Fieres  qui    dans    ce    fanûu  -  ai- 


^^=i^= 


SEEd— _~^ 


re,     JoQxf-fez  d'un  def-tin  heu- 


^SH^i^^^ 


tçmif    La  rai  -  foo  ouvre  fa  car- 


_^ 


-4—^: 


-T-r-f-:rf^i=ir^ 


^ 


rie  •  re  >     Tracez  ,    à    l'éclat    de 


-fti' 


fâ: 


:dr:: 


3^33Efe$^E^ 


^£3 


fes    feux  y    Un  Temple  au  Diea 


àQ 


(  3^3  ) 


di 


ï^^M^^m 


_^_-:^_.^r>. 


de     la      Iq  •  mie  -  rcj     Que  Je 


ilSiii 


.:k- 


s: 


Mar  •  teaa  ,  dans  ce  moment ,  Frap- 


pe  tant  >  frap  -  pe  tant ,  frap  -  ps 
t£nt,  Qu'aux  extrê  -  ml  -  tés  de  U 


Z 


^^ 


Terre,    L'E-cho  re  -  di  -  fe  à  ncs 
Chanfons,  Sont  des  Ma-fons,  Sont 


Qaî 


(  384) 


«r> 


Qae  la  Vérité  fans  nuage 
Viesne  échaeffer  nos  chaAej  cœurs, 
Qge  i'hmitiéi  de  notre  hommage, 
Vienne  tectvoir  les  hormears: 
C  efl  fa  chaîne  qei  no«8  engage, 
Qae  le  Marteaa ,  dans  ce  moment, 
Frappe  tant ,  frappe  tant ,  frappe  tant  5 
Qa^Jafqu'ao  plus  lointain  rivage 
L'Univers  dife  à  nos  Cbanfons, 
Sont  des  Matons,    bis» 


QliiP 


Rîoos  ics  fonpçons  do  vn^gaire, 
Etonnons    le  par  nos  vertos; 
Ed  Vain  il  cherche  la  lumière  « 
Sans  nous  fes  foins  font  ftperflat. 
Notre  bonheur  ed  de  nous  taire; 
Qne  le  Marteaa  ,  dans  ce  moment  » 
Frappe  tant»  frappe  tanc,  frappe  tant» 
Qae  fan»  connoître  le  myilere , 
L'on  repète  après  nos  Chanfons, 
Sont  des  Af^fontf    bis. 


LE 


C  35^  ) 

LE  PANTHEON  MAÇON. 

Par  un  Fr.  de  la  Loge  S,  J.  à  Meiz, 

>^  Chorus.  y. 

L«  Ma-.fons  font  toujours  heureux.  Par 


c-t- 


^p^^a 


an  fecret  admi  -  la  -  ble ,  Les  Ala-^ons 


^ 


iom  tGujouM  heureux  >  En  fuiï^ant  le  Vé- 

FIN. 


né  -  la  -  ble  :  i h  font  bien  ac-defTas  des 

Dieux ,  Qae  l'on  nous  vante  dans  la  Fable» 
-O  — il — t  — I 


•  iis;^ii^ii;^^gi 


^-:'.z~3s: 


r 


La  Vertu    jufqu'au  haut  des  Cieux ,  Place 

leur  tra-vaîl  ref:  eftabie, 
R 


^^ 


jp.i  c*i;a. 


^ 


C  385  ) 


Si  JupUify  dans  fon  courrons. 
Lance  fon  foudroyant  tonnerre. 
Ils  n'en  redoatenc  point  les  coups, 
Etant  à  couvert  de  l'Equerre. 
Les  Maçons  &c. 

jtTeptunet  au  liquide  Elément, 
Jaloux  de  palTer  pour  un  Frère , 
Nous  indique,  par  fon  Trîdenc, 
Qu'il  voudroit  être  du  nayllere. 
Les  Maçons  &c. 

Platon t  au  fejour  ténébreux:. 
Frémit  &  baiiïe  la  paupière  ; 
II- craint  nos  fêtes  &  nos  jeux. 
Et  tremble  devant  la  lutnicre. 
Les  Maçons  &c. 


Le  Dieu  du  f'în  ,  jamaîs  »  par  eax  > 
Ne  vit  fa  Stataë  adorde  ; 
La  Tçmpérance,  de  leurs  nosax, 
AlTure  bien  miecx  la  durée. 
Les  Maçons  &c. 

Momus^  avec  eus  ,  qaelquefoie. 
S'introduit  d3n«  \sniz  AfTerobléesî 
Mais  on  rafTujsttit  sçx  Lois, 
Que  Pallas  icir  a  révélées. 
Les  Maçons  -8^c. 


A  Pttifas  les  voit  ■  on  offrir ,' 
Des  vœux  ardens  pour  la  Rtchefle  ? 
Ce  R'elb  qu'alÎD  de  féco*arîr 
Les  bons  Frères  dans  leur  décrefîe. 
Les  Maçon:  &c, 

H  O  M- 


Di 


(  s»?  ) 

HOMMAGE  AUX  SOEURS  MAÇONNES, 
Air:  Que  ne  fuis -je  h  fougère, 

^vînîcés  bîenlaifan tes  » 
Qgî  nous  donnez  le  bonheur  , 
Que  nos  voix  reconnoiffantes 
Aillent  jufqa'à  votre  cœur.  ,  ,  , 
Nous  Tentons  l'infcfHfance 
De  nos  trop  foibles  talens: 
Mais  faac-i.l  de  l'éloquence 
Qaanc  on  a  des  fentimens  ? 

OOP 

En  vain  nous  voudrions  peindre 
Tant  de  vertus,  tant  d'appas: 
L'efprit  n'y  faoroit  atteindre  , 
Le  cœur  lent  &  n'écrit  pas  ; 
Il  préfente  un  pur  hommage 
Qu'il  a  lui  -  même  diûé  , 
Kt  par  fon  fimple  langage 
Ho-icre  la  vérité. 

Chères  Sœurs  f  dont  la  préfence 
Vient  d'erabeliîr  nos  CnmatSt 
Recevez  pour  réccrapenfe 
Le  phifir  qni  fuit  nos   pas. 
Du  lien  qui  nous  attache 
Doublons  la  force  en  ce  jour, 
Et  que  le  refped  fe  cache 
Pour  faire  place  àrAniour. 

C'ed  ainfi  que  les  Déeifes 
Dépofant  leur  raajeAé  , 
Vont  par  de  Dures  tendreflfe» 
Jouir  de  l'égaliié. 
Les  Mortels  ofent  I?ur  dire 
CoTimc  ils  favent  les  aimer. 
Ente'idre  ce  qa'on  inlpire» 
Vaut  le  bonheur  d'infpiier, 

Râ  CAN- 


c  ssn 

CANTIQUE    MAÇON. 

Par  le  Fr.  Abbé  Pépin,  de  la  Loge 

VUnion  de  la  Caroline  Militaire  à  Br, 

La  Mujïque  efi  de  la  Compo/ition  du  Fr.  Vitzthamb» 

4 :ti~T-'r-T-—+-f 


Par  nos  accords  Se  nos  chants  d'dlégrelTe , 

Chorus. 


Par  nos  accords  &;c. 


Î=|4:S= 


-4 


:--f7 


*4. 


BaJTe. 

Parnos  accords  &c. 


De  I'Union  célébrons  le»  douceurs»  De 


=5 


■7^4— P — H — |^^"T"~3rT  ••!? — p — ^ — r  p — "  — ~ 


nof 


f 
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nt>&  banquets  bannîflbss  la  triftefle ,   Et 


-rr._, a-i. 


Si:=«:: 


ïii^»^^ 


que  toojoors  Tenjoûment ,  la  S3geire> 


if. 


S^ 


^ — "• 


i^^ 


^ù=i£j^:2 


^^^^ffi 


s 


Et  l'Amitié ,  &  l'Amitié 


fâ 


S3=^ 


4'::f-.-.i>jfi 


^&=w=^ 


m 


liiiiil^^-Ai 


:^ 


R3 
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iT. 


^ 


i^i=Si^Ê^i=p=^ 


régnent,  régnent  far  toas  nos  cœnrs, 


it 


i^î^Ëlî^ÊI^^ 


■rr_ 


^^^=1^13 


:& 


FIN. 


^zz-i 


î^l 


régnent,  régnent  fur  tous  nos  cœurs. 


^^^^i 


^    '  p    '  p: 


^: 


3t:i::::fc:zz*::=ife 
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i^^Uli^^ 


-ff       J'Vix  feule. 


j: 


Du  Siècle  d'Or  notre  Loge  eft  Timage , 


-+-■ 


::i:~ ZU.Z 


Nous 


(  spO 

Nous  y  goûtons  l'aima  -  ble  volcp  -  té. 


^§4ÏÊ^ÈS=|5 


--« —    ^ , 


.^^^ 


tf- 


La  f^^ale  donc  ne  rocgic  point  le  Sage  : 


-t^- 


'—i- ±^p^---^f 


f-rzzz:-'^.=±^ 


i^r^ — '-'^ »g~' 


~JEî 


Quand  on  Jonït  d'un  fi  doux  avantage. 


,H=^=i 


•*c 


i^^^s 


Doi:-on  chercher  d'autre  féli-  ci- 1«? 


j:--r:$i=:t=^:?.r:f>- 


Doit- 


(  ^92  ) 
Doit'on  chercher  d'autre  fé-li  -  ci  -  té? 


■^^ 


::f: 


zi^—&==i±-â:i'-Jd±^ 


IJg^pf 


V»  Cflpo  au  Chœur  aptes  chaque  Couplet. 


Seul. 


<■#> 


Que,  parmi  noTss,  les  égards,  la  décence, 
Règlent  nos  tnceaxs,  modèrent  nos  tranfgorts# 
De  nos  Chanfons  retranchons  la  licence, 
Dans  nos  propos  confsrvons  l'innocence j 
Et  da  plaifir  jouïiïons  fans  rçmords, 
Cùxur,    Par  nos  accords  &c. 


*C9> 


Seul 


Mâprilons  donc  d'on  Profane  valgaîre 
Les  vains  dircoors  &  les  fots  préjugés; 
SiV  pénétîé  d'an  céfir  falatalre, 
Jl  approchoit  de  notre  Sanfloaire, 
Par  ion  fefpeâ:  nous  feiions  trop  vargés, 
Cbceur,    Par  nos  accords  &c. 


■<e> 


ScuL 


De  notre  étati  exlcatons  fans  ceiïc 
Tous  les  devoirs,  pratiquons  i^es  leçons; 
A  liis  remplir  que  notre  ardeur  paroifii, 
Qae  le  Profane,  en  un  mot»  reconnoifie» 
A  nos  vertus,  que  naus  fommes  Maçons, 
Chdur*    Pâi  nos  accords  &c. 


Seul 


C  S92  ) 


Sru!, 


Travaillons  tous,  chacun  félon  notre  âge; 
<5ae  )«"  Niv*au  ,  la  Régie  &  !e  Compas, 
Soient,  pat  nos  raaias,  toujours  mis  en  ufagej 
Que  ru  N  lo  N  dirige  notre  Ouvrage, 
Et  que  l'EqBerre,  en  tor.t,  gnîde  nos  pas, 
Ct(eur,    ^ar  nos  accoriis  &c. 


Seul. 


'^^'> 


Qti'nn  même  efprît  i  jamais  Bons  nnifle, 
De  la  Folie  évitons  les  travers. 
De  'otre  Maître  achevons  l'Edifice, 
De  rimpoftear  confondons  la  malice. 
Et  iervons  ton?  d'çxempl*  à  l'UniverSt 
Ctœur,    Vât  nos  accords  ait. 


Sejtl 


<'t> 


Ainfî  zèîés  poot  la  Maçonnerie , 
Du  Médifanc  nous  bravons  tous  léi  traits; 
;  De  l'Envieux  appaifant  la  farie, 
Noas  forcerons  la  noire  calomnie 
Be  nous  laiHer  tranquilles  pour  jamais, 
Chdur.    Par  nos  accords  &c. 
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î-^ 


* 

La  VERTU  sousla  forme 
DU  PLAISIR. 

•  "f  Lpgerpmcnt. 


ToaC)  dans  cet 


11^11^311 


£=r* 


S 


^^feËgjS 


^ 


Fait  naître  &  pré  •  vient    le    de  -  •  fir; 


43.-- 


<_ 


1E^E:$EEÉ^^$^^E 


/^ 


-^ 


fs=&:; 


^âEÉ^S^fe^ 


::=3fe 


^ 


^ 


5?: 


I  -  Cl  le  bon  -  heor  eft  du  -  ra  -  ble. 


^l^lg=i 


L'ur 


1 
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<r. 


L'uDiqae  loin  eft  d'en  jou  -  ïri 


— j — ■/ 

É 


^=iïïSËïËi=^^^ 


^=:^.^^d::^: 


4 — 


Rien  n'y  trom  -  pe    notre  at-ten-  te,  Ec 


EEË$EE3 


^Z 


4^ i ^_, 

-rr r^ 


:^ 


la  Ver  -  tu     ne     s'y    pre  -  -  fen  -  te. 


^^^^^m^M 


Qae  fous  la  for-me  du    plai  -  fîr. 


R  6 


w=^ 


VO' 


(  39^  > 

VOLUPTE'    MAÇONNE. 

Sur  TAir  de  la  Contredanfe  la  Gentille: 


Dans  ces  lieux  qu'on  goûte  de  charmes, 
L'Amitié  fait    nos    dé  -  fus    Et  nos  plai- 


-$^ 


~  ":!t: 


ipi|gi^ 


'■^^ 


hts  i  Sîitcs  craindre  ds  vives  aMarmss 


nos  jours,  Ac-cordons  un  ibie  cours.        Vo- 


iupié  dou-c'e  &*lé  -  gère ,  Régnez ,  régnez        1 


f""^?^^  ♦*>""*• 


mm^^^^^^^^m. 


ixir  nos  cœurs,  LaSagef-fe  aoas  faggér&, 

Sa 


(  3S7  ) 
Ses  prccepcea    ré-glcnt  nos  œœars.    L'Ë- 


à~M 


•^EHStÉ=±5E 


quité  ,  far  no  -  tre  Myf  -  té  -  re ,  En  tout  tems 


?._j.. 


recou-vre  fes  droits,      Uniflbns  nos  ccears 

-SÈfeÉE;£Z-iH|=ESËiE3Fj|Hpizj^ 

Sa . ! — 4r_a — ^ (4..tr,^i4,^_Ctr::; 

&  nos  voix,  Q  ;e  toot  reten-6if- f«,  Qae 


^Ef 


irzrSrdrx 


Itrrx^ii^— '^£_ 


— a — 


î^^~ 


tout  applaudiffe  :  Exaltons  par  nos  Chanfons , 


Les  u-ti-les  Leçons  Dçs  ver-tnfiox  Francs 
s_ 

44:^ 


^m^^^ 


Maçons, 


^u  Refrain. 

UnifluDS  nos  cœurs  &c. 


^<H 


R7 


L> 


(  39S  ) 

Le   CONTËNTEiMENT. 

Par  un  nouveau  Reçu. 
Sur  l'Air  :  De  tous  les  Capucins  du  Monde. 

Frères,  que  j'ai  Ta  -  rne  con- tente. 


StMli^^^ip 


z^ 


i-citoutmeflat  te  &  œ'enchaote,  La  Ver- 


tu  pré-fî-  de  en  ces  Liecx  :  On  fsit  é-sa- 


lÉ^g^Ba^ 


zfzi 


ïer  la  Sa  gefîe;  C'eft  î-ci  le  fé-  jour  des 


ES 


Dieux ,  On  n'y  con  -  noît  point  la  trif-  tef-fe. 

Par  une  volapîé  décente, 
Chaque  moment  nous  préfente 
Deqaoi  contenter  nos  défirs. 
Eft-  il  un  féjoar  pies  aimable  ? 
Nouvel  inllanr ,  nouveaux  plaiûrj! 
Bit-  il  on  lort  plus  favorable  ? 


(  S99  ) 

O  Jour  pour  moi  fi  p^ein  de  charmes» 
Jour  qui  diffipes  mes  allarmes, 
Que  ta  fais  bien  ravir  mon  cœur  ! 
Je  vois  toat  ce  qui  peot  mç  plaire  j 
Non  rien  n'égale  mon  bonheur. 
Tout  fait  ici  me  fatisfaire. 


LE   MAÇON    PARF  Air. 

Air  :  J«/^mm  dans  h  moindre  chofe,  Pag,  6g, 
T  ^^ 

J  Ufques  dans  la  moindre  ch«fs 
On  reeonnoît  un  Mafon^ 
Quoiqu'il  fafle,  oa  qu'il  propofe, 
Toat  préfenîe  une  Leçon. 
Eil-  il  *rave  ?  Son  vilage 
N'a  jamais  l'air  abattu  : 
Ses  jeux  font  Mn  badioage 
Auquel  fouriî  la  vertu. 


Ici  la  feule  décence 
Eft  l'ame  de  fes  propos , 
Prote£lenr  de  l'indigence, 
Il  prévient  même  fes  maux, 
Ss  trouve  - 1  -  il  hors  de  Loge  j 
Moral,  vertueux,  difcret, 
Qui  le  voit  fait  fon  éloge, 
Et  celui  de  fon  fecret. 


Dans  cette  juTre  peinture  ,  ' 
En  admirant  chaque  trait. 
Des  Enfans  de  la  nature  , 
On  apperçoit  le  portrait. 
Soumis  à  l'êcre  fnprême, 
Sans  intérêt  perfonel, 
Son  fort  eft  le  bonheur  même  > 
Son  efpoir  eft  réternel, 

LA 


C  400  ) 


LA    F  I  D  E'  L  I  T  &. 

Parodie  du  Fr.  L  .  .  .  . 

_ =î^=^ 


Parmi  nous  la  lituple  Nata-ie  Donce 
des  ùoîx  &  nous  u-nit.  L'on  y  mécon- 


i2 


r 


iîp^^is^i 


-■é 


Doit  rimpof  -  tu  -  re.  Et  tout  per  -  fî- 


de  en  efï  prof- cric  :  Fuyez  Mot -tels, 


■  ■S*p— 1- 


fe^à 


^ 


_t 5.? 


Î3 


dont  le  lan  -  ga  -  ge ,  N'exprime  point 


^iM^^^~ 


v^ 


z=±-^:=E 


la   Vé  ti  -  té ,  Les  cœurs  qu'à  rEqaerre  on 


-&- 

«n  •  ga-ge ,  Sont  faits  poai  laFi~dé .  //  •  ;/. 

£tre 


C  4«i  ) 

Etre  tendfc  ♦  difcret ,  iincera  ; 
Toujours  s'obliger,  fe  chérir; 
S'entre -donntr  le  nom  de  Frère; 
Se  voir  toujours  avec  p'aifir  ; 
Chez  nous,  ces  venus  admirables 
S'uniflent  à  la  volupté: 
Et  près  de  nos  Sœurs  adorables» 
N005  goùcons  la.  Fidélité, 


Tont  Maçon  fe  fait  un  Syftême 
D'aller  toujours  droit  en  Amour; 
Il  faut ,  près  de  l'objet  q«'il  aime  j 
Qu'il  foit  attentif  nuit  &  jour. 
Il  ne  faut  jamais  qi'il  fe  vante  » 
Et  s'il  peut  en  être  écouté , 
Il  eft  un  cas  où  foa  Amaote. 
Juge  de  fa  Fidélité, 


FRUIT 


C  402  ) 

FRUIT  DE   LA  MAÇONNERIE. 

Par  un  nouveau  Reçu. 


Je  crcyois  avant  d'être  ad-  mis ,  Dans  cet 


-,_n_, 


^±lz=à|ij=:-i 


Ordre i  fa- prême  &fag8,    Qae  ce  n'étoit 
que  jeux,  que  ris,  Oa  quelque  Icger  ba- 


dinage:  Mais,  que  j'étois  bien  mal  inUruit! 


Je  roQ-gis  de  ma  rêverj-e,  Depuis  que  je 

.goû  ce  ie  finie  De  la  Ma:onr.c  ri  -  e. 

Lss 


(  403  ) 


Les  pins  émînentes  vertus 
Qaî  foienc  dignes  de  notre  hommage» 
Les  fentimens  les  plas  coonas 
Dans  les  humains  d'un  vrai  courage p 
Un  grand  zèle,  fans  pafîion, 
Refpeûfieux,  fans  flatterie, 
Vivre  toujours  dans  l'union, 
C'eft  la  Maçonnerie, 

Je  ne  defire  â  préfent  rien  > 
Que  je  jouis  da  nom  de  Frère  i 
L'Univers  entier  m'appartient, 
J'ai  àcs  amis  en  toute  terre: 
Leur  fecours,  lear»confeil  m'eft  fùîj 
Chacun  d'eux  m'offre  nne  Patrie, 
Od  ne  trouve  point  de  cœur  dut 
Dans  la  Mafonnerie, 


B  O  M- 


(  4«4  ) 

BONHEUR  TRANdUILE. 
Air  :  5/  des  Gaîans-  de  la  Fille, 

Gai.  -^'^ 


Qai  cherche  nn  bonhear  tranquilcj  Doit 


fe  ranger  foas  nos  Loix,  Notre  fort  >  dans 


^^^^^^^^^ 


— t---^^ 4-4 


cet  azi-le,  Vaiitivinicux  que  le  fort  des 


Rois.      Le  bonheur  que  l'opa-len-ce, 
Cherche  à  grands  frais  à  grand  brait,  La 

Î5 


w. 


-^■4- 


verca  nous  le  dif-psnfe,  Aocon  reraord 


>^ 


mm-m 


Blc  ]e  fuit. 


3^ 


Ls 


(  405  ) 


FeprjTe 


Le  plai-fir  &  l'in-nocerice  Noas  infpi 


lent  nos  Chanfon5>    La   liberté,  !a  dé- 


^^^ii^=pïî|^-d 


cence,  Chez  noas  joignent  leurs  }e  •  çuns; 

hrrVr^-f— trgf 


Hilil^iiîiilÉiil 

La  11  -  ber-té,  la  désen-ce,  Règnenc 


;^ÎE$^^=.^|^^:^ 


chea  les  Francs'Ma  '  poni. 


VOE-UX 


(  40^  ) 

qp  O  ^C^  0  qp  mm  qp  0  q-?  411  q,? 

VOEUX  POUR  LES  MAÇONS. 

_       Seul.  ^        ^ 

Viveit,  vivent  les  Francs-Maçons, 


* ■f-r-^ ♦ — *~ — ^ 


fc23Cr: 


Qu'ils  foient  toojoufs  henraax:  Vivent, 
vivent,  vî-veat,  Et  qae  lenrs  noms  Soient 


->-^-*=£^^=^^mf- 


fêtés  en  tous  lîenx ,  Soient  fêtés  en  tous 


"^^ 


lieax,  Vivent,  vi  -  •  -  -  lieux.     Chorus. 


ye  T?epr:fe.  Seul, 


Leurs  p'aifirs  font  dé-lec  -  ta-  b!es,  Leurs 


travaaz  pleins  d'attiaits,  Leurs  loixagré-a- 

bles, 


Èiim^ 


(  407  ) 


— ^ 


ÉE^: 


11 


^5— jxljl — ^ 


bies,  Non,  non,  jamais  mortels  ne  forent 


r 


ii^^- 


■f  '     -  ^  thjrus,. 


plus  parfaits,  Vivent,  vi  - 


iieax. 


(>•- 


+ 
Qa'ils  triomphent  de  la  calom  -  ni-  e, 

1 FlM- 


^ 


ZI± 


^m^ 


Qa'ils  foîent  vainqasars  des  ja-loux  ,  Qu'ils 


goûtent  le  fort  le  plus  doux,     Qne  toa- 


jours  un  heDredx  gé-ni  -  e,  Entr'eux 


roa'ntienne  nne  noble  harmo-  nie, 

Vi- 

^^-_-- ^ 

^=-^    -^ 

L?36 ±^ 

k3;E:r=:*:z:=d 

^E4i-^-4 

vent,  VI 


lieux.         Cbcrv,}, 


LA 


(  4o8  ) 

LA  VIE  DES  FRERES. 


'^È^^^^^^^^=îk^ 


De  la  grandeur  les  faas  attraics  ,    Ne 


~r£t:-:-r.-p- — iz?: 


nons  af  -  fe£tenc  goe  -  res ,    Nous  ne 


^i^i^ 


±3: 


SE 


nous  re  -  pair  -  fcns  jâ  -  caais    De  ces 


chimi 


vai  -  nés  chime  -  res.       Vi-voas,    tî- 


f 


vons,   toujours  en  Paix,     Vivons  en 


+  ^  vu 

Fre  -  rte. 


Tan- 


TîncJs  qu'on  fe  livre  aax  excès 

Des  plus  crnellea  Guerres  , 
Nous  n'excitons  aocan  Procès 

Dans  les  deux  hémiipheres. 
Vivons,  virons,  &c. 

Exempts  de  foacis ,  oe  regret»  » 

Sar  nos  devoir»  auftère», 
De  la  Vertu,  dans  nos  Banqaets» 

On  fait  les  loix  févères, 
VivoBS,  vivons,  âtc. 

On  a  beaa  des  plas  noirs  forfaits 

Accoler  nos  myftères, 
Nous  nons  vengeons  par  nos  bienfaits 

Des  préjugés  vulgaires. 
Vivonsv  vivons,  &c, 

A  LA  GLOIRE.  DE   L'ORDRE. 

Air:  y?  vous  ohtùns,  Sic, 

Vûudevîlle  de  Tom  -  Jones» 

T  <L^> 

t?  Amnîs,  jamc-is  ne  palFera  la  gloire 
De  l'Ordre,  qui  conduit  nos  pas: 

Toujours,  toGjoTir;  fleurira  fa  msœoire» 
Et  fa  fplendeur  <5c  ie$  aopas. 

Tant  qu'on  verra  Soleil  &  Lune  <Sr  ^farre, 
Que  ces  Trois  Globe  s  dureront , 
Acfîi  longtems  dans  la  laro^re 
Les  vrais  Frères  chemineroQC> 

Soyons  unis  d  ane  ch^ine  conitapte. 
Par  laCoNcoiDE  ik  o' Amitié: 

Nul  n'éteindra  l'Stoili  Fi,amboïantb, 
Qui  brille  à  chaque  Initîé; 

Tk'jis  Séraphins  défendent  nos  ÊCtrécf 
Contre  l'eûfort  des  cn.-ienx, 
Et  le  Silence  aux  maik-  FSfiMisS 
Nous  foallrâlt  aax  profane»  yçax. 


(  4IO  ) 


LA  VRAIE  GLOIRE. 


Des  fa-voris  de    la    Gloire,  Je  mépri- 


^^mi 


q:=r5^: 


'M 


£ 


le  la  grandeur,  S'ils  font  vantés  dans  l'Hif- 
toire ,  Us  foi^c  bannis  de  mon  coear. 


Mafe  aux  accens  de  ma  Ly  -  re  ,  Viens  a«- 
corder  tes  Chanfons,  Un  tendre  zèle  ni'in- 


iP^li^lgil^ 


fpi-ieî  Je  chaiite  les  Francs'  Ma- fons. 


Ches 


C4II  ) 

Chez  eus  î'Amicié  fiocère 
Unit  tontes  les  vertus; 
Contens  da  feol  nécellaire 
Ils  n'ercenfent  point  Plutut, 
Si  l'orgaeilleafe  opulence 
N'é.  OQte  point  leurs  deiirs, 
La  Verta  les  recompenfe 
Par  iQi  tranquilles  pkiiirs. 

De  l'inconflante  Fortune 
Ne  dépend  point  leur  bonheur? 
Son  éclat  les  importune» 
Il«  népriftnt  fa  rigueur. 
Dans  leur  aogufte  myftere 
On  voit  régner  l'âge  d'or. 
Et  le  cœur  de  chaque  Frère 
Devient  pour  tous  nn  trelbr, 

La  baïïefre  ,  ni  l'envîe , 
N'«xcitent  point  leurs  remords? 
La  cruelle  jalouûe 
Fait  contr'enx  de  vain»  effort», 
Ch«z  eux  le  Dieu  de  Cytbercs 
N«  caafe  point  de  débats. 
Ec  le  Démon  de  la  Guerre 
Met  pour  eux  les  armes  bas. 

Qui  fçait  mîeox  que  notre  Maître? 
L'art  de  faire  des  heareux? 
Si-  tôt  qu'on  le  voit  paroître, 
ChacQO  fent  combler  fes  vœux: 
Chéfi  de  l'aimable  Loge  , 
Dont  il  fait  tout  Je  bonheur: 
Mais  je  laiiTe  fon  éloge, 
Ma  voix  fcrt  trop  mal  mon  cœur. 


(    4Î2   ) 

Réponfe  du  Vénérable. 

Parodie  du  précédent  Couplet, 

Par  le  Fr.  Du  Bois. 

Dan»  ma  dignité  de  Maître , 
Je  dois  m'eitimsr  heureux  ; 
Chacun  de  voua  fait  paroîire 
Un  zèle  aa  gré  de  mes  vceux» 
Je  troQve»  aa  fein  de  la  Loge 
Le  centre  de  mon  bonheur; 
C'eft  trop  peu  d'un  vain  élog^e. 
Je  vons  conlacre  mon  cœur, 

LES     SYMBOLES. 

Sar  l'Air:  qu*  Orphée  joue  da^s  Ut  Enfers. 

Wo-^ez l'Opéra  Italien  d'Orphée ,  Ase  2,  Scène  i  ff  4* 

r^  (S® 

X»^Acbé«  dans  lear  fan^lnsire 
Que  travaillent  les  Mafonsi 
Par  la  Hegle  &  par  l'Equerre 
Ils  guident  lears  adioas, 
Et  par  le  facré  Compas 
Ils  mefarent  tons  leurs  pas. 

Toute  vertu  qui  chancelle 
S'affermit  par  lenrs  Marteaux  : 
IDa  prochain  par  la  Truelle 
Ils  iocrnftent  le»  défauts. 
Blanc  comme  eît  leur  l'aHîer, 
Leur  cœur  ne  peut  s'oublier. 


Travaillons  avec  coarage 

Au  Temple  âe  S 

L'Architeûe ,  à  cotre  ouvrage. 

Donne  bénédiftion: 

La  vcrité  qai  noos  luit» 

ÎSoas  éclair*  dans  la  nuit.  ^  ^  « 

eoR- 


C  4^3  ) 

q  qp  Qk?  Q;?  QC^  op  <[iC*  ^!?  ^-o 

PORTRAIT  DES  MAÇOISrS. 

Noël  ea  Dialogue. 

Cracirmfimpin 


CractfMhi-Apin         ^         A        •♦•       ^    » 


A  mes  vœax  daigne  en-£in  te  rendre» 


Cher  Frane-Ma  -  fo»,  De  ton  Art  je  viens 


1 • T- 

i  -  ci  prendre ,  Qaelqae  le  -  çon  :  Peins-moi 


de  la  Ma  •  çonnt  -  r»  -  s ,  Toos  les  ap  - 
pas;  Je  voQdrois,d*n«la  Confré  -  rî  -  e. 


SiM^^Sie 


n 


Sai  -  vre  tes  pas. 


S3 


Sî 


(  414  > 


O 


Si  ta  veox  ê  -  tre  Ma  •  çon ,  Tout  de 


w± 


bon,  A-iBi,Iachofeefl:faci-le:        Ta 
peux  entrer  dès  ce  jour,  A  ton  tosr  > 


Dans  DO -tre  charmant  a  -  zi  •  le. 


U-  ne  aimable  ten  -  dref- fe  Gai- 


de  nos  cœurs,  Mais  l'aofteie  Sa-  gef- 


giÉ^ji^iè#^^g^^Ei 


fe    Re  •  gîé  nos  mœurs.        Toujours 


(  415  ) 


gggl^^SEE^Î^È  \^^^ 


H 


l±.z=: 


u-nisy  Notre  ardeur  eft  fin -ce  -  le. 


Et  nous  peuplons  la  ter-re,  De  bon» 


g^^^|gr=3j 


&  vrais  A  •  iDÎf. 


/- 


ë^^^^î?^ 


Apprends- moi  donc    ce  qu'il  fauc  faire  , 


'■^ 


'^ 


Pour  dans  cet  Or-dre  être  agré  -  é  ; 

Et  de  i'il  •  lof-  tre  nom  de  Frer*  Me  voir 

SI? 1-— ^H — L-J-i-Zf: ^T ■•  ■•" 

au  plu -tôt  déco -ré. 


S  4 


II 


(  4t«  ) 

U  faat  par  la  jaf-ti-ce,  Ré  -  gler 


gpfë^^ggE3:ps 


j 


toctes  fea  actîoBS,    Eu  bannir  ie  ca- 

~— — « rj- — ^ «-+ — « = j 

pri  -  ce ,    V.ain  -  cre  fes  paffi  •  ons. 


îiilirÉl^^îMiii^ 


trepra-dent,    Doux,  coraplai-fanc, 


i^3£r~^-^- 


ii^^ 


Toujoars  af- fable,  &  bien-fai-fan:,  Cha- 

ti'  ta-ble  esvers  i'io-di  gent,    Ob-fer\'er  | 

le  fî-knce,  Ne  point  divu^gaer  nos  ie- 


crcrr  , 


C4I7  ) 

crets,  Ec  de  ia  mé-di-fance,   E-  loîgner 
— ■ÇSV-i — - 


~VP 


tous  les  traits. 


Fi  -  dèle  à  Diea ,  bon  Cito  -  yen ,  Gé- 


:e.ta.=^^^g^=j^^^=^^g' 


nérenx,  foivant  fon  mo-yen. 


i^i=îiï=3:ïi 


Zè-lé,  ver-taeux  à  dif-cret,  Ami, 


-asirnrrt::: 


vci-la  notre  portrait.  Ami,  voi-la 

F!N. 


±h: 


iKître  por- trait. 


S  5: 


AU. 
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AUTRES    NOËL  S. 


i^Ê|EJ|^Êj^=î^iË|E£^ 


-Z'—*y 


Où  s'en  vont  ces  Frana  -  Ma  -  çons. 


Dont  cha-cun  fait  l'é-  lo  -  ge?     Ils 


^lËJ^^jzJEJJ 


-q:=r|:z:r:rrrr/: 


vont  prendre  des  Le  -  çons,    Da  Mai- 


tre  de  la  Lo-ge,  Grands  &  petits  font 


i^ -1 ¥■ — ->   1         > 


$Efi 


::^ 


^ous  Cocnpa  gnons,         Sans  qu'aacan 


d'eux  dc-ro  -  ge. 


L'OQ^t 


=:t 


(  4^"9  3 


L'uni  -  on  faïc  nos  plai  -  firs,    La 


i^^MHiâtlll^i' 


ver  -  tu  fait     nos    oé  -  -  ûts. 


Quel  bon -heur  de  vivre  en-fembl«. 


-%g=î=?|i|E^|^g|||=| 


_j;xi:i:3:^ 

Soas  la  loi,  qoi  nous  raf  -  femble! 


:=zéy-r=:=.z. 


ii^^ilipHii^ig 


L'uni  -  on  taie  nos  plai<flr»>  La  ver< 


Ém^M'^ff^mm 


tu  faic  nos  ae  -  -  iîxs. 


se 


Una 


Grariffifement. _^___ 

Une  aîm:ible  Dé-effe  De    noble  cœur. 


Noas  mène  av.ec  SageCe ,  Âa  vrai  bon- 


heur»  Qof  1  tii^n  plas  grand  ,  Nocs 

Éi'ill^^ll3îil|ïËili 

goûtons  fans  en-ti-e,  Les  plailîfs  de 


la  vi  '  €)    Dans  ce  léjoor  charmant. 


A-mis  de  la  cou  •  corde  Nous  vivons 
fçQS  fçs  Loix ,  L'snvie  &  la  dif*  corde  > 


CUtX 


C  4"  ) 


Chez  >ioa&  iont  âUX  a*  bois:    Ëxemcs 


âe  touc  câ  -  pn*  «e,  Sans  crainte  des 


re  -  mordi,  La  pais  &  la  jui'  -  ti-ce 


:=3ri 


g: 


■±:=i:K. 


ÉEEiiSÉEfi 


Font  DOS  plus  doQX  ac'Coids* 


E=n:rl?i:zrq 


^J:zz:gi±:i=£z±±:rB^:$-^^ 


Noos  bà-tliloQs  des  Temples  D'une  ex- 


i 


crème  fo  •  iidité,  Noos  donnons  des  ex- 


emples.,    A  la  Poilé -ri -  té. 


S  7 


For- 


(    422   ) 
Former  les  cœurj»,  Aux  bonnes  mœurs. 

Tâcher  de  i'ç  rendre  melileurs ,  Tels  font 

„  Da  '  Vjnrî  Nous  bâtifTi.ns  &c. 


nos  travaux  en-chau  •  teurs. 

^ ■4.__4^..^^j2..x..4. —  <(: — j.rîi>L-^--4>-|^--^ 

Noos  fai-fons  re  vivre  en  -  cor  L'âge 

d'Or,  Etlheutsnaïè  gne  de£.hé  -  e. 


P3:-^|?=EÎeîEÎz^  :?^^;=EÎEÏ^rr; 


^■ 


Frères  chaocons,  cnx^  jour,  Le  retour, 


X)§  h  Ycxta-eule  Jf-  tré  -  •  ^. 


i 


(  4"-3  ) 
Air:  Les  Bourgeois  àe  Chartres, 


De  l'on  à  l'autre  Po-le,    Nous  for- 


ê: 


:— n::xrrtl:::J:->:ë:3±::  ^t|:z=:±2::z_  -_;; 
ons  l'tt  -  ni  -  té.    Notre  Arc  di>'in  y 


vô'e  I  A-vec  rapi-di-té.  Pour  foivre  les 
Le  cens»  De  notre  Confrai  ri  -  e,  Ce- 

iiilMîii^^^iiiii 

lébrons  le&  MaçoM,  don,  don,  Qai  font 
de-ça,  de-la,  la,  la,    L'Ordre  noas  y 


COÛ  -  VI 


M^î 


c  4-^40  ^ 

Méprifoas  de  nos  envi-enx ,  Les  l'en- 
ti-iT>en$  inja  -  ri  -  eux ,        Ne  longeons 


qu'à  noas  rendre  heureux  ,  Dans  ce  fé- 


g-£ÇZjl_^^     g-_l^  44-: 


joor  déli   ci-euK.- 


Vivace 


:ct 


^^ 


Nons  ne  craignons  gaère,  L'Enfant 
de  Cytbere,   Ce  fier  enne-mi,    Cher; 


noas  eit  cn^dor-mi.   , 


Le 


■^r-=P 


Le  DieB  des  Combats,   Pour  noas  n'a 


peint  d'ap-pas  ;  L'Amitié ,  la  PaU ,  Par- 


É^^M^^fc 


tâgent  nos  fcohaits  :  Jamais  on  ne  groB< 


3=i 


P^gi 


é::rA..  A   ., 


jprrir-; 


de,  Pour  braoe  ni  blonde»  Kt  loin  des 


^^m 


4       ♦  ■  *.:=x 


azziztcirgpriQr 


al -larmes,  Nous  goûtons  les  charmes, 
D'innocens  phiflrs ,  Qui  comblent  nos 


t2. 


:qi::=zzr 


de  -firs. 


Hf^ 


cou- 


(  v^^  ) 
COUPLETS     DIVERS. 


--t-P 


f— ^ — 
Aimabls  ^a    çon  -ne  -  r»-  ^ ,  Que  ta  pof- 


Ê 


fe-des  d'^traits!     Ad-mis    à    ta  coniVé- 


ri'e»  Plas  d'eo-vi-e,  L'on  oa-bii-c,  Les 


^=iâiiis: 


A-mours  &  'es  Pro-cès. 

La  Sagefle  &  l'inno-ceo-ce,  Régnent 

parrji  îes.iHa.  -  f^n/^      Le  le  crer  &  le 


^^■-te 


~^~ 


— ^ — ^-^  — '' 


ifii 


T'  if  n  .  ce.  Sont  la  loi  qo^i^ous  fui-  vons; 

La 
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i^^^^ll^^^ 


!:^i 


La  Ver-tu  règle  &  difpen  •  fe  ,^  Les  bîecs 


^^^=^m 


donc  noas  jou  -  ïf-lbns. 


Les  piaifus  pars  &  cianquiles,  Habitent 


:=r:r±:*: 


daos  ce  fé  -  Joar  ;      La  Paix  or  -  ae  nos 


^IgzijâBziJf^  '-zr^-t^Ê  izfe  g 


12: 


a  -  zi-les,  La  Sag»f-fey  tient  faCoor, 


Des  araa-le-mens  a  -  ti  -  les,  Nous  oc- 


^iî=ii^§i5 


eu  -  pent  toar  à  tour. 


LB 


C  4^8  ) 
LE  PLAISIR  DES  FRiiR£S. 


liËÊi 


Vivre  toujour»  en  bon  ac-cord»    Via 


ïig^S 


■$zri:~^jk±z^ 


i'pUi-fir  des  Frères;        De  ce  nom  faire 


fon  tré»  fot,   Préférer  les  vertus  à  i'or. 


£tre  difcreta  t  charitables  i  iia-cères>  Via       i 


pQ^ 


l'plai-fir  C2S  Fre-re$,  Via  l'plai  -  ûr. 


••^ 


LR 
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LE  PROPHANE  RAISONNABLE. 

Air  :  Sur  notre  Ordre  en  vain  te  Vutgaire ,  Pag.  36* 
Ou;  Chacun  avec  rai/on,  Pag.  144, 


Mi 


q© 


n 


.Sprifer  la  MaçonnsHt 

Eft  un  grand  travers  ; 
Ses  attraits,  non  la  flatterie  » 

Ont  diûé  mes  vers  : 
Je  l'eftime,  je  la  révère, 
t.x  c'ell  avec  Julie  raiibn  ; 
Pour  peu  qoe  la  Vetto  foît  chèfe  *^  i- 
Vt^t- on  hi'it  \xn  Franc- Maçon î     »> 

Besucoop  traitenr  de  badinsg« 

Leurs  vœax  àélicats: 
Croyant  que  le  libertinage 

Dirige  leurs  pas. 
D'un  détordre  qui  les  cffeafe, 
FaolTeoosnt  nous  les  accGfyns; 
Mais  qni  connoit  leur  innocence,  \  ,. 
Doit  refpe£ler  les  é^ranci-  Maçons.  ^ 

Si  leur  fecret  é:oic  un  crime, 

S'iîBagine-t'oo 
Qu'ils  eriiraineroJent  dans  l'abîme. 

Un  Pcre ,  on  Kiisî  Non! 
En  vain  d'un  regard  t&méraîre 
Noos  portons  lar  eax  le  iooi'çon; 
Pour  pénétrer  dans^  ce  rayflete  "^  ^^ 
Il  faudroit  être  franc  •  Maçon,     •' 

DOU- 


(  430  ) 

DOUCEURS  DES  PLAISIRS  INNOCENS. 

Sur  les  mêmes  Airs, 


V, 


Eat-on  d'une  innocente  vie» 

Goûcer  les  piaiiirs, 
ÎI  faut  i  la  Maçonnerie 

Donner  l'es  loifus. 
Mars  a  faît  fon  Corps  de  referve. 
De  nos  Héros  les  plus  vantés; 
Mais  nos  Loges  font,  de  Minervtt  "^  ^^^^ 
Les  Palais  les  plus  fréquentés,         •' 

La  Vertu  qui,  du  théorique 

Diâie  les  leçons , 
Réduit  la  Sageffe  en  pratique 

Pour  tou»  les  Maçons. 
De  nos  plarfirs  un  fel  attique, 
Sçait  re!evetv)es  agrémens; 
Kons  ne  craignons  poiit  la  critique  \  y^^^ 
Dans  nos  plus  doux  araufemens,        •' 

En  psrcoannt  notre  carrier», 

Dans  raffeflîon  , 
N<?us  palTons  notre  vie  entière 

En  bonne  union. 
JaTCai-  la  triOelfe  n'aborde, 
L'heureux  réjoor  du  Franc-  Maçon  ;^ 


Ft  de  Tir  fern^'le  DitVorde  w  ^/^^ 

L'oa  n'y  connoit  point  le  poifon.  «^       * 

L  vJ 


TT 


1 
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LOF  DER  VRY-METZELARY. 
E  E  R  Z  A  N  G. 

Op  de  Wyze;   PVyk  duisternis  &c.  Pag.  .310. 

T  <'0> 

J_yAat  vry  de  blinde  Waereld  fmalen, 

Op  *t  groot  geheim  der  Metz^lary, 
Niets  kan  by  onre  Konsce  halcn  , 

Zy  re-lden  0'\$  uic  flaverny. 
Wat  Wetenlchap  is  meef  van  waardCt 

Als  Wysheid  >  oie  de  ziel  vtrblydt? 
Wat  Schat  is  hier  zoo  grooc  op  Aarde, 

Ais  Deogd ,  die  ons  na  boven  Jydtl 


Dat  't  blinda  Menschdom  kon  be^atten 

De  Vrengde,  die  de  Konsc  ons  geeitt 
Hce  gaarne  fchonk  het  al  zyn  Tchatter , 

V'oor  't  voordeel ,  dat  hier  ieder  hseu? 
MacT  weet  dat  niemand  hier  m  g  koraen, 

Ais  die  't  vooroordeel  eet  ter  zy  ; 
Hier  fchrikt  men  niet  voor  ydel  dromen, 

Fry  '  Metztlaari  zyn  waarlyk  vry. 

Kom,  Broeders,  laat  ons  «aamen  loven 

Het  voordeel,  dat  het  LJgc  on;:  gecrc, 
'c  Geen  aile  fchatten  psat  te  boven  , 

Van  h«m  die  in  ce  hîindheid  leefc. 
Laat  ons^iok  san  de  Waereld  tonen, 

Dat  Oeugd,  het  wa^re  kenmerk  is  > 
Vùn  hen  j  die  hier  als  Broeders  woneni 

Geredc  cit  blinde  doisternis. 


'(.  43  2  )  j 

ZAMENSPRAAK 

TUSSCHEN    EEN 

VRY-METZCLAAR  en  een  PROPHAAN, 

J/^ertaalingvm  het  Lied  hier  vooren  pag.  152. 

Quel  efl;  le  travail  de  vos  mains,  &c. 

En  op  dezelue  Wyze, 

Door  den  Br.  Du  Bois. 

Propb.  \v   At  vooreen  Werk  îs  't,  dat  gy  dcec 
Aïs  gy  't  laam  zyt  opgefloten? 
Wat  voor  een  Werk  is  't,   dat  gy  dseCf 
'c  Geeo  ia  'c  duiscer  blyven  njoet? 
^.  M,  De  Deogd  vereenigd  ons  gemosd  , 
D'Ondeugd  ii  't,  aie  wy  verftotea > 
De  Deogd  vereenigl  o;js  gemoed, 
En  ons  Werk  i*  rein  en  goed, 

Propb.'Wazïom  werkt  gy  dan  in  't  dutster. 
Zoo  gy  d'On..i€og  i  wiit  verrreden, 
Waarotn  werkt  gy  dao  ia  'c  duister?          1 
Strekt  ce  Deug4.o  tôt  laisterî 
^*Mt  Vfces  bo«id  oos  als  aan  e^r»  kiaister, 
Voor  die  list  en  lengeos  fm^-eoen  » 
Vrees  boeid  ons  als  aan  een  kinisier» 
Ëo  dus  l}lyfc  QiiS  Wer&  duiscer. 


(  43S  ) 

Prcph.  Jjled  men  uw  Broeders  onderflanâ, 
Als  zy  tôt  verval  geraken  , 
Bied  men  aw  Broeders  onderfland  » 
Of  wyst  men  ze  van  de  hand? 
F".  M.  Geen  Armoed'  breekt  die  Liefde-  band, 
Neen  !  die  tragt  men  lige  te  maken  ; 
Geen  Armoed'  breekt  die  Ltefde  -  band  9 
Doet  by  zyn  pligt  aaa  zyn'  kanCt 

Profb.  Heeft  de  Adel  en  de  Bargerftaat 
By  a  onderfcheide  teek'nen  ? 
Heeft  de  Adel  en  de  Burgerftaat 
Een  en  't  zelve  plakkaat? 
V»  M.  Een  ieder  toont  hier  met  de  daad, 
Ja  wil  hier  zyn  lok  in  reek'nen  , 
Een  ieder  toont  hier  met  de  daad 
'c  Eendragts-teeken  op  't  gelaac, 

Pro/>^.  Benydend  dit  uw  feest-gebaar, 
Wil  ik  my  tôt  a  begeven  : 
Benydend  dit  uw  fecst-gebaarj 
Wil  ik  zyn  Fry  •  Metztlaar. 
V,  M*  Vervoegt  a  dan  tôt  onze  Schaar, 
Als  gy  wenscht  met  ons  te  leven: 
Vervoegt  a  dan  tôt  onze  Schaar; 
Mind  de  Deugd,  of  vreett  gcvaar, 

"T  P  L  Aî- 
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PLAISIRS  MAÇONS. 

Ronde. 


Gaiement.,^  y^       „ 


i^^É=^;^s 


ïnss: 


Daos  no-tre  Ordre  la  gaîté,  Fixe  fon 


^^^^^1^ 


ai-mable  Em-pire  ,    Dans  notre  Ordre 

FIN. 


la  gaî-té,  Fait  naî-tre  U  volup-té. 


JH- — ^4 — -»H-<r^: — ^~r^.. 


S 


v> 


C'eft  un  le  -  jonr  enchan  -  té, 


Où  ré-gne  la  li-ber»té,     L'air  char 


mant  qa'oa  y  ref  -  pire.    Fait  no-tre 


3C 


:«=? 


il:  ;  ,:tt: 


fé  ■  ii  -  ci  -  té. 


Ob  r éprend  jmjqu' au  mol  Fin. 

Ce 


C  435  ) 
Ce  n'ed:  qae  Jeo ,  qu'agrément» 
Dans  ces  paiCbles  retraites;  ^ 

Ce  n'eft  qae  jeu  «  qu'agrément» 
iQae  plaiûrs,  qn'araulement.  yj  ' 

Aftrée  en  fait  l'ornement, 
Et  r Amour,  ce  Dieu  charmant» 
S&ns  jamais  troubler  nos  fêtes» 
Âtteod  foa  heureux  moment. 

Ce  n'eft  .  .  ,  qu'aniuftci^nÊ» 

Ici  les  mêmes  ardeurs» 
Se  portent  à  la  tendrefle: 
Ici  les  mêmes  ardeurs  , 
Obtiennent  mêmes  faveurs. 
Prophanes,  jamais  vos  coeurs» 
De  ces  indans  û  flatteurs» 
Ni  de  cette  aimable  yvreffe. 
Ne  gcûtsrant  les  douceurs. 

Ici  les  .  ,  ,  favenfS. 

Le  tumulte  &  le  fracas 
Sont  bannis  de  nos  afylesT 
Le  tumulte  Ht  le  fracas 
K'oat  pour  nous  aucun  appas* 
Nous  aimons  que  nos  ébats 
Ne  faflent  jamais  d'éclats  > 
Et  que  des  plaiûrs  tranquiles 
Régnent  jafqu'en  nos  repas. 

Le  tumulte  .  «  •  âppa$» 

Vive  la  tendre  Union 

Que  procurent  nos  myderes? 

Vive  la  tendre  Union  i 

Qui  fait  notre  ambition. 

San»  nulle  diftinûion» 

D'Etat,  de  Religion, 

Un  nouveau  Peuple  de  Frères^ 

Sort  de  chaque  Nation. 

Vive  la  .  .  .  «mbiûott* 


C430 

BESTENDIGE  VRIENDSCHAP. 
Wys  :  Op  de  gefloorde  Fisvangst. 


J^i 


."Aten  wy  de  vriendfchap  eeren , 
Wyl  Jtnt  Jan  ons  dat  gebiedt , 
Die  ons  Broederfchap  komt  leeren 

Hoe  dat  onze  liefde  niet 
Moet  verflaaawen,  tnaar  fteeds  dauren, 
Daaroni  laten  wy  akyd 
Ontrliên  de  nyd. 
Tôt  ieders  fpyc  » 
Die  't  kwaad  op  ons  wil  ftaartn. 

<^> 
Laat  de  boo^e  waereld  pratçn; 

Al  haar  fnappen  fchaad'  ons  niet: 
Schoon  de  Sex'  ons  ook  raag  haten, 

*t  Strekt  ons  wel  tôt  groot  verdrietj> 
Maar  zoO  zy  ons  metz'lsn  ztgen  , 
'Jt  Wed  dat  haar  gedagtenis 
Stceds  by  ons  is  , 
En  ik  wel  gifs' 
Haar  't  tnetz'len  zon  behagen. 

Darotn ,  Jnffers  »  wilt  gv  weten 

Het  Geheim  der  Broederfchap  , 
Schoon  de  waereld  af  gaat  meten 
En  verfnatad  in  d'hoogfte  trap, 
Al  ons  doen ,  't  kan  ons  niet  deereiî, 
'k  Ge«f  n  daar  verzeek'riag  van, 
Neemt  toc  uw'  Man 
Een  Metz'laar  dan  , 
Pie  kan  a  't  ustz'lsn  leeren. 

CHAN- 
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CHx\NSONS 

POUR    DES 

JOURS  DE  SOLEMNITÉS, 

AINSI   QUE  POUR  DES 

OCCASIONS  PARTICULIERES 

E  T 

INTÉRESSANTES* 


t^r  MAR* 
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MARCHE     DES 
F  R  A  N  C  S  -  M  A  Ç  O  N  S. 


tîl 


^^1^^^^^^^ 


Accourez  toas»  MaçonSf  venes 


nrs 


ss|;^^^^|^ 


rf^- 


i^^^lll 


HÈ^5Efe*: 


iS 


tous ,  V«  -  net  jouir  des  plaiUrs  les 


^- 


as:: 


=Éli±Ë^îÊii^=î=^ 


plus  doux ,  Que  les  haat-bois ,  la  croDQ- 


drS 


:^ 


^ette  y 
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-(( 


^~ 


pecte  &  le  tam  -  boar,  Se  faccèdcoc 


-^-^ 


5^-^ F- 

■±-53:— ï 


%- 


-Ur- 


^--^=^~tX-::^-==-=^—-^--t. 


l^ 


lîl=iiP^i^ 


EEf^ïEÏEEg 


)F? 


:2k: 


tour  à  tour  ,  Po<»r  célébrer  ce  grand 


3 


s 


41.- 


^ 


jour.        Tousde  coacerc  chan-toQS) 


■  g^^%E'feJ^^Ê$— f=^^^ 


Célébrons,  Par  nos  voix,  &  par  le 


T  4 


;g=g^ 


feo 
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-cr — *-^-. 


^i^=fe|i=ri^  -i 


mw^m^è 


feu  de  nos  Canons  >    Les  plaifirs  pleins 


i^îE 


tf 


^g^iJEEgfe^^^ÊlIg 


de  charmes ,  dont  joa«  ïf-fent  les  Ma- 


l^^js^  -^izz=i-Ê^;  :^_iL_.t=xz:  :^ 


"fcii^iip 


fon/.  Loin  de  ces  lieuS}  Les  hargneux. 


âii; 


4 — » 


tr ^ 


=EÏ=ipfii$^f^~$=?|^ 


Les  gro- goeux,  Lvs  quitjtenx,  Les 


:ï: 


i=îËi 


E5 


fâr 


(^^41')* 


-f?_. 


fâ  -  cbeax ,  Et  toas  ces  geos  ennal- 


:*: 


-^ 


3cz: 


H3$ 


i^g^^ 


::^^aË*: 


V3 

eux.    Chers  ATû-  çoîjs,  notre  bon- 


=^=. 


^ 


m^ 


-X 


ir: 


;^: 


:::rti; 


fe^ 


p||=î^^^ 


hciir  Efl  daQs  le  cœar ,  Goùtons*en 


:-:^: 


" — 3Sëp^ 


^^ 


tr--^-.-^-^ 


♦=? 


drfhz 


;3â^ 


toate    la    doa  •  céar . 


-^— 


^ 


.T5 


M£- 
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MEME    MARCHE, 

En  Phonneur  au  T  r  e  s  -  R  e  s  p  e  c  t  a  b  l  2 
Grand-Maître  as  TOrdre. 

Par  le  Fr.  du  Bois, 

Sur  TAir  précédent. 


^'Ud  ceear  joyenx , 
Maçovs  glorieax  , 
Venez  admirer  £**  en  ces  lieux. 
^ue  les  beaux  arts ,  les  jeax  ,  Iffï  rli ,  les  p'aiiîjs , 
Confacrent  tous  nos  loiûre, 
A  contenter  fes  defirs. 
Tous  de  concert  chaotoni, 
Célébrons, 
Par  COI  voix  &  pîns  encor  par  nos  leçnns, 
JUea  VeriB»  &  l'Éloge  de  ce  Père  des  Mêcmsi . 
Sa  noble  ardeur, . 
Sa  vaknr, 
Son  bon  cœur, 
Sa  caudenr. 
Sa  doDC€Qr, 
Font  des  Maçons  le  bonheur* 
Kotre  Loge  ,  dans  ce  jour, 

Doit  à  fon  tour , 
i^ul  iSdï^aer  quel  efl  fon  Affiour* 

A  7' 


(  443  )■ 

AUTRE    MARCHE. 

U- niffons- aous,  me8Fr«rei>  Que 


^1 


^^^^^mm 


^ 


B=zMr--i?~ 


-•<F-^Ï— -î-î 


+—:^ :jpz=:c. 


nos  chanfona,  d'une  commane  ardeur, 
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Témoigcentnocre ferveur,  Pournosloix 
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verres  Doit  fe  mêler  dans  ce  concert  flat« 


tear,  Qu'il  foive,  de  notre  cœor,  L'ai- 
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FfN. 
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ma-ble  can-deur. 
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QucldoD  fat  jamais  plas  préci  eux!  Nous 
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ir_^-, 


i: 


tenons  i  de  nos  a  -  ïeox  »  Un  fecret  impé- 


'"m^^mm^ 


ré-ira-b!e ,  Qu'il  foie  invio  •  la  -  We  , 

IliîHiiiiilllii^ 


En  tous  lieox,  mêcne  i      ta-b!e.  Grai- 


ne 


-Hli^^lll^^ië 


^EE 
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gnons  qu'un  prophane  csri-  eux,  N'en 


'"Ezizs:-:^ 
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poilTe 
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paifFe  inïlruire  nos  en  •  vi-  eux. 


Fié -au  de  la  mélanco  »  li  ■  e ,    Piai-fir 


^^^^^g^.,,  .1...     : — : 
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ig^Êp 
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père  dt  la  faii  -  li  •  e,  Pour  fer  -  rer 


8-:^:â=:^^ 


=^: 


:3fczz:* 


g^S 


i=r=^ 


}i~^ 


le  nœad  qui  ooas  li  '  e  ^  Fais  qu'une 
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flatteafe  harmo-ni  -  e,  Par  d'aimables 


HÉ] 


:t::=l- 


ESE 


Chanfonr,  Egaie  nos  le-çons. 


Da  C<jpo, 


MARCHE     MAÇONNÉ. 

Air  :  La  Garde  pajfe. 


^0? 


-Jçor.s!  qae  dans  ce  jonr  heareUs. 
La  joj'e  éclatte  dans  vos  yeux  1 
Votre  defir  fe  voit  rempli: 
Toat  comble  votre  actecte  , 
Et  votre  gloire  elk  éclatante» 
Le  Grand -Maître  eO:  ici. 

Frères,  quî  rêverez  nos  lois, 

Que  tous  vos  cœurs ,  par  votre  f  oîx> 

S'épanchent  h  la  fois! 

Loio  de  nous  tout  fo'jcî! 

ô  Chêrité  que  votre  zèle 

Aux  vrais  Maçons  foit  en  BJOdèieî 

Le  Graod- Maître  «A  icit 

AUTRjÇ 
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AUTRE    MARCHE. 
A  la  gloire  du  T.  R.  G.  M. 
Sur  l'Jir  précédent.  Pag.  443* 


-J 


,  permets  qu'on  F/ere , 

Frar,c  -  Maçon  , 
PoifTe  exalter  ton  grand  nom, 
Et  célébrer  en  Chanfun, 
Tes  vertus  que  l'on  révèic, 
Guijé  par  ta  lamiere, 

D  -ns  ce§  lieux. 
Où  l'on  eil  toujours  joyeux, 
Oai  c'ell  pour  toi  feul  qu'aux  Dien^» 

J  offre  tous  mes  vœux.     t,n. 

Vît- on  jamais  rîen  de  plos  charmant? 

7u  fais  ici  l'orneitient , 

De  notre  Ordre  refpeftable; 

Quel  delhn  favorable! 

Citl ,  fais  qu'il  foie  dnrable, 

D-'gne  coRferver  de  li  beaux  jours  9 

Et  que  lien  n'en  altère  le  cours 

Seul. 
Grand  Cœur,  digne  de  ta  Nobleflej 
V.'iii  Dîfcip!e  de  la  Sageffe  , 
Par  tout  cette  aimable  Dé;fle» 
Saura  te  garantir  fans  celle > 
Des  pièces  fédsfteurs 
Qai  coiiompenc  les  mœars. 

Da  Cep9i 
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A  UN  NOUVEAU   REÇU. 
Air:  Le  cœur  de  mon  Annette»  Pag.  342, 

Oas  qai  de  la  lamlere 
Recevez  le  rayon , 
Aimez,  notre  myllere 
Qu'approuve  la  raifon 
fih!  maiS}^  cui-dà, 
Comment  peut -on  trouver  do  mal  à  ça* 

Oh!  nenoi-  dà 
L'on  ne  fauiolc  trouver  du  mal  i  ça. 

Nos  Temples  font  l'Ecole | 
Oa  l'Homme,  en  liberté > 
Vient  fuivre  la  Bouiïble 
Que  guide  l'Equité. 
£h!  mais  >  &c. 

:^^ 

Admis  dans  cet  afyle  » 
Nous  n'avons  plus  qu'on  cceif 
A  la  vertu  docile 
Dont  il  fait  fori  bonheur. 
Eh!  mais,  &c. 


Compâtîffant  &  tendre, 
Le  malheur  du  prochain 
Ne  peut  s'y  faire  entendre 
Sans  nous  ouvrir  la  main. 
Eh!  mais,  &c 

^^ 
Ici  point  d'arrogance. 
Les  honneurs  n'y  font  dus 
Q  l'à  qui,  par  préférence, 
Monire  plus  di  venus. 
£h!  mais,  &c. 

/ 


N03S 
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Nous  y  faîfons  paroître 
L'honjcne  tel  qu'il  étoic , 
Lorfque  Is  premier  être 
Le  fit  bon  &  parfaic 
£h!  mais,  &e. 

Jugez  quel  avantage 
VoQS  revient  en  ce  jour  , 
Et  fnivtz  notre  bavrïge 
Digne  de  votre  amour. 
£h!  mais,  &c, 

LE   BONHKUR   DU   SAGE. 

Mélodie  Alllmande. 


V^  Hantons  du  Sage 
Le  vrai  bonheur  ^ 
îl  rend  hommage^ 
Au  Créatear 
Dès  que  l'axirore 
Brille  à  fes  yeux, 
Son  caeur  adore 
Le  Roi  des  Cieux. 
2 
De  la  Nature 
31  fuit  les  loîx: 
Son  ame  pare 
Connoit  fa  voixt 
Sa  conlricnce 
Efl;  ea  repcis , 
Et  fa  pro/ieH'^e 
Prévient  fes  maux. 

.5 
Loin  d'être  naorne , 
Scrobre  &  ch.igfin  ; 
Son  cœnr  <"e  borne 
Au  pliifir  fin. 


Il  fait  do  monde 
L'éclat  flatteur: 
Souvent  ii  (onde 
Son  propre  r œor. 
Un  bien  qui  trompe 
N'a  point  fej  voeaxi 
l!  ùait  la  pompe 
Des  vicitax. 

€•  4 

Dan»  la  détrefle 
Il  eft  conâùPCi 
Dans  laliégrefle 
Peu  tarbnienc. 
An  mifé-able 
Il  tend  la   raain  : 
Il  cil  affab  e, 
Senfible  ,  humtîn. 

Sûr,  il  chemine 
Au  fenti«r  droit: 
Il  rit .  badine,. 
11  chante,  &  boit 

M  A  R- 
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MARCHE, 

Pour  le  même  Objet  précédent. 

Suivant  la  Mufique  Pag,  443. 

(!^© 

V^ Hantons  tons,  mes  chers  Frères» 

Ce  ébrons 
Le  foa  donc  nous  jouifTons: 
L'Aftre  des  vrais  Francs-  Maçons 
Vient  protéger  nos  cnyflercs; 

HociiDage  à  Tes  lamieres  » 
Lft  favear, 
Qu'on  doit  à  ce  Bienfaîtear> 

Fait  réloge  de  fon  cœur 

£c  Docre  bonhear.       Pin, 

Jsmals  de  pins  raviiTios  plaifirs 

Ne  conûblè'-ent  nos  defirs  ; 

C'eft  notre  Aflre  tatelftire, 

Son  ardeur  falutaire 

Nous  guide  &  nous  éclsire. 
■    Snas  fes  Loix,  fous  fa  ProteSion  , 

Mettons  pour  toujours  notre  Unioili 
Chantsns  t   t  %  »  boRhcur. 

Seul. 
Soos  ce  Minior  prudent  &  fage 
L»  vertu  n'eft  jsrasîs  faavage, 
Tous  les  attriî^ats  du  bel  âge 
En  font  le  rJanc  «pan?.ge  ; 
wSa  main  féme  des  flfurs 
Sous  fes  pas  enchanteurs. 
Chantons  ....  bontenr.  Da  Ccpo. 

COU- 
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COUPLETS 


D*UN  JOUR   D'ELECTION. 


i^iili^^iiSï 
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Quel  la  >  jet  plas  fa  -  vo  -  la-ble  > 


^^ii^^^ 
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Pour  a  -  nimer  nos  Cban  -  fons  !  Nous 


3. 


^^^î^^^ 


^ — — a 


voyons    à    cet  -  te    ta-ble,  Le  faccès 


i'ISE^»-*^ 


de  DOS    le  -  çons.  Con  -  fir  -  moos  no  tre 
fuffrage,     Par  un     chorus  de  nos  voix, 


i^^ESËi|ii=lî  1^^^^ 


Et  que  châcas  rende  hommage,  A  i'ob' 
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^ilill^=i 


^m^ 


jet  de  no-cre  choix.    Il  nons  fait  voir 


^^^f^=^3jîiT"ê^ 


le  grand  Homme,  Brillant  moins  par  les 


E* 


^         ■—  ' — lry~"  -"♦ — T^'VA~f~T'-^r^- 


honnenrs ,    Auxquels   l'é.qoi-cé    le 


nomme,  Qaepar  l'é-clat  de  les  mœari. 

Qa'one  planne  merc^n^îre 
Vante  l'anrear  de  nos  maas  , 
Qa'nn  illaflre  témérnire 
Soit  mis  au  rang  des  l^éros, 
Trop  vile  &  fervile  plntne. 
Vous  n'élevés  qa'an  fétu: 
Notre  «ncensîci  ne  fume 
Qu'à  Tantel  de  la  vertu. 
D'an  faux  brillant  Is  preRij^e 
Ne  fafcine  point  nos  yeux» 
L'Equité  feule  dirige 
■  Is^os  fuffrages  préciea». 


jSîtJccndra 


C  454  ) 

Alexandre  eut  la  viftoire 
Comme  atcschée  à  fon  char; 
Jniqa'au  comiîle  de  la  gloire, 
On  vit  s'élever  Céfar, 
Mj*is  ces  héros  fanguiuaîres , 
Au  Temple  de  la  raifoo , 
Sont  des  hommes  ordinaires  « 
Près  de  Locke  ik  de  Nfwton, 
Ce  Temple  eft  notre  retraite; 
Le  Sage  y  doir  commander: 
Notre  attente  eft  fatisfaitci 
D'j£f va  préiidei. 

Oui,  très-illaftre  Grand-Maîtfe, 
Vos  talens  noas  font  connus  : 
Voos  feree  notre  Grand-Prêtre 
Dans  le  Temple  des  vertus. 
PailTe  ,  aa  gré  de  votre  envie  > 
Le  Maçon  voQS  imiter! 
Vous  trace»  on  plan  de  vie, 
Qui  le  fera  refpeder. 
Père,  Ami,  Sujet  fidèle  , 
Jafte,  tendre,  officieux. 
Tel  il  fera ,  foas  votre  aile  » 
Qae  TOUS  êtes  à  Çqz  yeux. 

Dans  leur  Banquet,  les  fept  Sages, 
Ne  difoient  que  de  bons  mots; 
Imitons  lears  bons  ofages, 
Qa'eovain  combattent  les  fots. 
Voos  noas  retracez  fes  Maîtres, 
2t  (dos  vos  loix,  le  Maçon 


Nî 
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Ne  connoîtra  point  de  traîtres» 
Qae  n'attaqne  fa  raifon. 
Par  votre  Philofcphie  , 
Noas  devrons  vivre  concens; 
Et  notre  douce  harmonie 
Nous  fera  braver  les  tems* 

Qae  le  coDspss  &  Téqntfre 
Soient  toujours  entre  vos  mainst 
Qne  la  perpendiculaire 
Egalife  les  humains 
Qae  la  riifcorde  &  la  haine 
S'é!oij?nent  de  ce  féjoor  : 
Un  de  voi  regards,  fans  peine» 
Y  fiie  à  jamais  l'amour. 
Gui'ié  par  la  tempérance, 
Bacehut  marche  fur  vcs  pas; 
Sani  redouter  l'abondance, 
21  n'offre  que  des  appas. 

Qui  dit  Frawc-Moftn  ,  dît  Homme, 
Ami  de  l'humanité , 
Qbî  ,  dn  Japon  jafqu'à  Rome» 
Fait  ^ègner  l'égalité. 
No«k  en  asroni  l'avantage, 
Sous  votre  empire  enchanteur  ; 
Ptiflîoni- nous  voir,  d'âge  en  âge. 
Croître  poar  nous  ce  bonheur  l 
Nous  en  jouïrons  fans  doute, 
Conformément  à  nos  vceax  , 
Si  le  Ciel ,  ^ni  le»  écoute, 
Voa*  donne  des  jours  htartnx. 


AU- 
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AUTRES  SUR  LE  MEME  SUJET. 

Par  le  Fr.  du  Bois. 
Sur  l'Air:  Prends,  ma  Philis,  6cc.  Pag.  48, 


AJÏu  Tr.  R.  ^ncten  G.  M, 
la  fin  d'an  règne  aimable  , 
Comblé  de  gloire  &  d'honneurs; 
Recevez,  Très  Respbctabi,e, 
Le  doux  encens  de  nos  cœnrs. 
C'eft  de  l'Amour  d'oa  vrai  Père 
La  ricompenfe  fîncère, 
Et  Je  prix  de  fes  favears, 

^u  T.  R.  Nouveau  G.  Af, 
Voos,  qne  le  mérite  appelle 
Sar  le  trône  des  Maçonty 
D'après  ce  brillant  modèle  , 
Vous  foroierez  vos  leçons. 
NoQS  voyons  notre  avantage, 
Et  le  ccear  difle  l'hommage 
Qae  voas  rendent  nos  Chanfons. 

Aux  anciens  Grandi  -  Officiers, 
Appuis  de  notre  ancien  Maître, 
Député,  Grands  Surveillans, 
Vous  vit'^s  l'Ordre  ren&ître, 
Grâce  à  vos  foins  vigilans! 
Les  grands  progrès  de  nos  Loges 
Sont,  pour  vous  ,  autant  d'éloges, 
Qui  font  vos  titres  brillaofi. 
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Aux  nouveaux  Grands  '  OJîcierh. 

Approchez,  Tfonpe  favante, 
Qai  devez  fuivre  leurs  pas, 
L'Ordre,  en  ce  Jour,  vous  prifente 
Son  Eqnerre  &  fou  Compas: 
Objets  de  notre  efpérance. 
Vous  nous  promettez,  d'avance 
Uq  empire  plein  d'appas. 

•Protejlotkn  de  zèle  dt  ta  part  des  Loges  de  î,a  Haye. 

Sons  vos  yeux ,  far  votre  exemple  > 
Toutes  nos  Loges  en  corps, 
Pour  l'appui  de  notre  Temple» 
Vont  féconder  vos  efforts. 
Leur  alliance  &  leur  zèle 
Vous  font  UQ  gage  fidèle 
Du  plus  parfait  des  accords. 

Aux  Députés  à  l'A/emhîés, 

'Vous,  qui  devez,  dans  les  VilîeST. 
Réfléchir  cette  clarté, 
Soyez  toujours  les  afyles 
De  notre  Fraternité: 
Que  l'Architefte  cèle  (le 
Faflô  qu'en  vous  tout  attefte 
Sageje ,  Force  à.  Beauté. 
'Cbatur*  Vcas ,  qui  .  .  .  Frseerriît^. 

V  AU- 
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A  U  T  R  E  S,  par  le  même  Fr. 
Sur  TAir:  De  ta  Béquille.  Pag.  138. 
D'une  comoDune  ardeur, 
Dans  ce  jour  d'allégrefle. 
Chantons  notre  bonheur; 
Exaltons  la  fagefle, 
Qui,  de  notre  tendrefTe, 
Va  reflerrer  les  nœux  ; 
Poiffe  - 1  -  elle ,  fans  cefTe , 
Remplir  ainli  nos  vœux! 


Lieutenant  de  Tbémts , 
Grand -Maître  refpeaable, 
C'eft  à  vos  bons  avis. 
Qu'on  en  cft  redevable. 
"Un  filence  admirable 
Succède  à  votre  afpefl;; 
On  voit  régner  à  table, 
L'amour  STle  refpeû. 

D'Orient,  à'OcdJcnt, 
Vous  unifies  rhoînmsge. 
Si  B ingale  vous  rend 
Son  rare  témoignage  , 
Saint  Eufiacbe ,  à  l'Ouvrage, 
S'applique  avec  ferveur; 
Et  notre  voiSnage, 
Bénit  votre  douceur. 


D'un  but  fi  glorieux, 

Poarfuivez  la  carrieie; 

Répandez  «n  tous  lieux  , 

La  paix  &  la  lumière. 

Moins  en  Maître  qu'en  Père  » 

Difpenfez  vos  leçons. 

Pour  peupler  rhéaiil'phere, 

De  dignes  Franct-  Maçons.  ^ 
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REMERCIEMENT 

DES  FRERES   VISITEURS, 

Par  le  même  Fr. 

Sur  l'Air:  Des  Filles  du  Village,  Pag.  228, 

<0> 


D. 


E  la  reconnoiflance. 

Des  Frères  Vifiteurs , 
Recevez  raCarance, 

Pour  prix  de  vos  faveurs. 
Nos  cœurs  en  font  le  gage  : 
En  exaltant  vos  bontés, 
Rendons,  à  vos  qualités,     "^  .. 

Le  Julie  hommage.  •* 

L'Arbitre  refpedable 

Qqi  préfide  en  ces  Lieux  j  (a) 
Psroic  en  toat  femblable 

Au  bel  Aflre  des  Cieux. 
Son  ardeur  nous  anicae. 
Sa  lumière  nous  conduit, 
Et  fon  Efprît  nous  inftruit    \  ^-^^ 

Dans  l'Art  fublime,  •' 

Après  lui,  dans  ce  Temple» 

Son  fage  Député,  {h) 
Donue  le  rare  exemple 

De  fon  urbanité. 
A  fes  vœux  tout  s'arrange. 
Et,  dans  ce  jour  folemnel. 
On  crut  entendre  à  l'Autel    \  ^-^ 

La  voix  d'un  Ange.  •' 

'a)  Le  Gr.  Maine,  (b)  Le  Dép.  Gr,  Mdtrs> 

V  2  Aux 
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Aax  denx  bouts  de  rOavrage 
Les  deux  grands  Sarveillans 
Soutiennent  le  courage 

Par  leurs  foins  vigilaos. 
Des  deux  côtés  du  Maître 
On  voit  fes  zélés  Supports,  (c) 
Qui ,  par  leurs  nobles  efforts ,    \  y^ 
Se  font  connokre.  y       * 


Dans  refpace  des  Pôles 

Sur  deux  Rangs  J'apperçoîsj 
Des  Loges  les  Bouflbles, 

Si  dignes  de  leur  choix  :  {d) 
La  Paix  &  la  Concorde 
.Font  ici  tous  les  apprêts» 
Et  l'on  n'y  craint  point  les  traits    \  ^^^ 

De-ia  Difcorde.  «^ 

Un  fuperbe  Edifice 

S'élève  à  la  Verm,^ 
L'on  voit  toEnber  le  Vice  » 

Sous  vos  pieds  abattu. 
Ravi  d'un  tel  fpsûacîe  , 
Qui  nous  offre  tant  d'appas, 
Eh!  qui  ne  s'écrieroit  pas    1,  ^^^ 

C-^il  çn  Miracle  !  ^       * 

Triomphez,  Troupe  illuftre. 

Malgré  vos  envieux  , 
Pour  augmenter  le  laftre 

D'un  Ordre  glorieux  : 
Joignes  à  la  tendrelTe, 
Nœud  de  la  Fraternicé, 
La  Force  avec  la  Beauté,    \  y^. 

EtïàSagfJe,  •*       '  LA 

rn  Les  Cr.  Opttrs    (J)  Les  Maîtres  &  SurveUtans, 
SipMU's  i'fs  Loges  .à  l'uijfemhlée  générale. 


(  4^1  )■■ 

LA  SAGESSE   ANCIENNE. 
4  *  *  * 

J'^  Utrefoîs  Thebes  &  Memphis- 

Connnrent  la  Sîgeffe  : 
Pais  le  montrant  dans  Elenfîs 

Elle  éclaira  la  Grèce: 
Aujourd'hui,  fx  nous  la  cherchons» 
Sans  faate  noas  la  tioaverons, 

*  *  *  .        Chej5  hs  MaçQOS, 
Ils  dévoilent  la  vérité 

Dans  leurs  fecrets  célèbres» 
Ils  percent  de  l'antiqaiîé 

Les  épailTes  ténèbres. 
Chez  vous  fe  forment  des  PlàtonSj 
Dêi  Pytbâgores ,  des  Scions , 

*  *  ♦  Heureux  Mjçovs  ! 
Le  terre ,  l'eaa ,  Tair  &  le  feu  ^ 

Lear  poids  &  leur  mefure» 
Les  aftres»  le  tems  &  le  lieu» 
X'Homrae  avec  la  Nature: 
Voilà  ce  que  nous  connoîtronsv 
Dès  l'inflanc  que  nous  deviendrons 

*  *  »  Parfaits  Màçom, 
Par  nous  refnment  les  autels 

De  la  divine  Aftrée  » 
Elle  defcend  chez  les  mortels 

De  la  vouce  azurée. 
DéelTe  que  nous  révérons 
Quels  font  tes  plus  chers  niurriflbns? 

»  *  *  Les  vrais  Mafont* 

Harpocrate  »  où  demeure  <  t  -  il 

Avec  l'art  de  fe  taire  ? 
Où  trompe- 1- on,  d'un  peuple  Yil» 

Le  caquet  ordinaire? 
Qui  connoit  la  difcrétion  ? 
Qui  la  fait  pratiquer?  fmofl 

Le  Franc  -  Maçon, 
V  3  COU- 


(  4^2  ) 

COUPLETS, 

Chantés  en  Grande  Loge,  le  23.  Décembre 
j  764.  par  un  Membre  de  la  Loge 

LA    CHARITE*. 

Airî  Que  ne  fuis -je  la  fleur  nouvelle. 
Ou  fur  TAir  de  la  Page  118. 


^^=f^^5E 


Pont  chanter  le  lîn-cere  hommage,  Que 


^^^'^g 


^S3 


v^ 


vient  rendre  la  Charité  , 

,___   _/^> 


^/)0/  •  /o» 


♦■^^^55: 


^±=È:^^^=izû=: 


prête  à  mon  Lan-gage ,      Le     Don  de  ta 


^^1 


Di  -  vi  -  ni  -  té. 


Re. 
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Reçois,  ô  Loge  notre  Mère, 
L'encens  de  tes  Enfans  fournis 

Pour  l'Aftre  heoreux  qui  les  éclaire; 
Je  vois  leurs  defirs  accomplis. 


n 


^^1 


Sans  ceHe  une  flamme  nouvelle 

Anime  leur  fidélité: 
Ce  n'ell  qu'une  ardeur  immortelle 

Que  fomsnce  la  Charité. 

L'Amour,  ce  feu  de  bienveillance, 

Hn  caraûéril'e  le  nom, 
Mais  ce  n'ell  rien  dans' fa  fubftance 

Sans  la  véritable  Ubîoh. 

Si  la  Charité  bienfaifante  , 
Par  l'Union  devient  un  bien, 

A  fon  tour  l'Union  charmante 
Sans  la  Chakité  u'eil  plus  riefi* 


Vertus  fi  dignes  de  l'cxemp'e 
Des  Mortels  unis  par  nos  nceadî, 

A  jamais  foyez  dans  ce  Temple 
L'éfernel  Echo  de  mes  voenxi 


V4  E5F,E? 
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qqp  qp  QP^  q-?  qp  q;?  qp  qp 

EEREGROET  voor  den  G.  M.      \ 

Dôor  den  Br.  Jm.  0  u  d.  a  a  n. 

Op  de  Wys  van  het  Meeflers-  Gezang.  pag.  19, 


Ls  Phathus  uit  zyn'  transf, 


In  'c  morgen  barend  Oosten  > 

Het  Aardfyk  met  zyn  glansf* 

En  koest'rend  Ligt  komt  woosten; 

Dan  komt  vol  nieawen  moeds, 

Met  hart  verkwikb're  klanken, 

Hea,  voor  zyn  Zonne-koets, 

'c  Verllgte  Menschdom  dankgo. 
Çborus, 
Zoo  groet  U  taans  de  gantfche  Broederfchap, 
O  GROOTE  ZoN  àet  Vrye ' MetZilarem 
Die  z\g  met  zaog  en  vrolyk  handgeklap, 
Van  wyd  enzyd,  voor  UwenThroon  vergaren, 

Gelyk  voor  ons  gezigt 

De  Zon ,  by  mind're  Ligten  ^ 

Zoo  edel  oHnkt  Uw  Ligt, 

Daar  wy  ons  werk  verrigten: 

Ons  werk  ,  dat  ryk  van  eer  ^ 

Geen  blinde  kan  bevatten, 

Is  by  verligten  meer 

Dan  Kfoone  Gond  te  fchatten. 
Chorus. 
Des  ofFert  U,!  die  zoo  veel  glanzen  fpreid> 
De  Broederfchap  der  Krye  -Metzelaren  , 
Den  Wierook  van  haar  toegenegenbsid; 
Ogrqote  Zonî  op  dankVre  harc  AUaren. 

ô  Zon! 


(  4%  )       • 

ê-'Zon!  zoo  rein  van  gloedc, 

Gan  ons  het  vol  genoegen, 

Dât  wy  by  ons  geraoedt , 

Den  besten  heilwensch  voegenj 

Zoo  waarlyk  moog'  Uw  Lige 

î»Jpoit  eer  of  lof  ontbeeren  , 

Maar  Aeeds  voor  ons  gezigt 

In  agcbaaiheid  vermeeien. 
Chorus, 
KomtjBroedérsltoonthieropUwMeè^fsmerk, 
En  wiltow  wensch,doordriemaaldrie  herhalen, 
Zoo  zai  ons,  by  'c  volharden  van  ons  werk, 
Dees  ed'le  Zon  met  voordeel  lang  beftralen. 

c   ou  P  L   E   T  s, 

Pour  porter  la  Santé  du 

P  R  I  N  CE     DE     H  E  S  S  E. 
Sur  i' Aij:  :   Dans  les  Gardes  Françoifa, 


NCU'en  ce  jour  flailegrelTe, 

Avec  Toléra  ni  të  , 
De  la  Maifon  de  H  e  s  se  > 

L'on  porce  la  Santé. 
Frbd'ric,  dans  nos  ProviaceSj 

Ramène  l'Age  d'orj 
Qa'il  vîvèi  ce  cher  Prince! 

Lts  ans  du  vieux  Neflor» 

Tctis  les  cœurs  fooc  l'élogç-, 

De  îes  rares  Vertus; 
Mais  c'ett  dans  fjocie  Loge» 

Qu'elles  brillent  le  plusi 
Ici»  fous  fes  aufpicôs ,         ' 

Libres  dans  nos  deflrs» 
JKons  mettrons  nos  delicèSy 

A  fûie  fes  piaifirs. 

Y  5  PRE' 
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PREMIER    AIR, 

Chanté  en  Loge  à  ta  Haye ,  après  la  mort  de 

S.  An  R.  Me.  la  PrinceJJe  Gouvernante 

de  Glorieufe  Mémoire» 

Par  le  Fr.  de  Vignoles. 

Sitr  VAir  précédent,  Pag.  464. 

i3I  far  130S  fentimens, 
Mufe)  tu  yenx  prétendre, 
Ke  donne  à  nos  accens» 
Qu'un  fon  lugubre  &  tendret  (  i  ) 
Le  plus  léger  Moineau , 
N'ôîe  par  fon  ramage 
Tro«bler  du  Lionceau  (2) 
La  douleur  jude  &  fage. 

Heprife, 

S'il  efl  permis  à  quelqn' autre  animal» 
Sans  cefler  pour  cela  d'être  fidèle , 
De  fredonner  quelque  ton  mufical. 
Qu'il  imite  en  fon  chant  la  TcurtertUe.  (3) 
{Le  Cbwur  ripe  toit  la  Repri/e.) 

Elle 

(  ï  )  L'ufage  veut  qu'on  égaie  la  Table  par  des  Cbanfons. 
(2)  S.  A.  S  Mgr.  le  Prince  Stadhouder,  Fils  adoptif 
de  la  HOLLANDE,  dont  les  Armes  font  un  Lion. 
(  3  )  Le  Chant  de  la  Tourterelle  eft  un  geœiffemcnt. 


(  4^7  ) 

Elle  inflruit  les  forêts 

A  partager  fa  plainte; 

De  fes  jafles  regrets 

Chaqae  oreille  eft  atteinte» 

On  relient,  malgré  foi. 

Le  trouble  qai  l'agite; 

Car  l'on  y  voit  la  foi , 

Qae  l'on  doit  ao  raé*ite. 
Partageons  donc  ces  jnfles  fentîmens; 
Et  ^u'au  liea  des  plaifirs,  notre  fagefle, 
RéaniiTant  nos  doaloarenx  accens. 
Prouve  qu'elle  prend  part  à  la  triftefle. 
Chœur,  Partageons  (Se, 

Mais  quelle  (4)  Ombre,  foodaîn 

Vient  égaler  ma  lire! 

9>  CelFes,  dit -elle,  enfin; 

}>  Je  défens  qu'on  foopire, 

t>  Marquer  tant  de  douleurs, 

»  C'eft  envier  ma  gloire. 

f>  Eft'Ce  en  verfsnt  ces  pleurs > 

»  Qu'on  chante  ma  viûoire? 
i.  Prétendez -vous  me  montrer  votre  amoif  ? 
f>  Célébrez  par  ro»  jeux  l'Être  fuprême, 
»  Qai,  m'eulevant,  fans  efpoir  de  retour, 
,>  Vo«s  laiiTe  mes  Enfaos,  que  fon  cœur  aime. 
Chœur, 

Prétendons-  nous  loi  montrer  notre  amour? 
Célébrons  par  nos  jeux  l'Etre  fuprême, 
Qui,  l'ealevant  fans  efpoir  de  retoar, 
N0Q8  laifle  fes  Enfans ,  que  fon  cœur  aime. 

2»  De 

(4)  Le  Poëte  feint  que  l'Ombre  de  S«  A,  R,  parois 
pour  mettre  fin  à  la  douleur, 

V  $ 
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f>  De  fon  fage  Mentor,  (5) 

j,  L'un  ,  (  6  )  en  faivant  la  trace  » 

«  Fera  revivre  encor 

fp  Les  iléros  de  fa  race. 

»  Ma  Fille,  (7)  à  la  candeur 

v  Fai;e  dès  fon  enfance, 

»  Cloîtra  votre  bonheur 

V  Par  fa  digne  alliance.  (8) 
£f  Reprenez  donc  vos  chaii/ts  mélodieux; 
^^  Que  Brurtswick  &  JVeilbonjrg ,  par  leur  préfence» 
»  En  omb.rageant  ces  gerimes  précieux , 
;/  Confirment  à  jamais  votre  efpérance* 

Chçtur, 

IReprsi^DS  donc  nos  chants  &e. 

....  notre  efpéranco. 

55)  S.  A.  S.  Mgr.  le  Duc  de  Brumwiek  Woî_ffenhuSteL 
lô)  S.  A.  S.  Mgr.  lie  Prince  Stadhouder  Quillauma  F» 
(7)  S.  A.  S.  Mad.  la  PrinceiTe  Caroline. 
(8^. S.  A.  R.,  avant  fa  mort ,  avoit  confenti  à  ral-> 
liance  de  la  Princefle  fa  Fille  avec  S.  A.  S, 
Mgr.  le  Prince  de  Nasfau  -  PP'eilbourg. 

ii  V I  S.  Von  a  cru  devoir  ajouter  ici  cette 
^hanfon ,  aujjî  îrijîe  que  la  précédente  efl 
gaie ,  parce  qu'elle  fait  voir  avec  quel  zèle 
un  Maçon  entre  dans  les  fentimem  de  ÏE- 
iat,  cii  il  a  chotfifa  demeure ,  ou  auquel  il 
Siiuk  bonheur  à\ètre  imorporé. 

POUR 


POUR  SALUER  LE  T.  R.  G.  M. 
lorsqu'il  vijite  une  Logp, 

Par  le  Fr.  DU  Bois, 
SurfAir:  Frerss  ^  Compagnons ,  pàg.  r*. 

^Ue  ce  joar  a  d'appas! 
Ah!  qûelbrillant  fpeftacleî 
Le  Soleil,  fur  nos  pas, 
Loit  dans  ce  tabernacle. 
Nous  avons  le  bonheur 
De  pofféder  notre  Très  Respectable; 
Rendons  -  lui  grâces  de  l'honneur,    'L  ,. 
Qu'ilfait  à  cette  wbie.  S  ^'^' 

Grand -Maître  des  ikTflpofj/, 
Agréez  notre  hommage. 
Vos  fublimes  leçons 
Régleront  notre  Ouvrage,' 
Soan^js  à- vos  décrets. 
Nous  chérilTons  en  vous  un  tendre  Père  ; 
Vous  nous  trouverez  toujours  prêts,  \  ». 
Et  prompts  à  vous  complaire,       «^     ''* 

Que  le  Maître  des  Cieox , 
L'Architefte  fupréaie, 
Sur  vos  jours  précieux  , 
Daigne  veiller  lui  -  même. 
Nous  vous  foïshaitons  tous , 
Profpérxté,  force,  gloire  &  puiflance. 
Çiroûtez  les  plaifirs  les  plus  doax     \  j^^^^ 
Au  feia  de  l'abondance,  •' 

y  7  AU- 
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AUTRE  SUR  LE  MEME  SUJET. 

Par  le  Fr.  de  Vignoles. 
Sur  l'Air:   Cefi  un  Enfant,  pag.  20^* 

>CUi  peut,  de  notre  Rispectable». 
Chaiîttr  dignement  les  vertus? 
Un  fi  vafte  projet  m'accable. 
Et  mes  fens  reÂent  confoodac 
Un  mot  fait  fa  gloire  » 
Ici  la  viûoire. 
Le  fait  nommer  >  par  la  rsifon  ». 
Un  vrai  Maçon  t  un  vrai  Mêçom^ 

Lui  feui  ignore  fa  noblelTe  * 
Le  nom  de  Frère  «ft  fa  grandeur  r 
SaBS  vanité,  mais  fans  baffefîe. 
Il  fe  plait  d'es  marqaer  l'ardeur. 

Frères,  à  fa  gloire,^ 

Preflbns  -  nous  de  boire , 
Et  qu'on  répète  à  l'aniflon , 
C'eft  on  Moçan ,  c'eft  un  Maçon* 

A  LA 
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A  LA  GLOIRE  d'un  MAITRE  de  LOGE, 

Air:  Jufques  dans  h  moindre  chofe.  Pag.  6g, 


A 


Major. 


«ette  charmante  table  y 

Tout  retrace  l'amitié; 
Dans  les  yeux  du  Vénérablb, 

Je  vois  briller  la  gaîté  : 
Le  feu,  qui  brûle  fon  ame, 

Eft  un  antique  larcin  : 
Prométbée  en  prit  la  flamme. 

Jadis  au  fejour  divin. 

Miner. 

Ici  le  canon  qui  tonne 

Ëft  l'écho  de  nos  plaifirs; 
Minerve  nous  eovironne. 

Et  tempère  nos  défirs. 
Egaux  aux  Diesx  fur  la  terre» 

Nous  retraçons  leur  grandear. 
Et  chez  nous ,  chaque  myftère 

Eft  l'image  du  bonheur. 

Major, 

Père  heureux  de  la  lumière» 

Eclatant  fl>traheau  des  Cieux» 
Sufpends  pour  nous  ta  carrière,. 

Vois  tes  enfan-^  glorieux. 
Notre  augcfte  Vénsrablb 

Nous  réfléchit  ta  clarté; 
Tout,  dans  cette  '^oge  ainable, 

Efl;  empreint  de  ta  beaBté« 


POU^ 


(    4?  2    ) 

POUR  LES  FRERES  VISITEURS. 


Arqaons  notre  reconnoiffance 
A  nos  chers  Frère?  Vilir.eurs  , 
Combien  leur  fidèle  afljlUnce 
A  de  charme»  pour  toat  nos  cœQis' 

C'eft  preave  fincère 

Qçe  de  la  Lumière 
Nous  nous  montrons  dans  tous  les  temsi 

Les  vrais  enfans  -  bis, 
Cbesur. 

Les  vraii  «nfars  -  bis* 

Oui,  votre  amitié  «Taternelle 
Eft  pour  nous  un  bien  préoiea?:. 
Venes  féconder  notre  Zèl^, 
Et  tous  nos  tîavaax  giûtieui  I 

Et  qoe  dans  nos  Temples, 

Nos  laides  exemples 
Faflent  connoître  les  leçons 

Des  vrais  Maçons  -  lis, 
Ctaur. 

Des  vrais  Maçons  -  bis. 

Pour  ajouter  à  notre  éloge 

Envers  ces  dignes  Viiîte»î3  * 

Grand  fea»  pour  eux  &  pour  leur  Log<| 

Avec  les  fablimes  honneurs. 

Que  de  l'Empyrée 

La  voûte  azurée 
Réponde  au  bruit  de  nos  CaBOO?» 

Feu  de  Mofom  -  bis, 
Cbaur. 
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AX'OCCASION  DU  RENOUVELLEMENT 
DES  OFFICIERS  D'UNE  LOGE. 

Sur  l'Air  précédent,  Pag.  471. 

A  ^^ 

x\Mitie,  fille  immortelle, 
Viens  m'apporter  tes  Lauriers; 
Ce  joar  heureux  renouvelk 
La  joie  &  nos  OfSciers; 
Toi  feule  fas  la  première , 
A  faire  un  choix  auflj  beau  » 
Et  le  Dieu  de  la  lumière, 
L'éclaira  de  fou  fkmbeau» 

Que  ce  Temple  retentifle 

De  nos  concerts  glorieux, 

£t  que  Minerve  applaadiffe 

Au  choix  qui  comble  bos  vceaxi 

De  l'Aftre  (*)  qui  nous  éclaire  1 

Chantons  l'honorable  cours; 

Que  tout  le  monde  révère, 

Le  Di€n  qui  fait  nos  beaux  joais! 

}^ 
Amitié  -  -  -  -  fiarabea». 

(•)  ^»  r/«.  Mattre. 

GHOEUK  APRES  LE  TRAVAIL. 

riuftant  nous  rentrons 
Dans  le  cahos  du  Valgaire. 

De  la  Lumière, 
Confervon»  Des  rdyoos. 
Des  Sots  les  cris  funèbres» 
Fondront  fur  nos  leço'is. 
An  milieu  de  lenri  ténèbres, 
Soyons  toujours  des  Francs 'Maçom. 

A 


A 
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A  L'OCCASION  DU  JOUR  ANNirER.- 
SAIRE  D'UNE  LOGE. 

Air  de  la  Paftorale ,  Viens  charminte  Jnnette. 


4zzt 


i=m^isrfei 


Frères,  notre  an>né*e    Etant  termi 


^H|=g=É 


3R=-> 


-O- 


Êê^ 


cé'e»  Faifons  tous  des  vœax    Poar  le 


bien    de    nos  noeox.  Qae  dans  la 


i^i 


U 


Bouvelle,  Chacun  fe  rappelle    Qacl  eft 


^lirt 


f) — 


£EÎ 


Hbzt: 


ë 


:gn 


:*^ 


fi 


fon  devoir,  Et  ce  qu'il  faut  favoîr. 


GalS) 
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Gais  I  fans  indécence  » 
Libres,  fans  licence, 

Obfervons  les  Loiz 
Dans  nos  divers  Ëmplolf. 
Le  zèle  da  Maître 
Veut  en  vain  paroitre  > 

Si  fes  bons  avis 
Ke  font  pas  bien  faivis. 

A  l'humeur  fantafqne 
Arrachons  le  mafqae  f 

Payons  de  l'orgotil 
Le  dangereux  écaeil, 
Montrons  qai  nous  fommeiy 
£t  qae  tons  les  hommes  » 

D'an  fantôme  épris  i 
Méritent  nos  mépris. 

On  doit  interdire 
L'efprit  de  fatire  ; 

Les  mauvais  propos 
Troublent  notre  repos, 
î.oin  d'ici  ia  haine, 
Pour  qae  notre  chaîne» 

Dans  ia  doace  paix  > 
Se  conferve  à  jamais. 


POUR 


POUR  PORTEXi  LA.  SANTE'  DU 
VE'NE'RAHLE  MAITRE  ,  Sec, 

UnilTons  nous  à  cette  Table,  Pour  céié- 


brer  le  Refpec-uble ,  Qu'an  Vivat  trois  fois 


S 


3EZI3E: 


si^^ 


^ 


±zà:. 


re-pe  »  téî  Marque  no»  vœux  pour  fa  faO' 


^^SlBsi^gE^^^-^Ê^ 


té.  Quelle  fan  -  té  pou  rions-nous  boi-re» 
Qui  fut  plus  chère  à  no  -  tre  cœur  ? 


-      -      -f  ■'•   T       "  "  T  ^      ^ — r" 


La  Venu  fait    toute   fa      gioi  -  re^  Et 


i-i- 


l'Ami-tié  tout  fon  bonheur. 


Ré- 


(4770 

RÉPONSE   DU  Maître, 

Pour  répondre  â  vos  vceux  frnceres, 
Je  bois  à  von»,  mes  très  cbers  Frères; 

Paiiïent  les  plaifirs  ies  plus  doux, 

"Régner  conliarainent  parmi  nous! 
Que  la  vertu,  toujours  aimable, 

Forme  l'objet  de  ces  dtîfirs  , 
Que  l'Araifié  la  plus  durable»        \  /. 

.Fafle  à  jamais  tous  nos  plsifirs!  •'    *'  * 

Autre  par  le  Fr.  de  Vignoles. 

Qui  ne  chériroît  la  tendrelTc , 
■Qat  n'eflimeroit  la  fageJÎe  , 

Comme  la  fource  du  bonheur, 

Dès  qu'on  les  puile  en  votre  cxur? 
Par  vos  exemples,  la  première 

Saura  toujours  fe  maintenir; 
Et  la  gloire  de  la  dernière  \  ,. 

Ne  pourra  jamais  fe  ternir.    •'    '''^' 

Pour  la  SurJê  des  Surveiilans  £?"  Officiers. 

Sarveillans  t  Ancien  ■  Vénérable , 
Et  de  nos  Frères  cercle  aimible , 

Si  je  reconnois  la  .va'cnr 

De  vos  vœux  pour  mon  vrai  bonheur  j 
La  même  ardeur  guide  mon  ame, 

Et  la  même  (ÎDcérité: 
Connoiflez  au  feu  qui  m'enflamme  \  , . 

^es  défirs  pour  votre  fanté.  «^     '  ' 


V^C" 
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L'ACCORD   PA,RFAÎT. 

Sur  ÏAir  précédent, 

o  * 

NcUe  dans  nne  fête  fî  belle. 
Notre  zèle  fe  renouvelle. 

Pour  célébrer,  par  nos  Chaofons, 

Ce  gra  d  jouf  que  nous  révérons. 
Que  tous  nos  l'oins  (e  réaniirent> 

Pour  en  accorder  les  doux  ions, 
Et  Que  les  Ecbos  retentiffent  *^  ,. 

De  la  gloire  des  Francs-Maçons»  •*     '  * 

Qu'une  amitié  tendre  &  parfaite. 
Soit  de  nos  aines  l'interprète. 

Qu'on  apperçoive  en  nos  tranfports» 

Le  fruit  de  nos  charmans  accords  ; 
Que  toujours  le  nœud  qui  nous  lie 

En  ^alTe  mouvoir  les  reflbrtsi 
Ce  n'eft  qu'en  ia  Maçonnerie t         \,  ,- 

Que  l'on  puife  de  tels  tréfors,   •'     ^^' 

C'eft  ici  le  féjocr  tranquîle. 
Où  l'innocence  a  fon  aîyle, 

De  la  Vettn,  Temple  facré. 

Où  tout  Maçon  eft  éclairé. 
Dans  ce  fentier,  loin  des  allarmes. 

Nous  marchons  avec  fùrecé; 
On  ne  doit  trouver  que  des  charmes^  .. 

Sur  les  pas  de  la  vérité.  •' 

Compliment    aux  Visiteurs. 
Nous,  qui  compofons  ce^.te  Loge, 
Des  Vifiteurs  faifons  l'éloge; 

Ils  ont  notre  smour  &  nos  vœux; 

C'eft  le  don  le  plus  précieux 
S'ils  nous  accordent  lenr  fuffrage, 

Quel  iort  pour  nous  plus  glorieux! 
Nous  chérilTons  cet  avantage  ,  \  *  ■ 

Comme  uo  objet  délicieux,    «^       *      , 
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Remeroiment  des  Visiteujrs. 

Par  le  Fr.  du  Bois. 

D'une  vive  reconnoiflance 
Daig'-'cz  recevoJr  l'afrufance: 

C'tll  le  rrihat  des  Vifitearst 

Que  vous  combleas  de  vos  faveurs. 
Votre  Amt'ié  leur  eft  trop  chère. 

Et  vos  Oavrages  font  tr  p  beaux. 
Pour  ne  point  tâcher  de  vous  p'aire  ,*^  / . 

En  afïïftant  à  vos  Travaux.  -»        ' 

AUTRE  POUR  LES  VISITEURS. 
Air;  Je  vois  te  voir  charmante  Life.  Pag,  66. 

'Amour  de  l'art  qui  nous  înfpire» 

Vons  repond  de  nos  fentimens , 
Chers  Vifiteurs,  dont  on  admire 

Le  Cœur,  le  Zèle  &  les  talens. 
Tout  Maçon  doit  fervir  d'exemple , 

Vous  nous  le  prouvez  en  ce  jour  , 
Paiffiez- vous  en  voir,  dans  ce  Temple, 

De  reconnoiflance  &  d'amour. 

Venez  fonvent  dans  cette  Loge , 

Vous  y  trouverez  des  rivaux. 
Ce  confliâ  fera  votre  éloge  , 

En  embeliiflant  nos  travaux. 
Vous  aimez  la  Maçonnerie  y 

Cet  Art  divin  a  tous  nos  voenx. 
Le  Ciel ,  au  gré  de  votre  envie  , 

Veuille  à  jamais  vous  rendre  heureux  ! 

L*Amour  de  l'art d'amour, 

E  E  R. 


1 4^0  ) 


EERZaNG  voor  den  MEESTER. 

Door  den  Br.  Vermeulen. 

în  navolging  van  de  twee  voorgaande. 

Op  dezdve  fFys.  Pag.  476. 


'At  wy  nu  eens^ezind  ons  keeren» 
Om  dcTi  Eerwaardigen  te  éeren> 

Zvn  weizyn  met  een  volle  kelk , 

Toi  driempal  toe,  herhaalen  elk. 
Wst  'oor  gezoodheid  kan  raen  drinken 

Waar  door  cns  herc  meer  word  verheagd? 
-Hy  zoekt  invriendfchap  uitteblinken,\  ,. 

En  iielt  zyn  roem  alleen  in  Dengd.  «^    "' 

A-NTWOORD   -VAN    DEN  MeESTER. 
Opzienders,  Amptlay,  trouwe  Hoeders; 
Geweeze  Meestêr,  waarde  Broeders, 

Zoo  ik  dankbaar  uw  wensch  ootfang 

Voor  myn  gezondheid  en  belang  , 
Den  yver  doet  myn  ziel  ontfenken 

Om  met  dJe  zelfd'  opregdgheid 
Dit  gias  te  heb'^en  aitgedronken    *j,  r . 

Op  uw  gezondheid  t'  aller  tyd.    •' 

Aan  de  bezoekende  Broeders. 
Laat  ons  den  U>f.  met  hart  ea  monden, 
Die  hier  vergadert  zyn ,  verkonden  » 

Van  deez'  Bezoekers  ,  die  onz'  drifc 

Ontfangen  ,  als  een  dïeib're  gift  ; 
Wat  kan  ons  grooter  luk  gebearen  s 

Dan  >  zoo  zy  onze  wetken  al 
Te  zaam,  gelieven  goed  t«  kearen,  \  ^.^^ 

J)at  ons  gantach  aeer  behagen  zal,  •* 

Ans- 
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Antwoord  van  dezjslvë. 

Uw  vriendTcbap  ts  ons  al  te  w-'.ardig; 
U\v  v/erken  fchoon  en  overarjig; 

Wy  willen  u  behalpzaam  zyn, 

En  trekken  met  u  eenen  lynî 
Dit's  't  offtr  dat  Bezoekers  geven  , 

Neemt  het  in  dack  wa-i  herten  aaa; 
Zy  zuUen  cagten  al  haar  leveu,  *l    ,. 

Steeds  in  uw  dierb're  gonst  te  ftaâii  •»     "* 

L'  1  M  M  O  R  T  A  L  I  T  E'. 

Air  :  UJmour  ni'a  fait  îa  peinture»  Pag.  1S2. 

XS'Ajçons  que  l'amonr  afTemble* 

Que  mon  fort  eA  glorieux! 
Jamais  le  zè]e  ne  tremble 
Quant  il  voit  le  noble  enfemble 

De  mortels  fi  précieux. 

Ceft  à  ce  digne  aflenib'sge  f 
Qu'on  doit  l'  I  ai  m  o  r  x  a  l  i  t  i| 

Malgré  le  tems  &  fa  rage, 

La  Sai^cfTe  a  l'avantage 
D'étenilfer  U  beauté, 

Nons  périrons,  c'eft  l'oracle; 

Et  noas  le  favons  bien  tons? 
Miis,  fans  craindre  aucun  obJlacle» 
Ce  fera  ce  tabernacle 

Qui  veinera  les  tems  jaloux, 

X  AU- 
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AUTRES   COMPLIMENS, 
Pour  le  Mtre. ,  les  Surv.  &  OfFiciers. 
Sur  VAif  précédent.  Pag.  47(5.  ' 

N  digne  Maître  non»  rafTeoble, 
Poar  noQ»  iuftraire  toas  enic-nble: 

C'eft  le  devoir  de  toot  Maçon 

De  célébrer  ici  fon  nora. 
ïl  poitc  devant  lui  rEqoerre, 

Vrai  fymbole  de  l'Équité  ; 
Il  eft  la  brillante  lumière ,         "l,  ,. 

Qui  noui  montre  la  vérité.    •*     ''* 

Premier  Surveillant  de  la  Loge, 

SoufiFrea  auffi  que  votre  éloge 
Soit  chanté  par  nous  en.  ce  jour  » 
Pour  vous  témoigner  -iOtre  amoar, 

^us  votre  exemple  nets  unifie 
Du  nœud  de  la  Fraternité , 

Que  le  Niveau  de  la  JufHce     \  ». 
Conierve  notre  éyznté,       '* 


Le  fécond  Sarveiilant,  bon  Frère, 
Porte  la  Perpendiculaire, 

Marquant  la  cacdear  de  nos  cœurs 5 

Qai  fert  à  diriger  nos  moeurs 
A  fes  vertus  resdons  hommcge  : 

Ecostor  s  tOEJoors  la  raifon  : 
Imitons  cet  hon-me  fi  iage,     "^  .. 

L'incoiuparable  Salomvn.       •»       * 


Chm- 
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Chnntons  le  zèle  ardeor,  »res  Frère;, 
De  nos  Offi>  lers  dignitaires  ; 

De  la  Loge  fis  font  rorDemenC. 

Travaillons  anamraément, 
Avec  ferveur,  zèle  Se  conft;ince. 

Employons  bien  tous  nosiaflans. 
Sors  o'o^:tenir  la  récoropeiife,     \  ,, 

£n  faiiaat  valoir  no»  talens,  •'     '^* 

Da  Maf/re,  aux  SurveiUans  ô*  Officiers, 

Surveillans,  ancien  Vénérable, 
El  de  nos  Frères  cercle  aimable» 

Si  je  reconnoi»  la  valeur 

De  vos  vœajc  pour  mon  vrai  bonheur, 
La  mêiTie  ardeur  guide  mon  atne, 

E:  la  nriême  fincérité  ; 
Connoiffez,  au  feu  qui  m'enflamme, \  ». 

Mes  défirs  pour  votre  fanté,  «» 

<^> 

Réponfe  dei  SurveitJans  (f  Officiera, 

Vénérable,  &  vous  nos  chers  Frères, 
Avec  nos  hommages  finceres» 

Nous  vous  rendons,  à  nocre  tour, 

Le  Tribut  du  plu»  tendre  amour. 
Chiocons  les  nœud»  qui  nous  unifleot; 

Animés  des  mêmes  tranfports  , 
Qae  nos  afvles  retentiflent  X  l»^: 

Des  fons  de  nos  plus  doux  accords,  J 

X  2  RE- 
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REJOUISSANCES, 

Pour  un  Jour  de  Fête  de  St.  J. 

Sur  rjîr  noté  page  s88.  ^  par  le  même 
Auteur, 

Cbosuft 

37  K  8  nos  accorda  &  nos  Chaats  d'alîegfffîe , 
De  ce  grand  jour  célébrons  les  doncsurs, 
De  ce  Banquec  banniirons  la  triRefle  » 
£c  que  toujours  l'enjoûmeoC)  la  SagelTe»  . 

Et  l'Amitié    bif. 
Régnent,  régnent  iar  tous  nos  cœurs,    bit, 

SeuU 
En  ceue  Fête,  agréez  yénéraUe j 
L'bommage  dû  qn'icî  chactsn  vous  rend» 
Il  efl:  fincère,  il  eft  pur,  véiiub^e, 
Ec  nous  payons  ce  Tribut  honorable 
A  vos  Vertus  bien  plus  qu'à  votre  rang. 

ChBur,    par  aos  accords  &c. 


SehL 
Cbers  SurveiHanst  vous  qui,  de  nos  myReres , 
Tenez  su  loi»  le  Profane  écarté. 
De  nos  Secrets,  fages  Depofitaires  , 
Vous  méritez  l'éloge  de  vvs  Pietés, 
Recevez- le,  l'Arnonr  feul  l'a  di£té, 

Ctaar.    Par  nos  accoids  &c. 
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Seut, 
Frère  Orateur  ^  dont  la  nobla  Eloquence' 
En  vos  dilcoors  jette  nn  fi  grand  éclat; 
Pour  vous  loaër,  il  faut  votre  fcience, 
A  Ion  deffauc  notre  reconn  vjlîqnce 
S'exprimera  par  le  triple  Vivat. 

Csgur,    Par  oos  accords  &c« 

Scut. 
Chers  Vifiieuri y  témoins  de  notre  Ouvrage, 
De  nos  travaux  êtes -vous  fatisfaits? 
Votre  préfence  ici  noa$  encourage. 
Et  fi  nous  obtenons  votre  fuffragç , 
Nous  ferons  trop  flattés  de  nos  faccès. 

Cbwur,    Pâx  nos  accords  &c. 

Sent. 
Frères  nouveaux t  admis  dans  notre  Loge, 
Retenez  bien  cette  utile  leçon; 
Si  d'entre  nous  Je  plus  digne  d'éloge 
-Aux  fentiraens  d'honnête  homme  déroge, 
Dès  ce  moment  II  n'eft  plos  un  Maçon. 

Cùceur,    Par  nos  accords  i&c, 

Seuf. 
Tendre  Union,  aimable  &  douce  chaînai 
Que,  pour  nos  cœurs,  ton  srnoire  a  d'attraits! 
Règne  tonjoars  fur  nous  en  Souveraine, 
Chafle  d'ici  l'inimitié  ,  la  haine, 
Et  comble,  enfin,  nos  voeux  Jk  nos  fonhaîts* 

Ci.iur,    Par  nos  accords  ikc^ 

X 3  POUR 
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POUR    LE 

V  E'  N  E'  R  A  B  L  E. 


:^^ 


ê^S^^g=^ 


DoQce  équi  -  té ,  Sen  -  fi  -  -  ble  ha- 


iiÇ^l^^fc^^ 


mani-té,  De    no  -  tre    Vé  -  né  -  ra- 


ble,  Vous  déco-rez  les  fen  -  ti  -  mens, 


r—f 


'fc—  ,t~£3!  dz- 1 


43-t^ 


r^ 


^ 


Pi$^î= 


Dignes  de  nos  refpeâs  con  -  Itans,    Que 


siSii 


KJ> 


±^S 


l'a -mi-  tié    la    plus    du  -  la  -  ble. 


D'an  nœud  ché  -  li ,  d'an  nœud  coujonrs 

vaia- 
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— i ' 


c^y" 


i:t~^ 


vain-queur,  L'ac- tache  à  notre  booheur. 
Sa-gefTe ,  Beaa  -  té ,  Candeur  &  Bod  •  té , 


Se  tioavent  en-f&mble»  Son  cœur    les 


tâf-iem  -  ble*    Douce  éqaité  «Sec* 


^■^;.,i^ 


X4 


A  LA 
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A    LA    GLOIRE 

D'  U  N 

MAITRE    DE    LOGE. 

Sur  l'Air:  Charmant  objet  de  ma  flamme. 


^^^^mm 


Si  -  gna  -  Ions  no  •  tre  al  -  Jel  -  grei- 


fe,    PouCoDS  des  cris  jaf-  qu'aux  Cieux, 

o  ^  ^  ^:-: .  /- 


iDz 


L'étoi  -  -  le      de     la    Sa 


■  gef-  fe , 


^ 


Brllie  en    ce  jour  à  nos    yeux. 


Pais 
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Paix    a- do  -  ra  -  ble,    Le  Vé  -  né  - 


4^ V-r) 1 -■^   ■'^ » p.— 1 i ^ ri 


ra  -  ble ,  ToQ  •  jonrs  ai  -  ma  -  bis  ,  Le 


^E^^Ï3— i:z=- "^ 


^^^^%^ 


V'é-né  -  ra  -  ble,  D'an  fort      da  -  râ- 


ble,    D'an    foit      da  -  ra-ble,  Gom  - 
ble    nos  vœaxf   Socs  fon  em-pi-re  on 


e(l:  heareax,    Soas Ton  em-pi-re  on  e(l 


heareax. 


:S 


X5 


Le 


(  490  ) 


r+né 


Lebon-hear,  La  douceur  >  L'é-qni- 


té>   L'ami- tié»  L'ont  coa- ron- né 


lEc^i: 


de    kur    flamme,     Les  tendres  foios 


de    fon    a-me»  Sont  poar  ùos  coeurs 


fatis-faits,  D^s  Dieux  les  pre-œiers 
bienfaits >  Sontpoarnoscceors  faûs^faits» 


Des  Dieux  les  premiers  bien- faits. 
Da:aj:o,    Signalons  .  «  .  .  ,  yeux. 

POINT 
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POINT  D'APU[  DFS  MAÇONS. 

En  faveur  des  V I S  F  T  fc  U  R  S  * 

Air:  Votre  cœur  aimoble  Aurore, 

Es  pîsifirsrre  cette  Loge, 

Chantons  la  folidité, 
Rien  en  ce  iiea  ne  déroge, 

Aax  LoJx  de  l'Antiquité. 
Noas  i'aivons  ce  que  nos  Perci 

Onc'transmîS  à  lears  Enfans, 
Dans  Telpoir  que  nos  Myfteres 

Flatteront  nos  descendans. 

Qoi  connoit  cet  avantsge 

A  droit  for  no«  femiioens, 
En  partageant  notre  oUvrage 

Il  s'aiïare  notre  encens. 
Maî>  qui  d'avec  nc-as  diffère» 

Digne  de  liOtre  pitié. 
Voit,  chacun  de  nous  fincère?- 

Le  plaindre  par  amitié. 

ô  Jour  trois  fois  adrrjîrable  ! 

Où  ooas  voyons  réunis. 
Dans  ce  cercle  V'énérable, 

Des  vrais  Maçons ^  nos  amis; 
Des  Vifitears  le  courage 

E(t  garand  de  Itor  fer/eur. 
Et  le  but  qui  nous  engage 

Eit  celai  de  leur  ardeur. 

Uniflbns  nous  donc  naes  Ptetest 

Pour  célébrer  leur  fanté  » 
Chacun  d'eux,  par  nos  myfteres. 

Marche  à  r'mmonalicé. 
D'aî^-ts  fi  dîi?ne   i'efttms 

C'iériirons  l'sffeclion  ; 
La  ferveur  qot  les  aatroe 

Nous  promec  leur  nnion. 

X«  DIS- 
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DISCIPLINE  DES  LOGES. 

Par  le  Fr.  du  Bois. 

Sur  PJir  précédent,  Pag.  488. 


^A  vertu  fait  nos  délices, 
C'eft  l'obJ£t  de  nos  defirs: 
Le  chagrin,  qai  fait  Je»  vJces, 
Empciibnne  les  plaifus.  (JF»b.  )  Ht  pour  U 

Majeur, 
Un  Ffere  en  Loge, 
Qnarjd  il  déroge , 
Soit  Prince  ou  Doge, 
Quand  il  déroge, 
Os  qa'il  s'arroge ,  lit. 
Il  faodroit  voir. 
Comme  on  le  range  à  Ton  devoir,  bit^ 

Mineur, 

Auâ  tôt 

Le  Marteau , 

Mettant  là 

Le  hola. 
Le  Maître  alors  réprimande  , 
Ou  bien  fait  payer  l'amende, 
Et  le  Frère,  en  bon  Maçon,  \  t.  . 
Se  fooœet  i  fa  leçon,  J       *^ 

Majeur, 

La  vertu  &c,  {juf^u'an  mot  Fin.) 

La 
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Majeur 

La  vertQ  fait  nos  délices  > 
C'eit  l'objet  de  nos  oelirs  ; 
Le  chagrin  qni  fait  les  vices , 
Empoitonne  les  plaifirs. 

Que  l'on  nous  fronde. 

Que  l'on  nous  gronde, 

Parmi  le  roonde, 

Qoe  l'on  nous,  gronde  , 

Tout  à  la  ronde,     bis. 
De  ce  tracas , 
Le  Maçon  ne  fait  aacan  cas.    hit. 

Mineur* 

Bon  Sujet, 

Son  ol>jet 

N'admet  tien 

Que  toot  bien. 
Cenfears  qui  taxez  nos  Ffcret 
De  crinte.^  imaginaires, 
Poar  éclaireir  vos  loupçons,    \  f. 
£h!  bien  devenez  Mafont,       J       * 

Mafeur, 

La  vetta  fait  nos  délices» 
C'eft  l'objet  de  nos  defirs  ; 
Le  chagrin  qui  fait  ies  viceSi 
EoipoJfoDoe  les  pi&iiirs. 

^1 
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A    L'  HONNEUR    DU 

VE'NETxABLE    MAITRE 
D'  U  N  E    LOGE. 

Sur  l'Air:  Vous  régnez  feule  en  ces  retraites. 


L'iî'aftre  Maître  de  ce  Tera«ple>  Fat  en 


tout  tems  la  gloi  -  te  éch  Mafcns  y  U  coqs 
înllruit  par  fon  eseca-pie ,  Ses  vertus»  fes 


iT^ 


~^' 


:n=z. 


ver- tus j  feront    nos    le  -  çoûs» 

■  <'^  > 

La  lutniefc  for  fi.o  vif^gc 
A  peiut  le»  trair.-;  de  »a  douce  anhié» 

Et  poar  garantir  r-otrf*  homn.-ge  » 
Dans  fon  coeur  i  dans  loû  cœor ,  a  mis  la  bonté. 
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A  fes  foins  cette  aagalle  Loge 
A  dû  i'éciac  qui  comble  nos  delirs» 

Notre  zèle  fait  ton  éloge, 
Nos  travaux,  nos  travaox,^  les  plaa doux plsiUrî» 

<«> 

C'efl:  ici  qne  fa  main  no«i  trace, 
L'heareox  tentier  de  ia  féHcifé. 

Le  bonhear  marcha  fnr  <■-.  trace. 
Le  fecret,  le  fecret,  eft  à  fon  côté. 

Que  fa  gloire  aa  loin  retentifTe, 
Qae  le  Car.oo  l'anconce  a  l'univers  ; 

Qae  toute  la  terrtf  applaudifle 
A  l'objet,  à  l'objet,  ûe  nos  doux  concerts» 

Vivez,  illnftfe  Vén^r^ble, 
Règne»  far  no'w  .  ix  régnez  à  jamais,' 

Votre  règne,  »*jl  eft  durable, 
Koai  promet,   nous  promet,  des  joars  pleins 
d'attraits. 

COU. 
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COUPLETS 

Pour  le  Jour  de  la  Fête 

D'UN  MAÎTRE  DE  LOGF. 

Sur  l'Air  :  Moi  qui  ne  fuis  point  reve:be^ip.  1 48. 


'ïïlébrons  de  notre  Maître 
L'heureol>  fêce  en  ce  joar; 
L' :;moar  qu'il  nous  fait  pi.ioître. 
Mérite  un  tendre  retoor, 
On  voit  avec  lui  renaître 
I4A  paix  dans  ce  beau  iéjonr. 

Qtie  ce  banquet  agréable, 
Ccrapofé  de  mille  fleurs. 
En  répandant  (ut  la  table. 
Les  plus  charman'.es  odeurs, 
S-Jt  i'eiab  sme  véritab'e» 
De  l'ofFrande  de  nos  cœurs. 


Buvons  au  Très-  Vénérable, 
Frères,  d'un  parfait  accord; 
Sa  douceur,  fon  air  aimable, 
Eft  pour  noof.  on  vryi  tréCof; 
Il  piéfide  à  cefts  table 
Pour  raœencx  l'â^e  d'or. 


A 
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A   L'HONNEUR   DES 

SURVEILLANS. 

Sur  TAir  de  la  Tourriere, 


$i^î^^^ 


De  nos  Frères  SirveiUans  »   Celé  -  brons 


^^^^^^^^^^ 


la  vigi-laoce)  De  nos  Frères  Sarvcitiansy 


Eîe 


gi 


^ 


-■S:^ç^ 


\t^-l—iM^ 


Ëtcrcifons  les  talens.        Pan  ,  pao  >  pan  j 


XD. — qj;: ^ -4^— 4 — -^ ■ — ^-i- — ~X-x — _ 


pan,  pan,  pan,  pan.  Que  no-cre  recon- 


ssi 


$^;J^=.;^^sss 


noilFance  ,     Pan,  paa,  pan,  pan,  pan, 


m^^^^^^^^^ 


pan ,  pan  ,  Fga-ie  leurs  foins  coiidaûs. 


Ils 


(  4P8  ) 

Ils  banniffeat  de  nos  jeirs:. 

L'indécence  &  ie  desordre. 

Ils  bsnniirent  de  nos  jeux 

Le  faux  Frère  &  rorgoeilletix. 

Pan,  pan,  part,  pm,  pan,  pan,  psn, 

Soas  leors  yeax  tout  eil  ea  ordre , 

Pan,  *c. 

Rien  ne  profane  ces  IUq:;. 


Qaand  on  voit  à  rOrîent, 

L'Aftre  heareax  <\yv.  noos  éclaire  i 

Qaand  on  voit  a  l'Ortenc 

Le  fc^leil  refplendifîant, 

Pan  ,■  &c.. 

ils  annoncent  fa  lumière» 

Fan  ,  &c. 

Ec  fa  gloire  à  l'Occident. 

Qae  notre  Canon  pour  eox. 

Chargé  d'une  pood^-e  aioigb'e, 

Qo.e  notre  Canon  poar  eux 

Retentfire  ce  nos  feax. 

Pan  ,  &c. 

Que  la  Santé  feconrable  , 

Panv  -':c. 

Prolonge  leurs  jours  heureax. 


T^O 


op 

"-!»* 


POUR 


(  499  ) 

POUR  PORTER  LA  SANTE' 
D  U 

BEAU    SEXE. 


Qae  la  San  -  té  da  Stxe  ai  •  iuab>e  ,  Lni 


a   i  T  I  i-Jt-l^^^g^ 


-^—. 


^F^-^^^RFf 


znarqne  bos  vœaz  en  ce  jour.       En  feroic- 


^^P^^^^ 


il  de  favo  -  rable,   Sans  en  fai  -  re  parc  i 


^^^=m 


l'Amonr, 


<<&■> 


Des  Maçons  l'amuié  finceie  t 
Ne  fe  c-jmpenfe  dignement. 
Qu'en  faifanr,  au  doax  nom  de  Frère» 
Succéder  le  rôle  d'Amant. 


l'A- 


(  5®o  ) 

L'ADIEU  DES  MAÇONS. 
A  l'occafion  du  départ  d'un  Fiere, 

Par  le  Fr7l)u  Bois. 

La  Loge  au  Voyageur. 

•  "f  Andante  Graciofo. 


To  parS)  va  pars»  hé'las!  c'ea  eil 


-f— 4^- 


M^^ 


donc  fait ,  cher  Fre — re:    Qaoii 


<l- 


tu  veux  qoi'.ter  Cïi  lieux?  A^I  reçois 

g  -==:Er::^±^r=+r:-iHq::z=r-p:!:-=3r::£ 


|>|: 


donc 


<r 


(  501  ) 

-^_^---i:      ■     u^— ;— 1— ff— ^^—' 


donc  ûos  A-dienz  :  roQS>poQr  toi>d'an 


^^;f|-;£i^^^^^ 


-fT 


cœur  fia  -  ce  -  re,  Noos  formons  des 


— ' 1 — r-^ — "■ 


ÉïpîgiîiËfâ: 


■A 


vœux  ar  -  den»  ;  Fais ,  ô  Ciel  !  fais  qa'il 


5r 


^|___3E:iii 


Mp^:^?l^|e 


<f-^ 


prolpere, Qu'il  foit  heoreux  en  tout  temy. 


^:^0 


-t~ — ^ — ^- 


-1-4- 


$i 


U 


(  502  ) 
Le  V  Maître  à  la  Le 


■ff  Allegretto. 


Jfc  vous  porte  fa  fan  -  té,  Secon* 


s^m^^^ÊÊm^ 


■  '"<y<y'*~ 


ûez    moii     Bit  »  ctier a  Fre  -  res, 


E^=$ 


Et  pour  fa  pro-fpé-ri  -  té,  Vaî- 


^^^Z^p-%1^-3^ 


£^_^__0+— +^^rz^. 


^^^EEË^^^"fe^-?rg^^5 


dons  en  corps  too»  nos  ver  -  res. 


^^ 


^ 


^pëi 


Le 


(  503  ) 

Le  V   Maître  au  Voy.igmr. 


CherFre-re  à  vo-tre  borhear  , 


__zEE_ rr^qi—fr^ZIIiirf—p: 


-- z 


ii^^^^iÊÊ^lilpiP 


Ciiacan  de  noas  t'înié-iei    là. 


-ff 


^^^^m 


r\      r\ 


_r\ 


Vuo«  fouhaicant  d'un  grand  cœur, 

r i ' ; i 1 -J  — 


-ff^^. 


}: 


r\ 


.3r;= 


-1^:' 


V^ 


irçzirq 


x-^-- 


-i^-H— 


>r^- 


Biûuté  i  Fûrce  avec  Sa  •  -  get  -  yc. 


— 1 — i- 


ii 


^2f 


La  LOj^e  repéce  Ctir  Frère  a  &c. 

VRY- 


(  504  ) 

VRY  METZELAARS  AFSCBfilD. 

Door  den  Br  J,  Barteung. 

Op  de  voorgaande  fVy, 

V  Erlaat,  vetlaat  gy  onsi  helaas  wat  droeve 
maren! 
Wiv.rel  thasîs ,  ô  Broederfchap, 
't  Z-uchttn  voor  het  hanogckiap 
In  den  kreîts  der  Metzelaren. 

Brotuer  ke«r ,  ai  keer  weêiom 
Tôt  den  ingông  der  Pilaren  ; 
Eendfsgc  hiec  a  vveliekoa. 

UJt  al  deei'  bekoorlykheên , 
Daar  de  firoeders  't  za?'m  vergaen, 

Vlied  dog  niet  met  rasfe  Ichreên, 
Zoo  7/à\  onzen  roaw  bedartn  : 

Masr  gant  ans  't  nooilot  zulks  rjjet;» 
Dan  wil  het  o  lang  bewaren 

Voor  oiiheil  en  voor  verdriet 
In  wellkand  u  ievens  JareD. 


VRY- 


<  505  ) 

VRY-METZELAARS  VAARWEU 

Air  :  Cher  Annette  reçois  P hommage. 


ier  -  b're  BroeJer,  neem  de  handen  ^ 


=^x: 


(Schoon  ge  blyft  in  'i  hart  geprent) 


fâix:: 


i^i^iiiii3=^ir=* 


Van  't  Ge-nooifchap  aan ,  welks  Ban- 


den,    Ejuwig     bîy-ven  ongefchend. 


=fcn: 


ili^^^i^^fe 


=, ^ 


Schoon  g*  onz'  Loge  gaat  ver-laaten  , 


'P  • 


gi 


Altoos  echter  blyft  g*  ons  Lid  ;  'i  Zy 

y       ■  ook 


C50(5) 


Éi 


^=^==^' 


m^B 


zjC: 


ook  in  wat  waerelds  Staaten ,  't  Me^- 


Zziz:cz^ 


2V^«  blyv'  ge  -  ftaag  uw  wit,    \Met' 


sV^«  blyv*    ge  •  ftaag  uw    wit. 

î)aar  w'U  danken  voor  't  genocgen 

Van  Uw*  heufch  gefelfchap;  moet 
»5  Hemels  zeegen  U  toevoegen 

Al  het  wenfchelyke  goet, 
Welk  wy  voor  ons  zelv'begeeren. 

Nooit  genaak  U   droef  geicwel  ! 
E.k  moet  Uwe  deugd  waardeeren.' 

Vaar  dan,  brave  Man,  vaar  wei! 


A  LA 


C  SC7  J 

i\      LA     OLOIRE       DE      TOUS      LB^- 

GRANDS     ORIENTS, 

ET   DE   TOUS   LES 

GRANDS    OFFICIERS^ 

^ir  Les  Plaifirs  fcc,  Pags  iip, 

ï&    ^    * 
Frère  Chanteur.    Gravement, 


jT  our  notre  Mère  fublime; 
L'Ordre  appelle  nos  transports; 
Que  notre  zèle  s'exprime 
Par  les  plus  nobles  efforts. 
Fr.Surv.u4dagio.    Maître  Vénérable! 
Veti'.  Mtre.  Frère  Respectable! 

ir.  Ctant.^Vows  Appprentifs  &  Compagnons^ 
u^ilegro.     u Des  fages  chefs  des  Francs  MaçonSt 

Suivez  a  jamais  les  leçons. 
Choeur  adagio.    Nous  les  fuivrons,  bis, 
Fr .  Chant. ^    Pour  une  Mère, 
uillegro.    \    Qui  nous  est  chère, 

Faifons  grand  feu  de  nos  CanonS^j  ] 

Et  chantons ,  bis. 
La  Métropole  des  Maçons, 
Choeur,      f    Et  chantons ,  bis. 
.Adagio.      wLa  Métropole  des  JSIaçonsi 

*    *    * 
Frère  Chanteur.    Gravement. 

Au  Grand  Maître  d'Angleterre; 
Aux  Chefs  des  Grands  Orients  ; 
A  tous  ceux  qui,  fur  la  Terre  . 
,       Gouvernent  notre  Art  brillant, 

Y  a  f)  I* 


(  5o8  ) 

'J>.  Surv.       Maître  Vénérable  ; 
Ven.  Mtre.     Frère  Respectable , 
Fr.  Chant  '•Vous  Apprentifs  &  Compagnons  , 
^4llezrOt      ^Faites  grand  feu  de  vos  Canons; 

Et  travaillons  en  vrais  Maçons. 
Cbositr  adagio.    Nous  vous  fulvrons,  his, 
Fr.  Chnnt.fDe  la  Lumière, 
^'j'ilegro.     .>Qui  nous  éclaire, 

ÏMe  fouillons,  Jsmais  les  rayons. 

Et  prouvons,  bis. 

Que  nousfommes  de  bons  Maçons, 
Choeur         rEt  prouvors  ,    bis. 
Mdagio*      v.Que  nous  fommcs  de  bons  Matons. 

JS'rere  Cbanteiir. 

Si  pour  égayer  nos  tables. 
Les  Ris  fuivent  les  Vertus; 
Gardons  nous  d'être  coupables  , 
Par  des  indiscrets  abus. 
SuYv.  Maître  Vénérable  , 

Ven.  Mtre.  Frère  Respectable, 
Fr.  Cbant. ^Vous  Apprentifs  &  Compagnons,, 
ulllegro.     V.  Prouvons  aux  chefs  des  iv*.  Maçons. 
Que  nousremplisfons  leurs  leçons. 
CboBUr.  adagio.        Obéisfons,  his. 
Fr  Chant S^o^x  nous  ces  armes, 
j^lkgro.      vOnt  tant  de  charmes  , 

Faifons  grand  feu  de  nos  Canons. 
Et  chantons ,  bis. 
La  Métropole  des  Maçons. 
Chosnr.      fEt  chantons,  bis. 


au 


^'Jdagio.     (.La  Métropole  des  5Jaç!»ns. 

L'AM- 


(  509  ) 
L'A    M    I    T    I    E\ 

Air  du  Vaudeviile  ^u  Marchai  Ferrant  V2l%.  337. 

T  ' 

•■-'  Amitié  ,  ce  doux  lien  des  coeurs. 
Source  des  plaifirs  enchanteurs  , 
Parmi  nous  n'eft  point  un  problème; 
Un  Maçon ,  dès  qu'il  est  ici , 
N'est  que  la  moitié  de  lui  même. 
Tôt,  tôt,  tôt  ,  travaillons. 
Tôt,  tôt,  tôt,  bon  courage. 
Faut  avoir  coeur  k  l'ouvrage. 

3»    ^    ^ 
Un  Frère  n'est  pas  importun , 
El  tout  entre  nous  est  commun,  • 
Sentimens,  plaifir  &  tristesfe; 
L'un  pour  l'autre  s'épuiferoit , 
De  l'ami  qui  lui  resterolt, 
ÎI  feroit  toute  fa  richesfe-.- 
Tot,  tôt-,  tôt,  ôcc. 

Un  Maçon ,  de  la  bonne  foi,  - 
Doit  toujours  fe  faire  une  loi  , 
A  fon  ami,  peut  il  déplaire; 
Pour  lui,  toujours  rempli  d'ardeur. 
Que  fon  exemple  et  que  Ces  moeurs  , 
L'instruifeiit  toujours  k  bien  faire. 
Tôt,  tôt,  tôt,  &c. 

»S   ig»   j& 
De  la  Vertn,  les  ennen)Js, 
Se  prodiguent  les  biens  d'amis:' 
Quelle  imposture,  quelle  auJacef  " 
L'Amitié,  c'est  une  vertu  ; 
Comment ,  dans  un  coeur  corrumpti", 
Trouveroit-elle  quelque  p'ace. 
Toi,  tôt,  tôt,  &:c. 

V  3    '  DE 


(  510  ) 

De  VROLYKE  METZELXER, 

Op  de  Wys  : 

Laast  op  een  piaats  daar  zk  veel  verk&enk. 


Broeders  die  hier  te  famen  komen  , 

Om  ware  deugd ,  met  liefde  flromen  , 

Te  doen  vloejen  in  elkaer  ; 

Laten  wy  thans  door  ftemmen  en  fnaren  , 

Phal,  lai,  de,  ra,  de,  ri  ,de,  rai,  de,  rai,  de»ra 

De  eed'le  roem  der  Metzeïaren , 

Galmen  doen  in  glorie  ,  glorie ,  glorie  i\^;- 

iralmen  doen  in  glorla.  j^'^* 


Ziet  deze  Zon  by  mind're  Ligten  , 

Op  wysheids  Throon  haar  loop  verrigten» 

Daar  zy  in  het  Ooflen  praalt; 

Wy  zuUen  door  Uwe  hulpe  ftralen , 

Phal ,  lai ,  de ,  ra ,  &c. 

In  deez'  Loge  nog  meenig  malen, 

Metzeleti  in  glorie,  glorie,  glorie,    •»  ,  • 

Metzelen  in  gloria.  ^     * 


'T  zoetst  dat  een  fterveling  ooit  kan  fmaken , 

Is  't  geen  waar  in  wy  ons  vermaken  , 

Temp'Ien  vol  van  goede  zeën  ; 

Daar  wy  ons  fpieg'len  in  't  Ligt  der  rcden , 

Phal,  la  ,  de,  ra ,  &c. 

En  met  TrufFels ,  te  zaam  in  vreden  , 

"Metzelen  In  glorie,  &c.  bis, 

Geea 


(  511  ) 


Geen  menfchen  Tor^g  ,  maar  Engelen  Talen-, 

Kunnen  deez'  Konst  met  regt  afmalen  , 

Die  heiiig  en  onfchendbaar  is  ; 

De  Vriendfchsp  medegjzellin'  der  Vrcugde  , 

Phal,  !a,  de,  ra,  &c 

Is  hier  de  toetrteen  onzer  deugde, 

Als  wy  Metz'len  in  glorie ,  &c.  bis; 

^^ 

Den  opperfle  Bouwheer  onzer  werken  ; 

Die  door  volmaaktheid  ons  beperkan , 

De  hoogfte  top  dier  Wetenfchap  ; 

En  geeft  dat  wy  met  Adelaars  Ogeii , 

Phal  ,  la,  de,  ra,  &c. 

Tôt  't  einde  van  ons  leven  mogen  , 

Metzelen  in  glorie,  &c.    bis. 

CANTIQUE    MAÇON. 

Sur  l'Air  Haut  le  Marteau, 


Nous  favons  en  Maçors  habile  *>  , ., 
Pofer  la  Pierre  &  le  Marteau  ,   S~'^'" 
Et  chez  nous  tout  e(l  de  niveau; 
Rien  ne  nous  paroit  difficile  : 
Car  nous  fomincs  dans  nos  travaux  ^f  -, 
Toujours  dépourvu  de  Métaux,      J      ' 
Haut  le  Marteiiu!   bas  le  Marteiiu! 
Battons  le  fer  pendant  qu'il  ed:  rouge, 
}3attons  le  fer  pendant  qu'il  cft  chaud, 

^4  ^  A 


512  ). 


t.  trois  Ans  nôtre  apprentifTage    \, ., 

Sj  commence  par  ia  rigueur,        r^f'^' 

A  cinq  on  goûte  Li  douceur, 

l^' une  Ame  vertueufe  &  fage  ; 

A  Sept,  eft  le  parfait  bonheur;       \,, . 

{)uoiqu'il  fok  mêlé  de  nos  pleurs.j  *''^"^* 

îiaui  le  Marteau  !  <&:c. 


Sur  le  ibmmeî  d'une  Montagne,  'J^,  .^ 
6'élève  un  petit  Arbrifleau  ;         X''^' 
Et  plus  loin  eft  un  clair  RuifT-^au  , 
•Qui  ferpente  dans  la  Campagne  : 
L)es  Maçons  c'eft  le  vrai  climat  n  , ., 
Nommé  valée  de  J. . . .  at  ^^''*'* 

Haut  k  Marteuu  .'  &c. 

Pour  vous,  beau  Sexe,  tout  aimable,  n  ,. 
Mou5  ferons  toujours  plein  d'ardeur, j 
Ah!  qu'il  feroit  pour  nous  flatteur, 
J)ù  vous  voir  régner  k  nos  Tables.- 
De  bon  cœur  l'amour  y  confent,  •»  ,  • 
^lais  la  raifon  nous  le  de|fend.        y/'^' 
liaut  le  Marteau  1  &c. 


La  raifon  quoique  tiranniqué,  "^^r  • 

Nous  accorde  la  liberté;  j"'^^^ 

De  célébrer  votre  fanté , 

Avec  les  honneurs  Maçonniques; 

Et  pour  fatisfaire  k  vos  loix,  "^r  . 

Nous  le  ferons  par  trois  fois  trois. ^''''^' 

îiaut  le  Martâau!  &c, 

FEESr 


<  513  > 


F  E'E  S  T-Z  A  N  G, 

xiaer  de  Franfche  navolging  van  het 
Engelfch  Lied  ;    Bladz  :  3  20. 

Op  dezelfde  IVys, 

Door  den  Br.  j.  OuDAAy. 


2 


i— ♦: 


roeders!  viert  dit  Feeft,  Zingt  verg,noegt 


van    geeft;  Laat  geen  kommer  u  bczwa- 


TÇ^ 


t 


^iî^^i 


2f: 


ren:  Voert  uwvreugdtln  top  ;  Drin^teen- 


^ 


!-«- 


dragtiâ,  op*tWeIzyn  al  lerili^/-2^ /^r^«. 

^'*  *    ' 

't  Stout    vooroordeel ,  dat 

Naer  de  fchaduw  vat, 
Tracht  de  Metzlary  té  ontwlnden: 

't  Zoekt    verborgenheên; 

Maer  het  kan  *er  çeen  , 
Zonder  woorJt  of  leckens,  vinden. 


C5I4) 

•Im      ^      ^ 

T?    VSf    71? 

't  Moet  verwondert  zien, 

Dat  zelfs  groote  Lien 
Met  ons  fchootsvel  z,ich  bekleedeiiï 

't  Spreekt  van  ons  beftaen  , 

Regels  en  fieraên  ; 
A.H€S  vol  onzekerheeden. 

*?^    ^I?    v^ 

Konlng,  Prins,  Soldaet 

Leggen  hier  hunn'  ftaet 
Eu  gezag  vrywillig  neder: 

*t  h  hun  ook  geen  fchandt, 

Dat  onze  ééndragtsbandt 
Hen  zoo  vaft  verbind  als  teeder. 

*  *  * 
[a,  de  éénftemmlgheld, 

^onder  onderfcheidt, 
Doet  ons  de  afgunft  overwinnen: 
*t  P^ryà'  Metzelaerfcbap 
Leert,  van  trapp'  tôt  trap, 
Eé^dragt,deugdt  en  trouw  beminnen* 

*  *^ 

Als  cens  Metz'laers  hart 

Blaekt  van  zoete  fmart , 
Laet  zyn  Schoone  dan  vertrouvyen  à 

Dat,  zyn  minn'  ten  prys, 

Hy  haer  gunftbewys 
ïn  zyn  harc  geheim  kan  hou'en, 

^?  y^  ^f 

Broeders!  hand'  aen  hand, 
Houdt  den  ééndragtsbandt; 

Laet  onnutte  zorgen  varen: 
Gaet  op  aerd'  wel  vreugdt 
Meêr  gepaert  met  deugdt. 

Pan  de  vf«ugdt  der  Mstzçlarsnl 

LE 


ë< 


C5I5) 

LE    CONTENTEMENT.: 

Par  te  Fr.  Scb..,  Orateur  de  la  Lod& 
St.  Germain,  à  l'O.  de  Coîiipiésne,, 


Air  ;   Vive  Henri ^ 


u. 


N  Frère  ayant  cœur  à  l'ouvrage  | 
Vit  ici  plus  content  qu'un  Roi. 
Le  bonheur  eft  fon  appanage  , 
La  vertu  fon  unique  loi. 

Son  ame  fatisfaite 
Pratique  gaïment  nos  leçons. 
Son  cœur  ledit,  &  fa  bouclie  répète^ 
Vivent,  vivent  les  vrais  Maçons. 


Au  premier  raïon  de  lumière; 
Il  n'apperçoit  que  des  amis. 
Dans  une  auiïî  belle  carrière 
îl  eft  enchanté  d'être  admis. 

Son  ame  fatisiaite 
Pratique  gaïment  nos  leçons, 
5on  cœur  le  dit  &  fa  bouche  répète} 
Vivent,  vivent  les  vrais  Maçons, 


A.devenir  le  meilleur  Frère  j 
tl  borne  déformais  fes  vœux. 
II  fait  que  le  vrai  du  myftère 
Eft  d'être  fage ,  eft  d'être  heureUX; 
Son  ame  &:c. 

y.  0  £o»it 


C  51^  ) 

Point  de  haine,  point  d'impoflare 
Dans  cet  afyle  de  la  paix  : 
Les  cœurs  font  vrais  ,  la  langue  ell  purç  i 
Et  l'on  ne  s'y  trahit  jamais. 

Notre  ame  fatisfaite 
Pratique  gaïment  nos  leçons. 
Le  cœur  le  dit  &  la  bouche  répète. 
Vivent,  vivent  las  vrais  Maçon«, 

& 
«. 
Un  î'rère  eft-il  dans  la  difgracej 
Un  Fi  ère  voie  h  fon  fecours. 
Il  prendroit  volontiers  fa  place, 
11  ne  connoit  plus  de  beaux  jourSu- 

Son  ama  eft  fatisfaite 
Qi*and  il  a  guéri  tous  fes  maux. 
Son  cœur  trclTaille  &  fa  bouche  répète.»i^. 
Voiik  l'efprit  de  nos  travaux. 


Du  bel  efprir,  de  la  fcienee. 
Ici  ne  eherchcz  paint  les  traita.^ 
De  la  rime  &  de  la- cadence, 
Le  fentiment  fait  tousles  frais  C§  ). 

Mon  ame  fatisfaite 
Prciide  feule  h  mes  Chanfons: 
Mon  cœur  le  dit  &  ma  bouche  répète. 
Vivent,  vivent  les  vrais  Maçons. 


COM- 


CD  L\^iiîeureJ}ici  trop  modejle  ;  on  lui  fait 
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C  0  M  P  ARA  I  S  0  PT;, 
De  la  Philofopbie  ancienne  &.  Maçonne-, 
Air.    attendez' moi  fous  forme-,  Pag.  2i6* 

De  la  Phllofophle  > 
C'eflici  le  fejour^ 
Supérieure  à  l'envie 
Elle  y  prefcrit  l'amour; 
Non  cet  amour  auftére. 
Qui,  de  res  fedateurs, 
A  l'humaine  mifère 
Fit  autant  de  cenfeurs»  - 

Parcourez  tous  les  Sges 
Vous  .y  trouvez  des  gens  , 
iQui,  fous  le  nom  de  fages, 
S'erigeolent  en  Tirans  : 
Ils  avolent  des  myfteres, 
Connoiflbient  nos  defTeins, 
Mais  ils  n'étoient  point  Frères, 
Haïffani  les. humains. 

L'un  de  l'impoliteiïe 
Affeftoit  les  dehors  ; 
L'autre  par,  la  bafleffe 
Exprimoit  Tes  transports  j 
Ceux  -  ci  de  la  puifTance. 
Meprifoient  les  faveurs 
IJt  tous  par  l'arrogance 
AviUiiToient  leurs  mœurs, 

Y  7  Maf«. 


Mais  quelle  différence  ? 
Nous  jugeons  les  humains, 
A  leur  fragile  elTence 
Nous  préfentons  les  mains. 
Sans  fronder  les  ufages 
Dans  le  fein  du  repos. 
Fauteurs  des  avantages 
Nous  blâmons  les  défauts. 

C'eft  ainfi  que  ce  temple  » 
Sans  redouter  les  tems. 
Pourra  fervir  d'exemple, 
A  tous  nos  descendans. 
Pour  affurer  fa  gloire 
Uniflbns  nos  efforts  ; 
Que  même  la  vi^oire 
V  Redouble  nos  transportSr 

BIENFAISANCE     de*' 

M      A      Ç      ON      S. 

,Air.    Nouveau, 

-^H.»  qu'il  eft  doux,  Ali!  qu'il  eft  diledable,' 

De  foulager  les  malheureux. 
De  voir  leur  fort,  par  nos  foins,  fupportable, 

En  partageant  tout  avec  eux. 
La  Bienfaifance  &  la  Candeur,  •»  ,  . 

Des  Franc- Maçons  font  le  bonheur,  j  ""•^' 


Tous  les  Mortels,  par  un  neud  admirable. 

Forment  une  Société  ; 
Fais  donc  du  bien,  ô  Frère,  à  ton  femblable: 

C'eft  la  Loi  de  THumanité. 
l.a Bienfaifance  &  la  Candeur,  "ir. 

pe»  Françf-Maçons  font  le  bonheur.  / 

Pi 
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D     E 
BROEDERSCHAP 

A  A  N    D  E 

SCHOONE    KUNNE. 

Ds  Muziek  uit  de  Ouverture  vaiiden  Defcrteur, 

Hct  Concert  fpeett  de  vier  eerjle  regels  VQor  af, 

E  E  N     STEM. 


T, 


riomfeert  cnjuicht,  ô  Braavcnj 
Hoort  de  ftem  der  reine  min  : 
Elk  Vrymetzlaar  zoek'  een  haaveii 
By  zyn  lieve  Metzlaarin  ! 

CHORUS. 

Triomfeert  en  juicht ,  ô  Braaven  !  qv\z. 
EEN     STEM. 

Gy ,  die  reeds  uw  jeugdig  Iceven 
Een'  Vrymetzlaar  hebt  ge\yyd  , 

Ziet  hem  d'eêlfte  blyken  ge^van. 
Van  getrouwheid ,  kunde  en  vlytî 

EEN      STEM, 

Gy ,  die  nog  zyt  koel  gebleeven , 
Daar  u  een  Vrymetzlaar  vryd  : 

Schoonen  !  ^yilt  hem  nîet  weeritrecven  ^' 
Neemt  hem  in  zyn  besten  tyd  ! 

CHORUS. 

Triomfeert  en  juicht,  ô  Braaven  !  enz. 
EEN      STEM. 

Wilt  uvv'  Egaas  ,  als  hun  pligtcu 

In  de  Loge  zyn  volbragt , 
Een  gcdcnkzuil'lielpen  ftichten, 

Daar  uw  \\\\\ii  zyn'  roem  \'au  waditj 
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E   E  N      STEM. 

■Wik  voor  uv/'  Vryinstzlaar  zwichtcn 
Zo  moog'  hy,  met  Mcesters  kracht,» 

U  door  drie  mnal  dric  vcrlichtcn  ! 
Mctzlarinnen  !  goede  nacht  ! 

CHORUS. 

Triomfeert  en  juicht,  6  BrSaveii!  cnz. 

De  Muzick  fpeelt  esn  Finaal.  . 


A  A  N     D  E 
S   C    H   O    O    N    E      S    E    X    E. 

Wys:  Philis  vol  aanminnîgheden  t  enz. 


Li 


'ieve  Mcisjes!  wat  zou  't  baten, 

Zo  gy  wilde  een  Metz'Iaar  vliên  ? 
Nimmcfmeer  kunt  gy  hem  haten, 

Als  hy  u  wil  hulde  bien , 
Daarom  wilt  hem  niet  weêrllreeven , 

Als  hy  u  om  'tja-woord  vryd. 
En  hem'  hart  en  handen  geeveii , 

Kusjes  fchenken  op  zyn  tyd. 

Waarde  Vroiiwen  !  die  mv  liefde 

Geeft  een  Metz'Iaar  tôt  gefchenk , 
Om  dat  hy  uw  hartc  griefde, 

U  bediende  op  een  wenk 
Wilt  iivv  Metz'Iaar,  trouw  bcminnen , 

Zo  zal  hy  met  aile  vlyt , 
jrreelen  ftaêg  uw  hart  en  zinnen, 

Ivu.sjes  fchenken  op  zyn  tyd. 

Trccd 
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Teed're  Vrouwen ,  die  uvv'  mannea 
Nog  geen  rrye  Metz'laars  zyn, 

Wilt  dog  aile  vroes  verbannen  , 
Want  die  is  een  enkle  fchyn. 

Duld  dan  dat  wy  hen  verligten; 
Laat  hun  Metz'len  op  zyn  tyd , 

Op  'at  zy  de  Huw'lyks  pligten 

Oeff'nen  met  een  dubb'le  vlyt. 

Hoog  g3agte,  teed're  Kunne! 

Wilt  my  na  ook  nog  een  woord- 
Tôt  uw  ondeirlgtlng  gunne  , 

Onze  min  is  ais  't  behoord. 
Metzelaars  zyn  trouwheids  vrinden, 

Zo  gy  openhartig  zyt, 
Wilt  gy  u  aan  een  verbinden. 

Dan  leefd  gy  altoos  verblyd. 


Zo  ziet  gy  ,  geliefJe  bchoonen 

U  bevryd  van  finart  en  druk, 
Hy  zal  u  zyn  agting  toonen, 

Hy  fchenk  u  het  iioQgst  geluh 
Als  uw  vuur  is  best  aan  't  blakeno 

Zal  hy  ,  met  een  teed're  vlyt , 
U,  al  ftreelende-,  vermaken, 

Kasjes  fchenken  op  zyn  tyd. 

Wilt  met,  hem  Triumpn  dan  zingenJ 

Als  gy  ^p  zyn  boezem  rust: 
Gy  ,  u  niet  eer  kunt  bedwingen, 

Voor  dat  gy  zyt  moe  gckust. 
Strengelt  u  vast  in  z\n  armen. 
Dan  zult  gy,  geheel  verblyd. 
Hem  door  het  geflaô;;  ver'<varmen , 

Wigies -fchenken  opzyn  tyd. 

DJE] 
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DELICES  DES  MAÇONS. 

Sur  l'Air  Prépumam  trop  de  ma  Lyre. 

J-  andis  qu'une  nuit  obscure, 

Ailleurs  couvre  tous  les  yeux, 
La  lumière  la  plus  pure 

Nous  éclaire  dans  ces  lieux: 
Ils  font  rafyle  des  grâces  , 

Ils  font  le  temple  des  moeurs; 
Et  les  foucis  fur  nos  traces 

N'y  naisfent  jamais  qu'en  fleurs. 


ô  Dèesfe  tutelaire! 

ô  Charmante  &  douce  Paix! 
Rogne  fur  toute  la  terre  , 

Ainfi  que  dans  nos  banquets; 
Protège  un  Ordre  qui  t'aime. 

Nos  combats  ne  font  qu'un  jeu» 
Ici  tu  dirois  toi  même. 

Feu ,  double  feu ,  triple  feu. 


De  l'odieufe  imposture 

Bravons  l'impuisfante  voix. 
Elevés  de  la  nature 

Buvons  y  par  trois  fois  trois 
Rendons  un  femblable  hommage 

Aux  ris,  aux  jeux,  aux  plaifirs*^     . 
Et  dans  leurs  fuite  volage , 

Hâtons  nous  de  les  faifîr. 

Lo  ciel,  en  nous  donnant  l'être, 
"  Forma  nos  coeurs  pour  fentir  \ 
Infenfé  qui  veut  connoître. 

Avant  de  favoir  jouir  , 
Vivre  est  notre  unique  ouvrage  ; 

Vivons  ,  bornons  lu  tous  nos  voeux. 
L'on  est  toujours  asfez  fage  , 
Lorsque  l'on  fait  être  heureux. 

A  PO- 
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APOLOGIE  -  GAILLARDE 

Pour  les 

FRANCS-MAÇONS'^ 

Sur  l'Air    du     Noëlj     ou 

Les  Bourgeois  de  Chartres.   Pag  423; 


LJn  Se-nat  vé-né  rable.  Mais  gui-dé 


.— #- 


g; 


♦^ 


par  l*er-reur,Cro-iant l'Ordre  cou-pable, 
§ 


^^ 


7^ — 


e 


î^ 


±~2 


Nous  traite  avec  rl-gueur.   Ob  jets  de  fa 


r=::a^zgt:::i:^:t-^tf-]-^=:^ 


fu-reur.  En  vain  il  nous  de-cri-e,  Son  E-dit 


ë^H^^^^ëS^ 


qu'on  fif  fia,  la,  la,  Aug-mentele  re-  nom  , 


i^sil^^= 


* 


ê-^^fc3;? 


eo-n^don,  DelaMaçonns-rl-e-  Ob-jeis,  ikc. 

Sa 
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Sa  fameure  Ordonnance i, 
Qui  profcrit  les  Maçons, 
Montre  fon  ignorance , 
Et  fes  foibles  raifons. 
Sous  de  lâches  foupçoHS, 
Dignes  de  raillerie, 
Jamais  on  n'accabla,  la^  M, 
ÎLre  moindre  Compagnon  ,  don,  don, 
De  la  Maçonnerie. 


Ceft  être  téméraire,  - 
Inique  ou  déloyal. 
De  juger  d'une  affaire 
Que  l'on  coniioit  il  mal  ; 
Magiftrat  partial 
Révoquez  l'Ordonnance  , 
Tel  qui  la  confeilla  ,  Z^?,   la^ 
De  cent  coups  de  baron  ,  don^don,  , 
Qagna  la  jecompcnfe,.. 


Un  u4thée  ^  un  Se&ah'e  ^  . 
Un  Rebeile ,  un  Mutin  , 
Seroit  donc  norre  F. ère, 
U.1  fiefé  Libertin'^ 
Mais  ce  dire  incertain  • 
Eft  une  Calomnie  ;  ; 
Il  fau;  prouver  cela,  la,  la ,• 
Ou  chnnter  fur  le  ton,  don^  don, 
JDvj-  la  Palinodie. 

CcfÀ' 
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Confultez ,  je  voas  prie , 
La  Raifon .  V Equité, 
Suivez  la  Confrairie, 
Dans  fon  antiquité; 

Bientôt  la  Vérité  , 

Se  montraji  toute  nuè', 

A  vos  yeux  brillera,  /<«,  la^ 

Vous  marchiez^  tâtons,  ^o/?,  den^ 

Vous  recouvrez  la  vue. 


Nos  Mœurs,  nos  Exercices, 
Nos  Cbanfons  y  nos  Statuts  y 
Prêchent  Véorreur  des    Ftces, 
Et  V amour  des  Vertus: 
Nous  fommes  reconnus 
Pour  fujets  pleins  de  zèle; 
Jamais  on  ne  troubra,  ii?  la, 
Dans  fa  Religion  ,  don  ,  don.. 
Ni  Payen,  ni  Fidèle, 


Chez  nous  nulle  difpute. 
Touchant  Dieu  ni  les  Rois, 
A  tort  on  nous  impute 
D'empiéter  fur  leurs  droits; 
C'eft  un  point  de  nos  Loix, 
Qo'on  n'oferoit  enfreindre  , 
El  quiconque  en  parla,  /a,  la. 
Au  filence  profond,  don ^  don, 
.L'Ordre  fçut  le  contraindre. 


Sur. 


0^ 


Sur  les  Mœurs  deshonnêtes 
Ne  s'aveuglant  jamais , 
Il  invite  à  fes  Fêtes ,. 
La  Décence  &  la  Paix! 
Baccbus,  de  fes  bienfaits. 
Libéral,  non  prodigue, 
Verfant  par  ci,  par -là,  /a,  la. 
Rétablit  le  Maçon,  don ^  don. 
Accablé  de  fatigue. 


A  refTerrer  fa  Chaîne, 
On  le  voit  diligent. 
Il  adoucit  la  peine 
De  fon  Frère  indigent  :     . 
Dani  un  befoin  urgent 
L'Amitié  fraternelle. 
Toujours  fe  fignala,  /<^,  /^, 
En  prouvant  par  ï'qs  dons  ,  don^  don  , 
Son  charitable  zèle. 


Songez,  Sénat  rigide. 
Qu'enfin  )a  Majefté 
Couvre  de  fon  Egide 
Notre  Société; 
Vous  avez  infulté 
Rois,  Princes  &  grands  Hommes 
Que  notre  Ordre  enrolla,  la ^  la. 
Demandez. leur  pardon  ,  don,  don. 
Et  fâchez  qui  nous  fommesl 
F    I    N. 
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Prologue, 


toi ,  qui  viens  d'étrC'  initie  aux  le- 
çons (Je  la  fagellc!  fîls  de  la  vertu  &  dé 
l'amitié!  prêtes  à' 'nos  acecns  une  oréil!ê 
attentive,  &  que  ton  anie  s'ouvre •  att^t 
préceptes  mâles  de  la  vérité!  nous  t'en- 
fcigncrons-'Ic  •  chefriin  "qui  mène  â' la  vie 
lï'evireufô ':  '  riolis  t'appTert'drons  '  à  plaite à  ton 
Au tL^u  i'  &'  à  ■  àév^ebppèr  -ay-'ec  '4'ner^c'  '  3c 
fiiccés  tous  Mes  "m6}''éiis'^*qiie  la  Provi- 
dence te  confia ,  pour  te  feiidre  utile  aux 
hommes  &  goûter  les  charmes  de  la  bien- 

A  2 
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Devoirs  envers  Dieu  &  ta  ReUgton,^- 

*  il  '  ^ 

Ton  premier  hommage  appartient  à  la 
Divinité.  Adores  l'Etre  plein  de  Majefte', 
qui  cre'a  l'univers  par  un  adte  de  fa  volon- 
té j,  qui  le  conferve  par  un  efiet  de  Ton  ac- 
tion continue j  qui' remplie  ton  cœur,  mais 
que  ton  efprit.  borné  ne  peut  concevoir  j, 
ni  définir.  Plains  le  trille  délire  de  celui, 
qui  ferme  Tes  yeux  à  la  lumière  &  fe  pro- 
mène dans  lés  ténèbres  épailfes  du  hazard: 
que  ton  cœur  attendri  &  reconnoilTant 
des  bienfaits  paternels  de  ton  Dieu  rejette 
avec  mépris  ces  vains  fophirmes ,  qu| 
prouvent  la  dégradation  de  l'elp rit  humain', 
lorfqu'il  s'éloigne  de  fafource.  Elèves  Ibu- 
vcnt  ton  ame  audcfllis  des  êtres  matériels 
qui  t'environnent ,  &  jettes  un  regard  plein 
de  defir  dans  les  régions  rupérieiires ,  qui 
font  ton  héritage  &  ta  vraie  patrie.  Fais 
à  ce  Dieu  le  facrifice  de  ta  volonté  &  de 
tes  defirs.v  rends-toi  digRe  de  ^c&  influen- 
ces vivifiantes,  remplis  \q&  loix  qu'il  vou- 
Jut   que    tu  accomplilTes   comme    homme 


<■  5  > 
dans   ta    càrricre   tcrrcllre.    Plaire    à   ton 
Dieu,   voilà  ton    bonheur:    être   réuiù    a 
jamais  à  lui,  voilà  toute  ton  ambition,  la 
bcuffole  de  tes  avions. 

§.    II.  '     '^ 

-r 

Mais  comment  orcrois  -  tu  foutcnir  fes 
regards.  Etre  fragile!  qui  transgreircs  à 
chaque  inftant  fci»  loix  &  offenlcs  la  fain- 
teté ,  fi  fa  bonté  patcriil^lîc  ne  t'eut  mé- 
nage' ui^'  réparateur  infini  ?  abandonne  aux 
ègaremens  de  ta  raùon,  où  trouverois -tu 
la  certitude,  d'im  avenir  conlblant?  Livré' 
à  la  juitice  de  ton  Dieu ,  où  feroit  ton  re- 
fusé? Rends  donc  grâces  à  ton  Rédemp- 
teur ;  profiernes  -  toi  devant  le  verbe  in- 
carné, &  beVjis  ia  Providence  qui  te  fit 
naître  parmi  les  cîirétiensl^  ProfelTes  en 
tous,  lieux  la  divine  Religion  de  Chrift", 
Szae  rougis  jamais  de  lui  appartenir.  L'  E- 
yangile  eft  la  bafc  de  nos  obligations ,  û 
lu*' n'y  croiois  pas ,  tu  çeiTjrois^d  être  Ma- 
Gpn,  Annonces'  dans  tçu^^  tes  "j^Ctiotii 
une  piete  éclairée  &  aCuvej  fans  hypo- 
Jrifie,  fans  Tanâtifjie:  le  Chriftianirme*  ne 
Te  bonie  pas  à  des  véiités'dc  fpécularion.. 
nratiqucs  tous  les  devoirs  moraux,  qifil  ea* 
A  3 


pprciin^.jte  ^ bénir qiit5-&  ;tiir  garoîtr^s.  fapl\ 
t  ^Libie  -dey-ant  ^  le  ^tvàij^  *  de.  l' Eterne] . 

v-^UR-TouT  pénétrés -toi  de  ce  principe 
iicrchatité:  &  d'iarno&f'/'bafe  de  cette  fain^ 
te  Relgion  :,.pJaiM/ l'erreur  fans  la  hàir  & 
ians,.Ia>  peiTécuter^  laides -à  Dieu  feul  le- 
ibiade'jjLigep,  &  contcntes-toi  d'aimer  & 
4e  ;to!e'rer.  ..Maçons!   Enfans-  d'un  même 
Bieuioréunis-i par  aine  croïance  eomnmne" 
en  ncftrc  xJivih  Sauveur  !  qné  ce  lien  tfa-' 
âaour:  nous  uniffe  étfoitemerit  &  faffe  dis-' 
paroi tre  -  tout  pr^ijivgé  '  c'èntpaire   à   liotré^ 
côQcorde  fraternelle. 

•/j  A^;t.,iLI.  . 

ImmoriaUpè'^dç  Vamc. 

§  I. 

Homme!  Roi.  du,  monde!-  cbef-d'œuvrc  ■ 
ck  la  création  lorfque  Dieu  l'arâma  de  Ton. 
ftiuflej- lin  édites,  ta  fublime'dcftination.  Tout 
ce  qui  ;  végète  autour,  de  toi,-  &  n*a  qu'une 
rie.  animale,  périt  avec  le   teins,   &   cft. 


4  7;> 
•roumis  H  ton  empire:  ton  ôiiîc  immor- 
telle feule,  émanée  du  fcin.  de:;la  JDivi;- 
nité,  furvit  aux  chog.^S:mati^içiJl^'S,ê?.jf^ 
pe'rira  point.  Voilà  ton  vrai  titre  de  iio- 
bleflc  :  fens  vivement^  fèn^-bonhcur  :  mais 
fans  orgueil;  il  perdit  ta  race  &  te  ré- 
plohgeroit  dans  l'abkiô:'.-"KtVet-.'d¥gt!idé.' 
malgré  ta  grandeur  piimiLive  &  relative, 
qu'es  -  tu  ■  devant  l'Etemel  ?  Adores -le 
dans  la  pouffiércj  5t  fépares  avec  foin  ce 
principe  céleftc  &  indeftnidtible  des  allia- 
ges e*trangers;;  cultives  ton  ame  immor- 
telle &  pcrfeélible,  &  rends -la  liifccpti- 
ble  d'être  réunie  à  la  fource  pure  du  bien , 
lorfqu'elle  fera  dégagée  des  vapeurs  grof^ 
fières  de  la  matière.  C*efl:  aînfi  que  tu  fe- 
ras libre  au  milieu  des  fers,  heureux  îiu 
fein  même  du  niallieur,  inébranlable  au 
plus  fort  des  orages  &  que  .tu  mourrai* 
fans  fraycur- 

§  T  r. 

. Maçon  !  ftjanjsis  tu  polivois  douter  de 
la  nature  immortelle  de  ton  ame,  &  de  ta 
liante  deflination,  l'initiation  (croit  fars 
fruit   pour-    toi;   tu  cifierois  d'v:tre   le  li!.^ 
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td^ptif  de  la  fageffe,  &  tu  ferais  confon- 
d'i  dans  la  foule  des  êtres  matériels  &  pro^ 
feies,  qui  tâtonnent  da|î,j  les  ténèbres. 

y     ■■  *' 

'    Bevmrs  envers  le  Souverain  &■  U    ' 
Patrie, 

L'Etri  flipr«?me  confia  d'une  manie're^' 
plus  pcfitive  Tes  pouvoirs  fur  la  terre  au  '■'^ 
fouvcrain  ;  refpecles  &  chéris  fon  autorité 
légicime  fur  le  coin  de  la  terre  que  tu  ha-"  ; 
bitesj  ton  premier  hommage  appartient  à-:-» - 
Dieu  :  le  fécond  à  ta.  Patrie.  ^û 

L'Homme  errant  dans,  les- bois  fans  cul-^' 
ture  &  fuyant  fes  femblables,.  Icroit  peu 
propre  à  remplir  les  vues  de  la  Providen- 
ce &  à  faifif  toute   la  maflc   du  bonheur, 
qui  lui  eft  rca-rvée.     Son  être   s'aggrandit 
au    milieu    de   les    femblales.    Son  efprit^   ' 
fe   fortifié  par  le  choc  des  opinions:    mais    '-' 
une  fois  réuni  en  fociécé  il  auroit  à  com-  '  ' 
battre   fans    ciffe   l'iritéret  pcrfonnel  &   les  -• 
pafîionv^  dcforJonnées,  &  Mniiocence  bieïh-;  - 


<•  9  $*' 
tôt'firccombeibît  fous  là'  fofcs  ,   nu.  Cous  * 
la  ritfe.    II  fallur  donc  des  loix  pouf  le  gui- 
der &  des  chefs  pour  les  maintenir. 

HoMME  fenfible!  tu  révères  tes  parens; 
honores  de'  même  les  Pères  de  l'état.  & 
pries   pour  leur  confeivation;    ils  font  les 
repréfentans  de  la  Divinité  fur  cette  terre. 
S'ils  s'égarent,   ils  en  répondront  au  juge 
des  Rois  :  mais  ton  propre  fentiment  peut 
te  tromper ,  &  jamais  te  dispenfèr  d'obéir. 
Si  tu  manquois  à  ce  devoir  làcré ,  fi  ton 
cœur  ne  treflailloit  plus  au  doux  nom  de 
patrie  &  de  ton  fouvcrain ,  le  Maçon  te  ■ 
repouiferoit    de  fon  fein  comme  refradai-  ■-* 
re  à  l'ordre    public,    comme   indigne  de  '^ 
participer-  aux    avantages    d'une    affocia- 
tion,  qui  mérite  la  confiance  &  l'eUime 
àes  gouvememens,  puifqu'un  de  fes  prin-    ^. 
cipanx  mobiles  eft  le  patriotisme,  &  que  "^^ 
jaloufe-de  former  le»  :  meilleurs    citoyens,  ^P 
clle-.-exige  que  Tes  enfans  remphlfciit  avec   ■* 
te   plus   de    dii^in6tion  &  rar  '^'^^    motifs   ^^- 
les  plus  eV^U'és   t^as   les  dcvcifs    de  iair  ''^'^ 
état  civil. '•  "Le 'giuïricr  le  plusc^arâgeux^^- - 
le  jug^  4e'pki3  intdgro,  -le  inûltre  le  pl«sr  '^^ 
'^6 


éom,  }e  ferriteur.  le   plus  fidèle,   le  pe-. 
i-ç  le  plus  tendre,    l'époux  le  plus    con- 
ftant,   le    fils  le  .plus  foumis,    doit   etyc 
3e  Maçon ,   piùrquc    les,  obligations   ordi- 
raircs   &    communes  du    citoyen  ont  été 
knclifiecs  &  renforceV'S    par  les'  vœnx  li- 
bres &  volontaires  du   Maçon,    &  qu'en ' 
les'  négligeant'  jl  joîridroit ,  a,  ]  là  foibîeift  - 
rhypioci  ifie  3ijé  parjuré, 

A  R  T,     IV. 

Deyoîrs 

MiAis  fi  ic  eercle  pj^k^tiqu©; ,  quv  t'oti-^ 
vre  une  çarrtère  fi  feçoQdey  r,6ç  fit^fatisfai- 
féntc^,  ne  r.ginpîit  pas.  encore  toute  ton 
activité:  fl>  ton  cœur  fenfiblc  veut  fran*^ 
cljir  les  .bornes  des.  empires  &•  çnibrafler 
avec  ce'  feu  éleétrjkjuâ  de  rbumanité  tous 
los  hommes ,  toutes  les  natious  :  fi  remon- 
tant à  la  fourçe  commuiie,  tu, te  plais  à  cheS 
rir  tendrement  tous  ceux»,  qui  ont  les 
îirtcmes.  orgaHCS  j  le  même  befoin  .jj'ftimer'* 
3»iinême  .dj^ûr, d'être  utile. &  ,yfCt)»iiie,iiiiî.- 
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mortelle  comme  toi,  viens  alors  dans 
nos  temples  offrir  tes  hommages  à  la 
iàintc  humanité ,  riini\srers  eft  la  patrie 
du  Maçon,  &  rien  de  ce  qui  rcj^arde- 
l'homme  ne  .'lui  C:l  étranger, 

§.JÎ. 

Vois  avec  refpéi^  -cet  édifiée  -  m^jéftucHX 
deftifié  à  reP.brrer  les  liens  trop  reîache's 
de- la  morale:  chéris  une  aflociation  g'é- 
néralc  d'ames  vcrtuealcs  capables  de 
s'exaker:-  rcpandwe  dans  tons  les  pays, 
ôïi  la  rwlbii  &-les  lumières  ont  pénétré, 
réunie  fous  la  bannière  fainte  de  l'hu- 
manité, régie  par  des  loix  -fimples  &  uni- 
formes. Sens  enfin  le  but  fublime  de 
notre  faint  Ordre;  confacres  ton  aclivi- • 
•t-e  &  toute  ta  vie  à  la  bienfairance;..an- 
îioblis ,  épures  &  fortifies  cette  généreu- 
le  refokition,  en  travailiant  fans  relàchg 
à  t-a  perfection,  &  te  réunifiant  plus  in- 
timement à  la  Divinité, 


j  jmi.jaç  téj 


^   12  .^■ 

^.  araivsi      Btenfaîfance.  5  3^^^ 

■a^fifiolioqma'u   i-jainia    anijîiotari  ?,oi[/nei 

>' CRfefei'à-rimage  de  Dieu ,  qui  a^  daigné  • 
fe  communiquer  aux  hommes,  &  répan- 
dre fur  eux^le  bonheur;  rapproches -toi 
de. ce  modèle  infini  par  une  volonté  con«- 
liante  de.  vetfer  fans  cefle  fur  les  autres, 
hômines  toute  la  maife  de  bonheur,  qui- 
cft  en  ton  pouvoir  ;  tout  ce  que  l'efprit. 
peut  conccvoir.de  bien,  eft. le. patrimoine. 
4uMaçon. - 

iiiiVois  la  mifére  impuiflante  de- renfance, 
elle  réclame  ton  appui:  confidéres  l'inex-. 
périencc  funefte  de  la  jeuneffe ,  elle  fblli- 
cite  tes  confeils:  mets  ta  félicité  à  la  pre'- 
ferver  des  erreurs  &:des  féduâiions.  qui  la 
menacent  î  excites  en  elle  les  étincelles'  du-, 
feu  facré  du  génie,  &•  aides  à  les  dilvelojh- 
jer  pour  le  bonheur  du  monde*  iriôi  sxjîq 

-,'  '^-,.'  s*. -Ill^jt    zbïoiX  zhrjlè'j 

1>UT  Etre  qui  feuffrè  én  -g^t  à  Ô'fft^ 
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droits  fâcres  fur  toi;  gardes -toi  de  les  me-- 
connoîcre;  n'attends  point  que  le  cri  per- 
çant de  la  mile're  te  follicite;  préviens  & 
ralîures  l'infortune  timide  :  n'empoironney 
pas  par  l'oftentation  de  tes  dons  les  four- 
ces  d'eau  vive ,  ou  le-  malheureux-  doit" 
fe  deTaltérer-  ne .  cherches  pas  la  re'com- 
pcnfedc  ta  bicLfailance  dans  les-  vains 
applaudiflemcns  de  la  multitude  ; .  le  Ma-» 
çon  la  trouve  dans  le  TuÔrage  tranquille 
de  fa  confcience,  &  dans  le  Ibnrire  forti* 
fiant  de  la  Divumé,  fous  les  yeux  de  Fâ-^ 
quelle,  il  eilfans  cefle  placer 

§.    IV.  •  ' 

S  I  la  Providence  libe'rale  t'a  accorde' 
quelque  fuperiîu:  gardes -toi  d'en  feù-e  un 
wfage  frivole  &  criminel:  elle  voulut  qiie 
par  un  mouvement  libre  &  fpontané  ,de 
ton  ame  générenfe>.  tu  rendilTes  moms 
ienfibje  la-  diftribution  ine'gaie  des  biens, 
qui  entroit  dans  fes  plans  :  jouis  de.  cette 
belle  prérogative.  Que  jamais  l'avarice  la 
plus  fordide  des  pasfions  •n'ayijire.tQnfia- 
raiîîere,  &  que  ton  cœur  fe  foulève  aux 
calculs  froids  &  arides,  qu'elle  fuggèiT, 
iM  jaii^^§.  il.iYcnoit  k  fe  defle^her  à-  fojB, 
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loti  fil  e  tfi!l:e,:&  intérciTé,   fuis  r.  03  atteliurî  ■ 
de,  charité,    ii.s  ier.oicnt  faiis-  attrait, pour 
toi ,   &  nous  11  :>  pourrions  plus  réoGnuoi- 
tr<;.cn  toi  raiicicnne  image  du  la  Divinité. 

OuE  ta  bibilfairanca  foit  éclairée  par  fa 
religion,  la  fàgcfTc  âz  la  '  prudence:  toii 
cœu'î:  ;?.yoiidrjoit;.  cmbraircr  les  befoins  de- 
î'humani té  .  entière:  mais  ton  efp rit  doit 
choifir  les  plus  prcîTans  &  les  plus  impor- 
tans.  ïnftruis ,  conïeillès  ,  protèges ,  4on- 
nés,  foulages  tour  à  tour:  ne  créis  jamais 
avoir  afles*  fait ,  &  ne  te  repofes  de  tes 
œuvres  que  pour  montrer  une  nouvelle  . 
énergie.  En  te  livrant  ainfi  aux  étans  de 
cette  paffion  fubiime ,  une  foiircé  intaris- 
i^ble  de  jouiffaiices  s'apprête  pour  toi:  -ta 
auras -fur  cette  terre  l'avant -goût  de  fa  fé- 
Mbité'téiefte  :-  ton  ame  s'aggrandira»,  &:  tous 
îçs  inftaïits  de  ta  vie  feront  remplis» 

•Qs  mt  -^v  VL -  ifffot? 

L-o  BiS  Q'TJ'  ENFIN  tu  fents  les  bornes  de 

yi  nature  finie,  &;  c^ue  ne,,  pouvant  fulïïrp 
feul  au  bien ,  que  tu  -.voudrois  faire ,  'ton  - 


<'  Id  > 
r,mC'  s'attrifte;  viens,  dans  jios  tcmp!es>: 
vois  le  faifceaii  facré^^ie  bienfaits  qui  nous 
unit,  ^-f.  .  conc^îaot .  eiiicacement  fclon 
toutes  tas  facuJtevaLixplaQ,s  &  aux  établif- 
fèmcns  ULiles  qite  l' alïociation  Maçonni- 
quj  te  préfentc,  &  qu'elle  re'alile .-  féli- 
cites-toi  d'être  citoyen  de  ce  meilleur 
monde;  goûtes  les  doUx  fruits  de  nos  for- 
-ces  combinées  &  concentrées  fur  un  même 
dbjet:  'alors -t^ês  rèffMtrèes  fe  'multiplieront, 
tiiîideras  à  faire  "Mlle  heureux  ati  lieu 
d'viri',  &  tes  VœuxTerônt  coitronnés. 

Art.    VI. 

autres  devoirs  moraux  envers  lis.  . 
hommes».  . 

§.  I. 

;;i  .  .  3iJ':  .  :  ;  .:  ..•  :  -  ..  .  .■  -  v.-'.-  .  ■•! 
„-;:AjîvC;3i§- tfsn.rPfocKain  autant  ^ic  toi-r 
înâne-^&,nejui  fais  jamais  ce  que  ^j,  ne 
vouc^reispas  qu'on  te  fit.. .  ^ers-toi  du  don 
fliblime  de  la  parole,  (igné  extérieur  de  ta 
domination  fur  la  nature,  pour  aller  au- 
éevant  des  befoins  d'autrui  &  pour  exci- 
ter dans  tous  les  cœurs  le  feu  facré  de  la 
vçrtu.    Sois    affable    &   oiîrcieux ,  e'diiîes. 
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par  ton  exemple:  partages  la  félicité  d'aii- 
trui  fans  jaloufie.  Ne  permets  jamais  à 
l'envie  de  s\')ever  un  inllant  dans  ton 
fein,  elle  trôubjeroit  la  Iburce  pure  de 
ton  bonheur  &  ton  ame  fcioit  en  proie  à  la 
plus  trifte  dts  furies.  .     ,  ; 

§.    II. 

Pardonnes    à    ton    ennemi;   ne   t'eh'^ 
venges  que  par  tes  bienfaits;   ce  facrifîce-  ' 
généreux    dont  nous    devons    le    fubiime   '' 
précepte   à  la  religion,  te   procurera    les 
plaifirs  les  plus  purs  &  les  plus  déiicieuxV  ' 
tu  redeviendras    la  vive   image  de   la  Di-^'^*^^ 
vinité',  qui  pardonne  avec  u;:e  bonté  ce-  ""'- 
lefte  les  côenfes  de  l'homme,  &    le  com-  '' 
bîe  de  grâces  malgré  ion  ingraritude.    Rap- 
pelles-toi    donc    toujours    que   c'eft  là   le 
triomphe  le  plus  beau,  que  la  raifon   pûii^^ 
fe  obtenir  fur  l'inftinâ:  &  que  le   Maçon 
oublie  les  injures ,  mais  jamais  les  bien* 

fSltSi 


-larjQ  i^iùX  :  'sliwoy  «3  jiûifciasai 


>Çt7  •> 
Art;    VII. 

Perfe^ion  mo^ak  de  foi -même. 

E  N  te  dévouant  ainfi  au  bien  d'autrui  5^ 
n'oublies  point  ta  propre  perfection,  &  ne 
négliges  pas  de  iatis faire  les  befoins  de  ton 
ame  immortelle.  Defcends  fouvent  dans 
ton  cœur,  pour  en  fonder  les  réplis  les  plus 
cachés.  La  connoiffance  de  foi-même  cft- 
le  grand  pivot  des  préceptes  Maçonniques^ 
Ton  ame  eft  la  pierre  brute  ,  qu'il  faut, 
dégroffii*  :  offres  à  la  Divinité  Tiiommage 
de  tes  aôî?^ons,.. réglées ^.dç,..tejs. £asfiQii.% 
vaiucue;s«9i    jb  j^^îHfnD.tl'^  20l.;oôo  zil  sil^i 

ÇuE  des  méeiirscliaftes  &fev^res'loié^ï*^^ 
tes  compagnes   inleparables   &  te  rendent' 
rcfpcétable    aux   yeux  Acs   profanc:i  :  que 
ton  ame  fblt  pinre',  dfôite  ,  vraie  &  hum- 
b/e.    L'orgueil  cft-  l'en/'Cmi-  le  plus  dange-- 
reiix  de  l'homme,  il  j'entreticnt  dans  une 
COI  fiance  illufoire  dé  fcs  forces.    Ne  cor.fi-- 
dércs  point  le   terme   où  tu   es  venu ,  il 
rallentiroit.  ta  courfe;  fixes  celui  oùtu  doi«' 
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arriver;  la  coiirte/ diuie'Q:  dv  ton  paflage  te 
laiire  à  peine  .  rcfpoir  d*y  atteindre  :  ôtes  à 
ton  miicJU^  pfôpl'^  l^alimeÀt  darrgci'Cux  de 
la  comparailbn  avec  ceux  qui  font  derrière 
toi:  fens  plutôt l'aiguiHôn  d'une  émulation 
.yeijt.tieufç /:-€n  -vpyfint  des  iiiûièleS'4glL.a. . 
accomplis  devant  toi.  :■<;:- 

§.    IIL 

?'<2ùE  jamais' ta  bouche  ii'altèTe  Icspai- 
téés  fecretes  'de  ^  ton  cœul* ,  qu'elle  en  foit 
toujours  Torgané  vrai  &  fidèle:' un  Maçon 
qui  fe-  de'pouiîleroit  de  Ja  candeur  ,•  pour 
prendre  le  mafque  de  l'hypocrifie  &  de  l'ar- 
tifice ,  feroit  indigne  d'habiter  avec  nous, 
&  fémant  la  méfiance  &  la  difcorde  dsns' 
nos  paifibles  temp!es ,  il  en  déviendroit 
iîientot  l'harreur  &  le.  fléau, 

i  IV. 

.  Q  u  E  l'idée  fiiblime  de  la  toutc-pré(ènce 
de  Dieu  te  fortifie,  te  Ibutienne  :  renou- 
velles chaque  matin  le  vœu  de  dévenir 
xn-cilicur;  veilles.  &  pries  5  &  lorfque  fur  le 
loir  ton  cœur  fatisfait  te  rappelle  une  bonne 
^wlion ,  ou  quelque;?  viotoirc  remportée  ilir 


tm-;iiéi^e  ,  glors  reulemert^rcpofôs,  trarix 
Quillcnicnt  dans  le  iein  de  la  Providence, 
&. reprends,  de  nouvelles  forces.  . 

§    V. 

fJ^&'VDr&s  eaifiiî-le  fens  dos  hiéroglypircs 
àL'Aés"'  cffiblenies  que  l'Ordre.' te  preTénte,- 
La  MtùPc  thème  voile  la  plûpatt  de  Tes  fev 
cret-Si  elle  veut  être  obrervJc  ,  comparée 
&  furprifô  fôuvent  dans  fes  ciîctSi.  D^ 
toutes''  les  fcienccs  dont,  lo  vafte :  cbam^ 
pTûTente  les  rêfultitts'  les.  plus',  heureux  à 
PiïiduMe  de  l'homme  &  à  l'avantage  de.  la 
Ibciéce",  celle  qui  t'enfeignera  les  rapports 
entre  Dieu ,  l'univers  &  toi ,  comblera  les 
defirs;  dé  ton  a'me  cëlefte  ,  &  t'appren- 
éra  k  mieux  remplir  tes  devoirs,    t-    •   .;. 

Devoirs  envers  les  frères* 

Dans  h  foule  immenYc  des  ctrcs,  dont 
'è'éif'urfîvèfà*'èfl;';f^iîpt'e'^,  ta  as  choifi  par  un 
Tccu'  fibre 'leS'  Maçons  pour   tes   frèrcso 
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N  oublies  donc  jamais   que  toiit  Maçon, 
de' quelque  communion  chrétienne,   pays 
on  Condition  qu'il  foit  ,   en   te  preTentanf 
fa  main  droite  ,,  fymbolc   de    la    francliiie 
fraternelle,  a  V.e> ' droits Tacrés  fur  ton  affi- 
ftance'  &t  iùf  ton  amitié.    Fidèle  au  vcèu 
de  la  , nature,  qui  fut  régalité,  le  Maçon 
rétablit  dans   Tes  temples  les  droits  origi- 
raires  de  la  famille  humaine  ;  il  ne  facrifie 
jamais  aux  préjugés  populaires  ,  6c  le  niveau 
facré  affimile  ici  tous  les  états.    Refpedtes 
dans  la  fôciété  civile  les  dillances  établies 
ou  tolérées   .par   là    Providetiee  :  fouvcnt 
i'orgueil  les  imagina  ;- il  y-  en  auroit  à  les 
fronder  ,   &  à    vouloir-    les   meconnoître*. 
Mais   gardes -toi    fur -tout   d'écablir  parmi 
nous  des   .diftindtioas   factices  ,  que  nous 
desavouons  :  laiiTj^  tes  dignités   &  tes  dé- 
corations  profanes -à  la  porte   &:  n'entres 
qu'avec  i'efcorte  de  tçs, vertus.    Quel  que>' 
fbit  ton  rang  dans  le  mionde,  cède  le  pa-îl 
dans  noi  Loges,  ^aji  pJjLjis.  verui.cux.j  autplusl 
éclaiié.  ^  ^__^    ;  md'ia   ^.upjjjp    ^^'iDO^ol    rioJ 
m  ■  olinmtitkî'iomifcî^m  .fil-  a^ffi^iosi 
N E  rougis  jamais  en  public,  d'ua  homme, 
obfcur  mais  honnçte ,  que  4ans  nos  af/ie^ 
tu  cmbraflcs  comme  frère  quelques   inllans 


^..  21   '^ 

aiiparayant  ;  l'Ordre  rougiroit  de  toi  a  f^n 
tour  &  te  renverrait  avec  ton  orgueil., 
pour  re't'aler  fur  les  théâtres  profanes  du 

Si  ton  frère  efl:  en  danger,  vole  a  fba 
fecours ,  ^,  ne_  crains  pas  d'expofer  pour 
lui  ta. ,' vie^  '  S  il  eft  d^ns  le  befoin,  vcrfès 
fur  lui  tes  tçeTors ,  &  rëjouis-toi  d'en  pou^ 
voir  faire  un  emploi  auffi  fatisfaifant  :  tu 
as  juré  d'exercer  ,1a  bienfaifançe  envers 
^es  hommes  en  ge'rieral,  tu  la  dois  depre* 
ference  à  ton  ff  ère  qui  gémit.  S'il  eft  dans 
Terreur,  &  qu'il  s'égare;  viens  à  lui  avee 
les  lumières  du  fentiment,  de  la  raifon, 
de  la  pcrfuafion;  ramènes  à  la  vertu  des; 
êtres  qui  chancellent  &  relèves  ceux  quiî 
Ibbt  tombés.  ,  :    ^ ,,-;-  : 

s  I  ton  cœur ,  ulcéré  par  des  offenfes  vraies 
ou  imaginaires ,  nourriflbit  quelque  inimitié 
ffecretc  contre  un  de  tes  frères,  diflîpés*!à 
l'inftant  le  nuage  qui  s'élève  :  appelles  à' 
ton  fecours  quelque  arbitre  dèsintérefle  ; 
réclames  fa  mediatioh  fraternelle .:  mais  ne 
paflcs  jamais  le  ^liil  du  tettiple  avant  d*â-. 
voir  depofé  tMit  '  fôntimcût  de  haine  &  dô' 
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'Vengeance.  Tu  invoquerois  en  vain  le 
îîom  de  l'Eternel  pôiir  .qu'il  '  daignât  habi- 
ter dans  nos  temples ,  s'ils  ne  font  purifiés 
par  les  vertus  des.  frèrc^  &  fanctitiés  par 
leur  "concordé. 

Art.    I  X. 

i:    .        B évoîr S  envers  V^Ordre^ 

EfLoRSQù'ENiyrN'tu  fus  admis  à  la  par- 
ticipation  des  avantages    qui   réfultent  de' 
l'aflbciation  Maçonnique,  tu  lui  abàndon- 
lïÂS'  eiv -dchange  tacitement   une  partie  de 
ta^  rliîjertfe'  naturelle  :.  accomplis  donc  ;  ftride- 
ment  les  obligations   morales  qu'elle- t'im-- 
pofe;  conformes-fioî  à   Tes  fagcs  réglcmens 
&  rerpeâ:cs   ceux,  que   la    confiaucç  pu- 
blique a  defigné  pojur  être  les  gardiens  des. 
loix  &4^s  interprètes  du'vœiî  général,.  ^  Ta^. 
volonté  dans  l'Ordre  .cft  foumiTe  â  cellcdç, 
la- loi  S^'des  fupériéurs^  tu'fergis  unj-naù- 
vais'  frère,  il  tu  mèconnpiflois  jamais  cette . 
fubordinatipn  nécelTaire  dans  toute  fociété, 
&  la    nôtre ^fcrçit  forcée  de.  t:exçlure, de. 
Ton  fein. 


•irL  eft  fur-tdut  une  loi  doKt  tu  as  promk 
à'  ia' face  des  'cicûx  la  fcrupufemo  ob'èrvafif-r 
cc;  'C'eft  celle  du  Ifccréf  le  -pliis  ikvîo!-abi«' 
luf  Ho^  Titueîs,^'cérjdmomes,''fignès '&  la- 
fônftic  de  notre  slTociation.  Gardez-toi  de 
croire  que  cet  engagement  eft  moins  facre' 
qui  les  fermeiis  que  tu  jures  dans  la  fociéte 
civi-lc;  •  Tu  fus-  libre  en  le  prononçant:' 
mais  tu  -ne  l'es  plus  de  rompre-  îè  fecret 
qu'e  te  îie.  "  L'Eternel  que  tu  invoquas  com- 
me témoin,  Ta  ratifié:  crains  les  peines 
attaclîëcs  au  parjure:  tu  n'e'chapperois  ja- 
mais au  fupplice  de  ton  cœur .  &  tu  per- 
drois  l'eftime  &  la  confiance  d'une  ibciété 
nombreufc ,  qui  auroit  droit  de  te  déclarer 
fans  foi  &  fans  honneur. 


Si  les  Leçons  ^que  l'Ordre  t'adrelTe  pour 
te  faciliter  le  cheMin  de-  la  vérité  &  du  bon- 
heur, fe  gravent  profondément  dans  ton 
ame  docile  &  ouverte  tàix  imprcflîjns  de  la 
vertu;  û  les  m.aximes  falutaires ,  qui  mar- 
queront pour  ainfi  dire  chaque  pas  que  tu 
feras  Mans  la  carrière  Maçonnique ,  dévien- 
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nent  tes  propres  principes!,  &  la  règle 
invariable  de  tes  actions  ;  ô  mon  frère  ! 
quelle  fera  notre  joie  !  tu  accompliras  ta 
fublime  deftinée,  tu  recouvreras  cette  ref- 
fèrablancc  divine,  qui  fut  le  partage  de 
l'homme  dans  foH  état  d'innocence,  q;iu 
efl:  le  but  du  Chriilianifme  &  dont  l'initia- 
tion Maçonnique  fait  fon  objet  principal  : 
tu  redevricndras  la  créature  chérie  du  Ciel  : 
fes  bénédidions  fécondes  s'arrêteront  fiu* 
toi;  &  méritant  le  titre  glorieux  defage, 
toujours  libre,  heureux  &  conftant,  tu 
marcheras  flir  cette  terre  l'égal  des  Rois., 
le  bienfaiteur  des  hommes  &  le  modèle 
de  tes  frères 
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WILLIAM  SALLOCH 
Pines  Bridge  Road 
Ossining,  New  York 
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